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*'Ne  faites  point  de  mal  à  la  terre,  ni  à  la  mer, 
ni  aux  arbres,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué 
du  sceau  le  front  des  serviteurs  de  notre  Dieu." 

— Apoc.  vii  :  3. 
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AVANT.PROPOS  DU  TRADUCTEUR 

En  parlant  encore  aux  hommes  dans  le  Rouleau 
Volant,  il  a  plu  à  Pu-u  de  se  servir,  comme  premier 
véhicule  de  sa  parole,  de  la  langue  anglaise,  présente- 
ment celle  qui  est  la  plus  répandue  dans  le  monde 
chrétien.  Mais  il  commande  que  son  message,  qui 
s'adresse  plus  spécialement  aux  survivants  des  douze 
tr'bus  d'Israël,  soit  traduit  et  publié  dans  les  langues 
de  toutes  les  nations  cù  ils  sont  dispersés. 

On  trouvera  dans  ce  livre  un  grand  nombre  de 
citations  de  l'Ancien  vc  du  Nouveau  Testament. 
Comme  source  principale  de  ces  citations  en  français, 
nous  avons  adopté  la  Bible  version  de  Segond.  Il  y 
a  cependant  des  endroits  où  cette  version  semble  rendre 
moins  bien  que  d'autres  le  i.  n.  de  certains  passages, 
et  dans  ces  cas  nous  avons  cité  sur  les  versions  d'Oster- 
vald  (1881).  (le  Glairr  et  de  Martin  (1871). 

Le  texte  anglais  a  très  peu  de  paragraphes;  souvent 
six,  sept,  huit  pages  se  su'vent  sans  alinéas.     y^>^^  ^" 
faciliter  la  lecture,  et  le  moyen  de  retrouver  et  indiquer 
des  passages,   nous  avons  divisé  le   texte  français  en 
paragraphes  numérotés,  répondant  aux  chapitres  dans 
lesquels  on  a  divisé  la  Bible,  et  pour  les  mêmes  raisons. 
Un  autre  trait  qui  distingue  la  traduction  française 
du  livre  anglais,  c'est  le  système  de  renvois  à  la  Bit  le 
qu'on  verra  dans  la  marge.     A  part  les  rares  exceptions 
qu'on   trouvera   dans   le   corps   du   livre,   l'auteur   des 
Extraits  du  Roulean   Volant  n'a  pas  marqué  la  source 
ni   le   lieu   de   ses  citations.     Quelles   sont   les   rai.-.oii'. 
qui  ont  motivé  l'introduction  de  ce  nouvel  éléinen'.J' 
D'abord,  c'était  le  désir  d'aider  au  lecf    '  qui  n'i    r.it 
pas  en  main  une  concordance  de  la  Bit.     ?omme  1    lie 
de  Cruden  pour  les  Anglais,  au  moyen  de  laquelle  on 
peut  trouver  n'importe  quel  verset  de  la  Bible  pourvu 
qu'on   en   sache   un   seul   mot.     A   défaut   d'une   aide 
semblable,  le  lecteur  aurait  de  la  peine  à  vérifier  les 
citations,  ainsi  que  les  faits  historiques  et  les  doctrines 
bibliques  auxquels  le  Rouleau  Volant  fait  tant  d'allu- 
sions directes  et  indirectes.     C'est  ce  que  ces  renvois 
le  mettront  à  même  de  faire.     Aussi  pourra-t-il  juger 
combien  cette  nouvelle  révélation  est  un  miroir  fidèle 
des  précédentes,  et  en   dérive  comme  une   évolution 
nécessaire  et  suivant  le  loi.     Si  l'on  a  besoin  du  Rouleau 
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Volant  pour  interpréter  la  Bible,  on  a  également 
besoin  de  connaître  la  Bible  pour  comprendre  le  Rou- 
leau Volant.  En  effet,  ces  renvois  dans  la  marge  sont 
autant  de  liens  reliant  les  deux  livres  ensemble,  et 
attestant  leur  origine  commune. 

En  tant  que  ces  références  vont  au-delà  des  citations 
textuelles,  et  indiquent  d'autres  passages  pour  appuyer 
un  point  de  doctrine,  il  va  sans  dire  qu'elles  ne  sont 
d'aucune  autorité.  Elles  ne  représentent  que  la  com- 
préhension de  celui  qui  les  a  faites,  qui  est  cependant 
bien  persuadé  de  leur  justesse,  tout  en  se  sachant  sujet 
à  l'erreur.  Un  devancier,  s'il  est  soucieux  pour  ses 
frères,  se  sent  porté  à  jalonner  la  route  en  faveur  de 
ceux  qui  vont  suivre.  On  peut  différer  d'opin'on  sur 
le  degré  de  relativité  de  quelques-unes  de  ces  références. 
A  chacun  de  juger  pour  soi-même.  Elles  sont  nécessai- 
rement incomplètes,  car  nous  aurions  pu  les  multiplier 
indéfiniment,  tant  sont  nombreuses  dans  les  deux 
livres  les  ramifications  de  doctrines  identiques.  Si  le 
rapport  entre  les  passages  mis  en  parallèle  dans  les 
deux  livres  ne  paraît  pas  tout  d'abord,  il  se  dessinera 
sûrement  peu  à  peu,  à  mesure  qu'on  avance  dans  ses 
explorations. 

Celui  qui  consulterait  le  livre  anglais  pour  y  com- 
parer cette  traduction,  trouverait  le  premier  semblable 
à  nul  autre  livre  moderne.  Le  texte  anglais  est  sou- 
vent d'une  concision  extraordinaire,  au  point,  en  tel 
endroit,  que  deux  idées  semblent  se  confondre,  tandis 
qu'en  d'autres  endroits,  peu  nombreux,  le  sens  est 
obscur,  caché  dans  des  mots  sans  suite  évident  à 
première  vue.  Que  doit  faire  un  traducteur  en  pareil 
cas?  Se  rendre  à  la  nécessité.  Pour  se  conformer 
aux  exigences  du  français  il  a  fallu  recourir  à  des  para- 
phrases, mais  restreintes  dans  les  dernières  limites, 
n'y  ajoutant  que  les  quelques  mots  absolument  néces- 
saires pour  éclaircir  le  sens. 

Dans  les  quatre  versions  de  la  Bible  ci-dessus  men- 
tionnées, il  V  a  généralement  accord  sur  les  numéros 
des  chapitres  et  des  versets.  Quand  il  y  a  variation, 
il  faut  regarder,  dans  Ostervald,  Glaire  ou  Martin, 
immédiatement  avant  ou  après  le  chapitre  et  le  verset 
de  Segond,  marqués  dans  la  marge,  et  l'on  trouvera 
le  passage  correspondant  dans  les  autres  versions. 

Dans  le  texte  anglais  il  y  a  beaucoup  de  mots  écrits 
en  italiques,  en  même  temps  qu'ils  sont  guillemetés, 
signifiant  qu'outre  le  sens  ordinaire  du  mot  accentué, 
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il  en  a  un  aytre  plus  étendu  qu'on  pourra  ne  pas 
voir  à  la  première  lecture.  A  quelques  exceptions  près, 
et  autant  que  cela  peut  se  faire  dans  une  traduction, 
ces  mots  sont  reproduits  en  français  avec  les  mêmes 

^'Trtraduction  des  Sermons  11  et  III  est  faite,  et 
nous  espérons   sous  peu  les  livrer   avec   celui-ci   aux 

peuples  français.  ,  .       i  i^.. 

Pour  se  procurer  le  Sermoti  I  ou  de  plus  amples 
informations  sur  la  foi  d'Israël,  s'adresser  a  Sarah 
Roeers,  au  bureau  central  de  ia  Nouvelle  et  Dernière 
Maison  d'Israël,  117  Camden  Road,  London,  Eng.; 
ou  à  S.  A.  Abbott,  417  Maclaren  St..  Ottawa.  Canada; 
ou  à  T.  A.  Baxter,  355  Jefïerson  Avenue.  Grand  Rapids, 
Michigan.     Le  Sermon  $1.00. 


Concernant  les  originaux  du  Rouleau  Volant,  suit 
le  dernier  paragraphe  de  l'Introduction  a  1  édition 
anglaise,  écrite  par  Joseph  Head:  . 

En  conclusion,  je  dois  dire  que  les  origmaux,  que  j  ai 
reçus  dernièrement  de  Jérusalem,  ont  ete  déposés 
sous  ma  garde.  Je  ne  leur  ai  point  ajoute  un  seul  mot, 
ni  n'en  ai  retranché  un  seul.  Je  n'ai  fait  tout  simple- 
m.ent  que  les  faire  transcrire  mot  à  mot.  et  j  en  ai  donne 
la  copie  aux  éditeurs.  Ce  n'est  pas  moi  non  plus  qui 
les  ai  arrangés  sous  leur  forme  actuelle  d  Extraits. 
Tels  que  je  les  ai  reçus,  tels  je  les  présente  maintenant 
au  peuple  anglais. 
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EXTRAITS  DU  ROULL\U  VOLANT, 

COORDONNÉS   SOUS   FORME    D'UNE   SERIE  DE 
SERMONS   POUR    LES    EGLISES   DES   GENTILS. 


SERMON  I.    PARTIE  I. 

J'annoncerai  des  choses  qui  ont  été  cachées  depuis  la  fondation 
du  monde.— Mat.  xiji.  35- 

Je  parle  comme  à  des  hommes  intelligents  ;    jugez  vous-mêmes 
de  ce  que  je  dis.— i  Cor.  x.  15- 

1    L'apôtre    Paul,    écrivant    à    l'église    de    Dieu    à 
Corinthe,  dit  dans  sa  seconde  épitre:     "Je  connais  un 
homme  en  Christ,  qui  fut,  il  y  a  quatorze  ans,  ravi 
lusqu'au  troisième  ciel  (si  ce  fut  dans  son  corps  je  ne 
sais   si  ce  fut  hors  de  son  corps  je  ne  sais,  Dieu  le  sais). 
Et  je  sais  que  cet  homme  (si  ce  fut  dans  son  corps  ou 
sans  soi    corps  je  ne  sais,  Dieu  le  sait)  fut  enlevé  dans 
le    paradis,    et    qu'il    entendit    des    paroles    meffabes 
qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme  d'exprimer.       \  oilà ,  cor.  „.  .-4 
tout  ce  que  l'apôtre  dit  sur  ce  point,  il  change  aussitôt 
le  suiet   et  l'église  à  Corinthe  aurait  pu  ne  pas  appren- 
dre même  cela  de  lui,  n'eût  été  que  de  faux  apôtres 
e-  des  ouvriers  trompeurs,  déjà  dans  la  première  pé- 
riode de  la  chrétienté,   se  glissaient  dans  1  éghse,   se 
déguisant   en   apôtres    de   Christ.     Et   cela   n  est   pas 
étonnant,  dit  Paul,  car  Satan  lui-même  se  déguise  en 
ange   de   lumière;  il   n'est  donc  pas  étrange   que   ses 
ministres  aussi   se  déguisent  en   ministres  de  justice,  .cor.  .1:  .a-.s 
Ces  faux  apôtre  se  vantaient  de  leur  propre  autorité. 
et   mettaient  en  question  l'autorité  de    Paul    disant: 
"Ses  lettres  sont  sévères  et   fortes;   mais  présent  en 
personne,  il  est  faible,   et  sa  parole  est  méprsable.    ,  cor.  .0:  .0 
Et  Paul  dit:     "Puisqu'il  en  est  plusieurs  qui  se  glori- 
fient selon  la  chair,  je  me  glorifierai  aussi.     Car  vous 
supportez  volontiers  les  insensés,  vous  qm  êtes  sages,    .cor.  ..:.8,.9 
Puis  l'apôtre  fait  allusion  à  ses  afflictions,  et  au  ravisse- 
ment dont  on  vient  de  lire.     Beaucoup  de  personnes 
se  sont  demandés,  on  se  le  demande  encore    quelles 
furent  ces  paroles  ineffables  que  Paul  entendit  dans  le 
paradis,  et  qu'il  n'était  pas  permis  à  un  homme  d  ex- 


primer.  Une  chose  qu'on  sait  par  le  Prfmf''.^'"^^^; 
c'est  qu'il  eut  une  vision,  et  reçut  des  révélations  du 
Seigneur.  Une  partie  de  la  vision  et  des  révélationa 
est  rapportée  dans  le  second  et  1^.  troisième  verset  du 
chapitre  précédent:  "Je  vous  ai  fiancés  à  un  seul 
époSx.  pour  vous  présenter  à  Christ  comme  une  ne  ge 
pure.  Toutefois,  de  même  que  le  serpent  séduisit 
Eve  par  sa  ruse,  ie  crains  que  vos  pensées  ne  se  cor- 
rompent et  ne  se  délournent  de  la  simplicité  a  1  égard 
.  cor.  .,:  .  'de^Chr^s^.^^  ^^^^^^^  .  ^^  ^^.  ^^,^^^^   ^^^^ 

rappelons   que   Jésus,    à  l'âge   de   douze   ans,    resta   à 
JéVÏsalem,  et  Joseph  et  Sa  Mère  ne  s'en  aperçurent 
point,  croyant  qu'il  était  avec  leurs  parents  et  leurs 
connaissances.     Mais  ne   L'ayant   pas   trouvé    ils   re- 
tournèrent en   peine   à  Jérusalem    pour    le    chercher 
et    au   bout   de    "trois   ;<;«r."  -  nous   accentuons   ces 
mots,  car  nous  y  ferons  encore  allusion  plus  tard  — 
"au  bout  de  trois  jours  ils  le  trouvèrent  dans  le  temple, 
assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les  inter- 
rogeant.    Tous  ceux  qui  l'entendaient  étaient  frappés 
LUC,   .:  4. 47  de   son   intelligence   et   de   ses   réponses.    .   Ç;"%"^„ 
constance    aurait    pu    se    p   'Ser    comme    1  autre,    sans 
être  mise  en  écrit,  si   Ses   parents  ne  1  eussent  perdu 
Mais  le  sujet  de  discussion  qui  occupait  Jésus  et  les 
docteurs  dans  le  temple  n'a  pas  été  rapporté,  et  jusqu  à 
présent  l'homme  est  resté  dans  l'ignorance  sur  ce  pomt 
autant  que  sur  l'autre.  . 

3    Mes  chers   auditeurs,  avant  de  rien  annoncer  de 
ces  choses  qui  ont  été  cachées  depuis  la  création  du 
monde,   lai    ez-nous   vous   dire   que   "nous      ne   nous 
élevons  pas  au-dessus  de  nos  semblables,  et  nous  ne 
nous  faisons  gloire  d'aucune  sagesse  ou  science  comme 
•'nous"     appartenant    en    propre,    «^ar    Personne    ne 
connaît  mieux  que  nous-mème  notre  défaut  absolu  de 
mérite.      Cependant,  il  plaît  au  Seigneur,  et  c  est  sa 
nrérogative,  à  choisir  les  choses  folles  du  monde  pour 
confondre  les  sages,  les  choses  faibles  du  r.onde  pour 
confondre  les  fortes,  les  choses  viles  du  monde  et  celles 
qu'on  méprise,  celles  qui  ne  sont  rien,  pour  réduire  au 
néant  celles  qui  sont,  afin  que  nulle  chair  ne  se  glopfie 
.  cor.  .:  „-.. devant  Dieu.     D'autre  part,  nous  ne  voulons  pas  nous 
jeter  dans  l'extrême  opposé,  et  faire  parade  d  humihté. 
"Mais  nous  avons  maintes  raisons  de  rendre  grâces  a 
Dieu   de   ce   que   nous   sommer,  ce   que   nous   sommes, 
que   nous   avons  le   privilège   de   savoir   ce   que   nous 
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savons;   et   surtout   sommes-nous   sincèrement   recon- 
naissants de  ce  que  nous  avons  été  appelés  et  choisis 
membres  de   la  Vrnière.   ou  plutôt  de  la   Nouvelle  A„e.  a:  , 
Maison  d'Israël,  famille  royale  que  nous  avons  1  hon- 
neur de  représenter  comme    ambassadeurs   de  Chnst. 
Ne  trouvez  donc  pas  étrange  que  "nous     vous  annon- 
çons aujourd'hui  des  choses  qui  ont  été  cachées  depuis 
la    création    du    monde,    selon    qu  il    est    écrit^        Le 
secret  de  l'Eternel  est  pour  ceux  qui  le  craignent,  et  il 
eTr  fera  connaître  son  alliance."     Aussi:     "L'onctmnj..  n-  u 
que  nous  avons  reçue  de  lui  demeure  en  nous,  et  nous 
n'avons  pas  besoin  qu'on  nous  enseigne;  mais  comme 
son  onction  nous  ensei;;ne  toutes  choses,  et  qu  e  le  est 
véritable  et  qu'elle  n'est  point  un  mensonge,  nous  de- 
meurons en  lui,"  en  attendant  qu  II  demeure  en  nous. .  ,/a.  . 

4  îd!  nous  voulons  attirer  votio  attention  sur  trois 
passages  des  Ecritures  que  beaucoup  de  bons  théolo- 
gien/n'ont  pas  remarquées:  "  Dieu  appelle  les  choses 
^uTne  sont  pas  comme  si  elles  étaient;"  '^"^""^  P/^" ^--  ^ 
phétie  de  l'Ecriture  n'est  d'une  interprétation  parti-  =,  p.er. 
culière"  "il  est  une  chose  que  vous  ne  deyer.  pas 
Lorer,  c'est  que,  devant  le  Seigneur,  un  jour  es. 
comme  mille  ans,  et  mille  ans  sont  comme  un  jour 

5  De    même   qu'en    arithmétique    1  écolier    emploie 
trois  nombres  peur  en  trouver  un  quatrième,  procédé 
qu'     appelle  "la  règle  de  trois,"  de  même  nous  trouvons 
?e  nombre  trcis  présenté  toujours  à  nos  regards,  tant 
dans  la  nature  que  dans  les  Ecritures,  depuis  la  Genèse 
jusqu'à  l'Apocalypse.     Si  nous  contemplons  le  firnia- 
mlll  nous  voyons  toujours  l'éclat  du  soleil,  celui  de 
la  lune,  et  celui  des  étoiles.     Si  nous  nous  promenon. 
dans  les  champs  en  verdure,  nous  foulons  au  p.ect  le 
trèfle      Pareillement,  dans  la  Nouvelle  Maison  d  is.ael 
TOUS   avons   le   nombre   trois   comme    emble  nie   de   la 
Sainte  Trinité:  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint  Esprit      Si 
nous  considérons  l'homme    noble  ouvrage  de  la  Divi- 
nité, nous  le  voyons  sortir  des  mam.  du  P^Jî^^^^f^P^^ 
de  trois  parties,  savoir,  le  corps,  l'âme  «tl  esprit.     Et . 
comme  la  femme  prit  le  levain  et  le  f^^^^J^J^l^'J'll^,,  „.  „ 
mesures  de  farines  distinctes  et  séparées    de  «^ême  laMat.  .3.  .s 
Divinité,  dans  sa  grande  sagesse,  a  divisé  les  six  jours 

de  la  création,  ou  les  si>-  mille  ans,  en  trois  dispensations 
distinctes  et  séparées,  de  deux  mille  ans  chacune.  De 
là  le  "troisième  jour,"  ou  dermère  dispensation,  men- 
tionné si  souvent  dans  les  Ecritures.  ^ 

6.  Le  troisisme  ;our  /,   y  eut  des  noces  a  Cana  en 
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Galilée      On  avait  là  six  vases  de  pierre  remplis  d  eau 
(chaque  vase  représentant  m'ile  ans),  et  Jésus  changea 
•eau  en  vin.     Le  chef  du  festin  du  à    époux:        Tout 
homme  sert   d'abord  le   bon   vin.   pu.s  le   moms  bon 
aorès  qu'on  a  beaucoup  bu.     Toi,  tu  as  gardé  le  bon 
Xuis^qu'"  présent."     Le  chef  du  festi..  ne  savait  pas 
Le  "'Homme-Christ    était    présent    au   /estm,    dans 
larrière-plan.   il  ne  saisissait  pas  la  haute  portée  de 
Ses  paroles,  il  jugeaH  suivant  la  sagesse  .h';maine    et 
il  savait  que  l'homme  a  coutume  de  servir  le  bon  vin 
au  commencement.     Mais  Jésus  embrassa  d  un  coup 
d'œil  les  six  mille  ans  pendant  lesquels  Son  Père  en 
aeit  avec  les  hommes  et  son  dessein  d  apporter  le  bon 
vin    non  au  commencement,  mais  à  la  hn     -  a  ors  que 
toutes  choses  seront  accomplies  selon  le  plan  divin    et 
nue  la  Divinité  mettra  en  exécution  ces  paroles  dites 
à  l'origine      "Faisons  l'homme   à  notre  image,   selon 
no  re  ressemblance."     C'est  alors  que  l'homme  prendra 
du  bon  vin  de  l'Arbre  de  Vie  dans  le  rovaume,  car  ce 
festin  fUt  lieu  le  troisième  jour,  ou  troisième  dispensa- 
tSn  des  six  mille  ans.     Jésus  dit  à  la,  fem-^^^^^^^it 
'•  Mon  heure  n'est  pas  encore  venue.       L  heure  n  était 
pas  venue  en  ce  temps-là.  mais  elle  est  venue  mainte- 
nant, savoir,  la  onzième  heure,  et  la  troisième  veille  de 
cette  heure,  veiU'^  où  nous  sommes  présentement,  dans 
faquelk-   la    figure   s'accomplira,    et   l'Esprit   immortel 
féminin,   Jérusalem  céleste,  qm  se  retira  de  la  femme 
mortelle  L  début,  donnera  à  l'homme  ^^^^^^n  vmde 
r\rbre  de  Vie.     "Lorsque  l'Eternel  bandera  la  Mes- 
sure   de   son   peuple,   et   qu'il   guérira   la   plue   de   ses 
coups."  au  troisième  jour,  qui  est  la  dernière  dispensa- 
tion  des  six  mille  ans.  et  à  la  troisième  veille  de  ce  jour, 
il  V  a  six  cent  soixante-six  ans  et  huit  mois  dans  chaque 
veille    la  seconde   veiHe  de  la  onzième  heure  pnt  fin 
en  iSts.      "Ou'il  arrive  à  la  deuxième  ou  a  la  troisième 
veille   heureux  ces  serviteurs  s'il  les  trouve  veillant.    ^ 

7  Cette  grande  vérité  nous  est  également  enseignée 
par'  ces  paroles  que  Jésus  adressa  aux  pharisiens: 
"Voici,  je  chasse  les  démons  et  je  fais  des  guensons 
aujourd'hui  et  demain,  et  le  troisième  l^'^'-i^.^f'^l 
consenimé."  Beaucoup  de  chers  et  bons  Chrétiens 
croient  bien  que  Jésus  est  déjà  consomme,  mais  nous 
espérons  vous  rendre  cette  erreur  évidente  tantôt,  car 
l'Homme-Christ  ne  peut  être  consomme  q"  »J  "  ^it 
.  .reçu  Son  Kpouse.  Mais  pour  le  présent,  notre  but  e.t 
■      de  tenir  devant  votre  esprit  la  hgure  du  nombre  trois. 


nui  est  la  clef  de  voûte,  et  qu'il  est.  indispensable  de 
comprendre  pour  la  lecture  des  Ecritures.  Nous 
naTsons  aux  paroles  de  l'Esprit  immortel  par  le  pro- 

rui''"m's"que  n^ustT^S'ces  trois  Jours  sous  la 
lumière  de  trois  disptnsation.  de  deux  mille  ans  cna- 
cu^:îes  paroles  du   prophète  deviennent  simples  et 

^'^^R^S'-Esorit  immortel,  parlant  par  le  prophète  Isaïe, 
it     ^'OÏ  mangera  cette   année  le  produit  du  grain 
tlbé.  et  la  seconde  année  ce  qui  croîtra  sans  qu  on 
lomuc,  c  troisième  année  vous  sèmerez  et   \ous 

Sssorere.    Tus  panterez  des  vignes,  et  vous  en  E..  3.  30 
^nierez  le'^rùh.'     L'homme  n'a  pas  encore  mange 
r  frv^t  de  ia  vigne  dont  il  est  parlé  ici.  car  depuis 
fa"  cr^àîion    il    mLge    le    produit    du    gram    tornbé 

î^  Si  t  ^  ï^dlT-à  ^e  de^lZli;-^^...  3^  . 
en  faveur  de  l'homme,  vérité  glorieuse  une  fois 
qu'elle  est  comprise,  et  nous  nous  proposons  de 
vous  la  rerdre  claire  en  temps  opportun.  En 
Xt  jusqu'à  présent  l'homme  mange  en  Pane,  peine 
enet,  J"^4"      ^^A\^^.^h\e  —  Le    nombre    wois    paraît 

nue  k  coVs  ?e  la  femme  avait  contracté  dans  la  con- 
^    .;^„      Tps  deux  d'une  famille  sont  l'homme  et  la 
fem^séparés  de  l-homL  de  péché  et  de  la  mère  des.  Thés.  ..  3 
rpîdiquïdt  que  la  corruption  est  |H--^  ^^e   ^u rs  ^poc.  ..3 
^^rr,c   1p<;niiels  seront  alors  comme  le  bien  (it  corp-  uc 
Tés^s'étaTsans  P7ché.  il  n'y  avait  point  de  corruption 
en  Lui.  puisqu'il  ne  fut  point  engendré  par  ^]^-f^^J 
dans  léuV  vie  mortelle,  car  ils  seront  désormais  fils  et 
filles  de  Jérusalem  céleste.  . 

9    Quelles  que  fussent  les  visions  que  Pau    v  t.  et 
les  paroles  ineffables   qu'il   entendit,   et   q"  >1 .  "  ^tait 
pas  permis  à  un  homme  d'exprimer    il  "P"^,  ^Jt  °" 
fes  vMt  et  entendit,  savoir,  dans  le  Paradis;    1  fut  ra  1 
Lu  troisième  ciel,  qui  est  l'Esprit  immortel;  c  est-à-dire 
nu' 1  eût  une  V  sion  des  choses  qui  devaknt  arriver  Apec. ...  3 
dans  la  trc^s"ème  veille  de  la  onzième  heure  du  troisième 
•ouT     Ceïparoles  ineffables,   il  n'ét-tpas  permis 
un  homme  de  les  exprimer  au  jour  de  Paul,  parr    que 
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Mv  ur.£f  .^^^^^^^^^^^^^ 

r^'^l'^^vr^xtérieu;    dT.abërnacle    au    désert, 
dans  If.    parvis   "«"™;      .  ^    représenter      en 

Ce    tabernacle,     fut    J''**' .P°  ,;..,„.",     jç     Dieu, 

&,e^  .e  r^Ht'  S-n  ^^S 

y   a  donc   des  Choses  d'annoncer,  parce  que 

monde  qu  il  "°"^^^,f^  .^"eT^^^^ 

Ti^ï  Poïte^dniSrrckest  ouverte  pour  tous  les 

^oyan^ts^efle  Seigneur  i^^^-^^fJj^^^^T^SZ 
munion  qu'ils  apparucnnent.     Si  \ous  même^, 

par   l'Esprit    ^^^^l'^^^'^tsTï^cond!  fois  par  le 
obscurcis  soient  dessillés,  oints    a  ^e 

collyre  de  la  patrie,  afin  que  l^'^J'l^l^l^^y  voulant 
^'"n"  U  ministère  de  Jésus,  aussi,  a   duré  /ror.  ans, 


figurant  un  an  pour  chaque  dispensation,  à  partir  du 
£  de  ^n  bapUme  par^ean  dans  le  Aeuve  du  îour^ 
dain  dès  ce  moment  II  était  enveloppé  de  1  fcspr't 
immortel  et  appelé  le  Christ.  -  Aussi,  l'ecclésiaste 
n^sdU  qu'une  corde  à  trou  cordons  ne  se  rompt  pas  ecC.  4^  » 
facnement  -  Aussi,  le  prophète  Isaïe  prophétisa  des 
ra  églises  qui  existeraient  dans  ces  derniers  jours, 
ou  troi^sième  veille.  "Celui-ci  dira.  J^  s">^  ^  ^  Eter- 
el;  celui-là  se  réclamera^ du  n^^^^^^^^ 

'dT^om  d-irS."  ^irpre^miS::  est  l'église  des  Gen- H,.  .:  . 
uïs.  qui  se  disent  à  l'Eternel;  la  deuxième  est  1  église 
des   îuifs      ai  se  disent  descendants  de  Jacob,  et  ré- 
clament pour  eux-mêmes  l'accomplissement  des  pro- 
messes faites  à  Jacob;  la  troisième  est  l'église  d  Israël 
Snée  à  être  retirée  d'entre  ces  deux  églises),  les 
marauéîdu  sceau:  le  sceau  de  leurs  cœurs  est  brisé,  pour  Apec.  r.  3 
ksîâ"SrvoiHa  voie  que  l'Eternel  a  révélée,  en  suivan 
laaude  kur  sang  sera  puriûé  de   la  corruption  dont 
Adam  fut  atteint  dans  la  chute.     Comme  1    est  écrit: 
-  Te    neuoierai    leur    sang    que    je    n'ai    point   encore 
neuoyé-'     Le  corps  ainsi  préparé  sera  fait  un  temple  io..  3:" 
Sour  kur  esprit,  avec  l'Esprit  de  Dieu:  fès    qu  ils  y  ■  ^«r  «.. ', 
^ont    entrés     le    corps    devient    nn    temple    de    Dieu. 
Nois  ne  faLns  point  d'attention  an.  cri  de  cette  chré- 
tienté  apostate:     "Le  Christ  est  ici,  ou:   Il  est  là!     Mat.a*:^..* 
car  nous^  savons  que  de  faux  christs  et  de  faux  pro- 
phètes courent  la  mer  et  la  terre  pour  faire  un  prosélyte 
&t  de  grands  prodiges  et  des  miracles,  au  point 
de  séduire,  s'il  était  possible,  même  les  élus. 

12    Nous  tenons  à  notre  trois  symbolique,  nous  ra^ 
liant  à  notre  écusson,  sur  lequel  est  écrit.       Un  seul 
Seigneur,   une  seule  foi.   un  seul  baptême    -Sur  le  Eph.  4.  5 
mont  Calvaire  le  même  nombre  se  présente  à  nous. 
Tnous  voyons 'r.ù  croix.     Sur  celle  du  milieu  nous  Luc.  .3: 33 
voyons  Jésus,  le  Christ,  qui  a  mis  en  évidence  la  vie 
r?îmmortalité.  par    l'évangile.     A   J^,  froit^    nous 
voyons  la  figure  du  salut  commun,  cejui  qui  s  était 
repenti  du  mal  fait  dans  le  corps.     Cet  homme,  sus- 
Su  su?  la  croix  entre  la  vie  et  la  mort,  avait  plus 
Kpris  de  saine  théologie  que  beaucoup  de  nos  théolo- 
Ss  modernes  n'en  apprennent  de  tout  leur  vivant; 
U  avaiïïppris  à  craindïe  Dieu,  à  reconnaître  la  justice 
de  sa  condamnation,   il  était  résigné  à  recevoir  son 
salaire,  la  mort,  ayant  une  espérance  bien  fond^  en 
la    résurrection    comme    récompense.     Lie    pieds    et 


wff^m^ 


Lt  !Lt  ïr/i'f  ■     "  ce.  ho™£  n'a  rien  fau     e 
humblement    avec    son    dern  er    ^"P».^        royaume." 

!?-.'ï'°'°„f>feu"s  "?r  alM^alo  s  dans  Son  royaume, 
d  idée  que  Jésus     5  en  aum  toutes  les  éghses 

•Aujourdhui  tu  «eras  ^^     vingt -quatre  heures,  mais 
non  point  en  ce  J?"^ '^  ,^f„V  .?,'    Seieneur  lui-même, 

de  la   trompette   ^l^^^^^^J^^%,rnièrementr     C'é- 

Slerall^^r^^^^a    '.-^ 

^°"^''   îafn'r    PierT  dant'  sa    seconde    éV, 

rs' dit  '^^^J  ''  ^  4  -   ^^'.^ 

-•ir  LTTgure  ffunoLbre  trois  se  ---n-^d^an^ 
les   trois   personnes   que  (Christ    a  resuscit        ^^ 

'^^x"^°^'^^1^^d^ns^a  SoTdu  chef  de  synagogue; 
mière,  la  fille.  ^^"V  i.^Puve  dans  le  village  de  Nain; 
•a  deuxième,  le  fil«//^J^7^"c\rfsrfit  voir^r  là  Son 
et   la   troisième^    Lazare^   t,hnst  j^^surrection  et 

rÇr-'n  V  fi^voir  ausTîesUois  degrés  de  péché  où 
la  Vie  ,  Il  y  n'^  v"!  Jt,  Adam  La  fille  représente  le 
l'homme  est  to.nbé  5.?,/^^^  transgression  dans  la 
premier  degré  de  péché  °"  '^^^^^"^  étaient  sans  les 
première  dispensation  «"  ^^l^^J^J^fà.  "Retirez- vous; 
lr.i<;    de    Dieu.     Christ   dît    a  ceux  la.      *^'-  ^    ., 

s;:  la   eune  fille  n'est  Pas J-rte.  --  eUe  dort    Et  il 

M..  ,:  ..  ..prit  la  -am  ^^  lajeu.e/^^^^^^^^  ^^ 

jeune  homme  représente  le  j^         dispensation, 

ou   la   transgression   dans     a   deuxième        v 
quand  les  hommes  avaient  les  lois  de  Dieu, 
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inexcusables.     Ils  avaient  Moïse  et  les  pr«phète>.  tn- 
vcvés  pour  avertir  et  exhorter  le  peuple:  ils  a% aient 
au  surplus  la  lumière  de  la  première  dispensation.     Ce 
jeune  homme  était  déjà  sur  les  épau  es  des  porteurs 
nui  allaient  le  déposer  dans  la  fosse;  la  décomposition 
avlic  commencé.     C'était  un  fils  unique,  laissant  une  i-uc.  t  ..-5 
mère  doublement   veuve  dans  sa  douleur.     Jésus  fut 
ému  de  compassion  pour  cette  femme.     Il  ht  remonter 
la  cause  de  sa  peine  à  la  première  femme,  et  II  lui  dit. 
••\e  nleure  oas  "     La  fille,  Il  la  prit  par  la  >natn,  en 
disanJ         Jeune  fille,  lève-toi.  je  te  le  dis!;  et  elle  se  m^c.  v  *. 
leva   à  Son   moindre  attouchement.     Il  n  en  tut   pas 
ainsi   du   jeune   homme,    car   Jésus   lui   parla     disant: 
leune  homme,  je  te  le  dis.  leve-toir     Jésus  'Me  rendit 
à  sa   mère."   figurant  la   seconde  Eve,  1  épouse  incor- 
rupti.  le.  ou  mieux  dire,   Il  rendit  le  jeune  homme  à 
celle  dont  la  première  Kve  n'était  qu'un  type.     Lazare 
représente  le  troisième  degré  de  péché,  ou  la  transgres- 
sion dans  la  troisième  dispensation,  quand  les  hommes 
ont  .t  la  loi  et  l'évangile,  vivant  à  la  lumière  du  plein 
jour,    possédant  tous  les   écrits  des  prophètes  et   des 
apôtres,  ayant  par-dessus  tout  la  promesse  de  la  direc- 
tion de  l'Esprit  immortel— pour  ceux  qui  ne  demandent 
pas  mal.     la  jeune  fille  n'était,  pour  amsi  dire,  qu  en-  Jacq.  ,-.  3 
dormie,  elle  était  dans  la  maison.     Le  jeune  homme 
était  éloigné  de  la  maison,  sur  les  épaules  des  hommes, 
à  mi-chemin  vers  le  sépulcre.     Mais  Lazare  était  mort 
depuis   quatre   jours,    "il    f "tait    déjà   «ja^^'^»^- 
avait  les  mains  et  les  pieds  hés  de  bandes.     Il  était 
dans  le  sépulcre,  c'était  une  grotte,  et  une  pierre  était 
placée   dessus.     Jésus,    frémissant   en    Esprit  et   emu, 
vint  au  lieu.       Avant  de  parler   à  Lazare,   Il   donna 
ordre  qu'on  ôtât  la  pierre.       "Et  Jésus  leva  les  veux 
en  haut"  et  pria  le  Père,  puis  "il  cria  d  une  l'oix  forte: 
Lazare,  sort.     Et  le  mort  sortit,  les  pieds  et  les  mains 
liés    de    bandes,    et    le    visage    enveloppé    d  un    linge. 
Jésus  leur  dit:     Déliez-le,  et  laissez-le  aller.       Figure J". 
d'être  délié  des  bandes  du  péché  et  de  la  mort  par  les 
deux    femmes    (Marthe    et    Marie),    les    deux    esprits 
féminins,  le  mortel  et  l'immortel.     O  mort!  ou  est  ton 
aiguillon?     O  sépulcre!  où  est  ta  victoire.  » 

14  Chers  amis,  nous  vivons,  en  ce  moment,  dans  le 
troisième  jour,  ou  troisième  dispensation,  dans  la 
onzième  et  dernière  heure  de  ce  jour,  dans  la  troisième 
et  dernière  veille,  et  à  la  dernière  minute  de  cette 
veille  et  de  cette  heure.     "Toi-même,"   veux-tu  être  Marc  .3:  33-37 
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i;h..rt^'     Cherches-tu  rentière  guérison^ 
déhéetmisen    bcrté.     CJierc  ,^,.^^    et    qm 

n    ,st    émt:     ,,"^.7""^,,,"inenrtr^^  jour.-' 

arrivera   jus.iu  ^   ««^"^ J/  "'  Kcritures  depuis  la  Genèse 
j„urs  dans  lesque  s  t""^*^.f,;^^^; '''",!"^    accomplissement, 
usquà    IWpcK-ulvps*^    .^annoncées  les  choses  qui  ont 
emps  dans  leque    «f  ""V?tio      lu  n  mde.     Cherchez- 
été  cachées  depuis  la  créa     m  du  mm  ^^^^^^   ^^. 

vous    à   les    ^-""«'^«-ï-   ^TJ-sSUrnsceci:     -Au  jour 
persuader  I--'-%;,"^;'J,"sodome   sera   traité   mo  ns 

ZS^^^'^r  ^'a^iourdu  U^"^ 
,t  rémission  pc^r^^U;-^ -^3^^  ,,ntre 

pour  cette  chrétante  i""'  •  >  Timothé,  au  troisième 
raquellc  lapôtre  l'-^^^^^-^^'^^^  \'  "„„us  v  avertit  de 
chapitre  de   sa  seconcle   épUrt  développerait 

cette    «rande    apostasie    'l";^^',Vqui  -"'ait  -Tappa- 

dans  Us  derniers  J^'^f;- .I^P^^^^^'^renié  la  force." 
rencedelavérite.masena  antn.n^^^  ^^^   ^^^.^ 

,5.  Le  même  '«;"»  «^^^  .  ^^'^'^^^nt  dan.,  la  forme  de 
dispensations.  .«-^Pf '''^^^V  a^remière  dispensat.on. 
l'arche  que  ^J»'^"' ./^i/ ^  qui  ti^ura  l'Hsprit  im- 
commandu  a  Noé  de  h^tu.     t    i        ^,  ^^^_^^  ^^^^^^ 

m..rtel.     Noé  re^ut  ^  "^dre     c  tair  .  j.^^      Au 

o«.«:  u...  étages,  "n/"fé"r;-:;ir  "narc'  et  une  porte  sur  le 
troisième  étage  il  ml  un^  '^"^^  vmbolisait  une  dis- 
cuté de  l  arche  ^^^'^^^V  "f  ^,^,-  première  dispensa- 
pensation.       1-  étage  .»nfer  eur    mi  p  ^^  ^^^^^^^ 

Tion,  était  le  Pl"^é^2f  ^  fondC  la  cale,  où  grand 
faisant,  pour  ainsi  drcje  fond      ^^^^^^^^^  .^j^u.d'hui. 

nombre  de  bons  ^»^'^^Vv?nent  en  peur  du  bruit  des 
gémissant  et  ^""^'""^"X", es  côtés  de  l'arche;  ils 
îagues   qui   frappent   cont  e  ks  <^^f  ^^  ^.^^^, 

sovi  toujours  en  dou  e   ^  "ignant  M-^e  ^^.^      ..  ^^ 

à  s-engloutir,  *-'t.^"    ,^"^J^"^nt"e    par    moi.    il   sera 
•     •      porte.     ^»    ^ue'quun    tnirç    H  j^ 


a  Tlm.  y-  .s 


JD.  lo:  9. 


Jn.    8:    w 


Jn.   i6.    ; 


suis   la 
sauvé. 


sauvé."      "Celui  qui  n  ^'  ""^  »  ^^^i-^rj^  ,,  est  un  voleur 
Uergere    mais  qui  >-"' '"^^^d      l'arche    symbolisait 

et    un    h"F"^-,.,/:^e   >^[,is    la    lumière   du    monde; 

Christ.     Jésus   dit.      J^,,;"»^„'^'„^,  dans  les  ténèbres. 

celui  qui  me  suit  ne   •"^^^K;^,P^\i';,,in„us  trouvons 

mais  il  aura  la  lumière  de  la  ^'^Yarche  figuraient  Christ 

que  la  porte  et  la  ^%^^^  ^f^^^'^x^  prorn\s  d'en- 

;!t  le  Consolateur,  .'^^^^^'^^i'^Pf,', Sûreté  dans  l'arche 

vover.      Tout  vrai  ^»^;^^!"  ^f  "J^  Marche  fût  enduite 

deChrist.  car  Dieu  conimanda  que  ^^^   ^.^^ 

de  bitume  par  c.-dans  et   par    denor 


Il 

construite,  et  t.,ute  sûre;  les  fils  de  Noé  ne  furent  pas 
con'.  nés  d'apporter  des  outils  pour  faire  des  répara- 
Uo"^,  Uuand  les  eaux  du  déluge  descendirent  sur  la 
terre  jusqu'à  couvrir  les  plus  hautes  montagnes  et 
détruit  ^oute  chair  sur  la  terre,  ces  mêmes  eaux 
levèrent  l'arche,  et  la  portèrent  toujours  plus  haute-..,:..... 

r::  c^'!né;!t:;;mfu  terre.  ^  .'•'^^'î^"tsStir'^  "  ' 

Z  "  ,1. muerai  les  nati.ms  pour  héritage,  les  extrémités 
iV         rrèp^ur  possession."  C'est  là  un  des  mystères  p..  .=  • 

uxuucls  Paul  faisait  allusion,  savoir,  que  1  homme 
Sera  t   le   corps  en   immortalité.     -Voici.    je   vous 

r  n  mvstère:  nous  ne  mourr.ms  pas  tous,  mais  tous 
nous  serons  changés,  en  ,un  instant,  en  tm  clm  dœil 
J.  H  rUrnière  trompette  ;  nous  serons  changés,  et  ce 
Îo  n/  nc^te    revêtiîa  l'immortalité.     I/arche  retenant  .Cor..,:,.-,, 

ir,ÏT^oé^ir  e^n-  sera'de  méT  à  l'avènement  du  ^  ^ 

'"lV'ce?suMs\ntra!nent  fort  à  dévier  du  nombre""'*"' 
trois  auquel  pourtant  il  faut  nous  borner  pour  le 
prés^n  Nous^  voulons  graver  cette  figure  sur  votre 
espt  parce  que.  voyant  ce  point  clairement,  vous 
con  p  endrez  mieux  les  mystères  plus  Projonds  aux- 
quels nous  nous  proposons,  avec  laide  de  1  hspiit 
d"atlirer  votre  attention.  "  Il  y  en  a  tro,s  qui  rendent 
témignage  dans  le  ciel:  le  Père,  la  Parole  et  le  Saint 
S  t  et  ces  trois  là  sont  un.  U  y  en  a  auss,  trois 
qui  rc^ndent  témoignage  sur  la  terre,  lesprit.  1  eau  et 
k-  sune   et  ces  trois-là  se  rapportent  à  un.  .  J».  s:  ».  « 

7    Jés"^  a  fait  ressortir  avec  évidence  cette  figure 
,K   tro  s  par  les  trois  corps  différents  dans  lesquels  II 
e<i   ipparu  à  l'homme.     Premièrement,    1  a  montré  le 
aii>'    sur  la  terre  pendant  Sa  vie  et  Son   ministère: 
•Cest  pourquoi    Christ,  entrant  uans  le  monde,  dit. 
V.,us  navez  voulu  ni  sacrifice  m  offrande,  mais  vous 
m'avez    formé    un    corps.     Voici,    je    viens,    ô    I^>eu 
pour    faire    votre    volonté."      C'est    dans   ce    corps-là  «.  .o.  ,-7 
yull  souffrit  et  mourut  comme  l'Agneau  immolé  pour 
k  péché  du  monde.     Secondement,  Il  montra  le  corps 
avec  lequel  If  apparut  après  Sa  résurrection,  d  abord 
ù  Marie   lui  disant  :     "Ne  me  touche  pas.  car  je  ne  suis 
;a'.ncôre  monté."     Il  défendit  à  Marie  de  Le  toucher  m,  «>:  „ 
pour  quelle  n'eût  pas  peur,  sachant  qu  elle  n  eut  pu 
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Le  touche,  P-equIl  était  spirituel.     C'est_^da„s^.. 

"t"  qu"' "ai  •■   'rrant\"nU:'trois  jours  II  monUa 
rcorp\\iture,,  avec  le  sang   ma,ssa^^^^^^^^^^ 

rant    tro.s  .)<>''--%,""°"l"'„n"orps  immortel,   cltair 
l%'^r:«rchlnr<iè  Vé"a°t  motte,  en  immortalité, 

heu   a  Son  avenemen  ^    ^^^^^    hommes, 

montagne    de    la  ^^•^'^"^"SUY.     ^    pierre    vit    Jésus 
Pierre     Jacques    e     Jean-     Quand^  P^^  J^^ 

transfiguré,   en   telle  ^°"\.^  t,   devinrent   blancs 

comme  le   solei  ,   ^^   bes   %eteme  ^^^^.^  ^^^^^^^ 

comme  la  lumière,  il  dit^  ,-^'f'°t  „„£  pour  Elie." 
une  pour  vous,  une  pour  ^^««s^  ^^  "";  foi  desquels 
Et  ces  trois,  Pierre,  Jacques  et  Jean    a  ^^  ^"^J^^^^       • 

il  a  été.  rendu  témo^-f;,^^:^  fue  qudque  chïse 
leur  était  promis,   Df  ayant  en  H      4 

de  meilleur  pour  f °"^ „^^",f étendent  qu'il  réunisse 

''If'r^loelr  ctt"dSrft"o  a  e^urso^  pouvoir. 
Sf-v^a-ïr-^r^oinVun  dans  cha.u  di^en.at.o. 
nous  allons  les  nommer.     L  Espnt  q"'  «^sce 

.iiir  Flie    ciui  prononça  des  prophéties,  puis     n 

i  S>îd"crsf  ^^^^^^^^^^ 

!E•'ede■a^e^:mt;iurTe-ïï^■^n:™--"^^ 


Phil.  3:   »> 


G«n.  3:  'S 


0«n.   is:   34 
Jude     14 
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la  mort  pour  tous.     Les  corps  de  ces  trois  témoins  n'ont 
point  subi  la  corruption,  ils  ont  reçu  la  vie  au  heu  de 
la  mort.     Mais  à  présent,  dit  l'apôtre  Paul,  nous  con- 
naissons   en    part'e    et    nous   prophétisons   en    partie; 
mais  quand  ce  qui  est  parfait  sera  venu,   ce  qui  est 
partiel  disparaîtra.     Lorsque  j'étais  enfant  je  parlais 
comme   un  enfant,   je   pensais   comme   un   enfant,    je 
raisonnais  comme  un  enfant;  lorsque  je  suis  devenu 
homme,  j'ai  abandonné  ce  qui  était  de  l'enfant.     Au- 
jourd'hui" nous   voyons   par   un    miroir,    obscurément, 
mais  alors  nous   verrons  face   à  face;   aujourd  hui  je 
connais    en    partie,    mais    alors    je   connaîtrai    comme 
j'ai    été    connu.     Maintenant    donc    ces    trois    choses 
demeurent;  la  foi.  l'espérance  et  la  charité;   mais  la  _  ^ 
plus  grande  de  ces  choses,  c'est  la  chanté. 

20  Le  nombre  trois  se  présente  encore  a  notre  vue 
dans  le  récit  de  Moïse  sur  la  colline  à  Rephidim,  sou- 
tenu à  droite  et  à  gauche  par  Aaron  et  Hur.  "  Et  il 
arrivait,  lorsque  Moïse  levait  sa  main,  qu  Israël  était 
le  plus  fort;  et  lorsqu'il  baissait  sa  main,  Amelek  était 
le  plus  fort."  Moïse  tenait  en  sa  main  la  verge  de  '=■"■  '• 
Dieu.  —  Nous  voyons  encore  le  trois  symbolique  dans 
la  requête  que  fît  la  mère  des  fils  de  Zébédée;  "Or- 
donnez que  mes  deux  fîls,  que  voici,  soient  assis,  dans 
votre   royaume,   l'un    à  votre   droite   et   l'un   a  ^'«tre  ^^^^^^^^ 

21.  Nous  terminons  la  considération  du  trois  sym- 
bolique avec  une  autre  remarque.     Jésus  dit,  parlant 
en   parabole:     "Un   homme   avait   un    figuier,    plante 
dans  sa  vigne.     Il  vint  pour  y  chercher  du  fruit,  et 
il  n'en  trouva  point.     Alors  il  dit  au  vigneron:     Voila 
trois  ans  que  je  viens  chercher  du  fruit  à  ce  figuier, 
et  je  n'en  trouve  point.     Coupe-le:  pourquoi  occupe-t- 
il  la  terre  inutilement?"     Or,  la  beauté  de  cette  para-  luc 
bole  nous  échappe,  si  nous  ne  discernons  dans  ces  trois 
an-^  les  trois  dispensations  de  deux  mille  ans  chacune, 
six  mille  en  tous,  temps  dans  laquelle  l'homme  doit 
être  fait,  ou  pour  mieux  dire,  sera  fait  à  l'image  et  selon 
la  ressemblance  de  la  Divinité.     Nous  n'avons  traite 
que  brièvement  les  sujets  ci-dessus  mentionnés,  dans 
le  but  de  vous  préparer  pour  les  vérités  plus  grandes 
et  plus  profondes  qui  ont  été  cachées  depuis  la  création 

du  monde. 

22.  Dans  une  époque  bien  reculée  de  1  éternité, 
tandis  que  cette  planète,  maintenant  l'habitation  de 
l'homme,  était  encore  sans  forme  et  vide,  et  que  lesoeo.  i:  2 
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'     •     .    -^    la    surface    de   l'abîme    (un    vaste 
ténèbres   étaient    a   1^  ^vrtace  ^^  rhomme   à 

chaos  dans    ^^P^^^'  ^««rant  le  co  P  ^^   ^^^.^^^ 

son  état  Pfésentemenc  dégénéré)     s  ^.^^ 

le  principal  ange  d"  ^J'^^t^^^^^'^  el  par  le   mal  qui   se 
de  Christ     perdit  1  état  imi^^^^^^  j^^  d^„,  le 

trouva  en  lui,  ^f .?"  J;     ^  Christ,  il   fut  précipité 

ciel.     Expulse  de  \pP"^/^rchange  Michel,  et  avec 

,-,sur  cette  terre  par  ^^g^^^^^/.^S  désobéissants  qui 

lui  furent  expulses  tous  J^s  espm  ,^  ,^ 

s'étaient  aussi  ^év'"^^^^^^'/',XîSs  éternellement  par 
jugement  du  grand  Jour,  encnai  ^^.^^  ^^^^^ 

les  ténèbres.  Comnie  |  ^f  J^»^'  ^ès  lors  cette  terre 
du  ciel.  Lucifer,  fîls  de  l^^l""'^.  ^^  ju  pouvoir  des 
est  devenue  le  ''«/^"^^^.f^^.^'et  "es  esprits  méchants 
ténèbres,  où  les  domination^  et  '^        P  ^^  ^.^^ 

qui  sont  dans  les  heux  célestes  regne^^  ^  ^^^^^^  ^^. 
de  ce  monde.     Lette  lerre  luu  ^^ 

ne  lui  fut  pas  Pe-- ^^  avo.^^^^^  -p^.^^^^^^ 
toujours  esprit.     1^"^""^  '  •  r      de  la  terre,  et  souffla 
me   (le  corps)   de  la  PO"«^'"^  .^^    ^e    Vie    (les    deux 
dans    ses    narines    une    respu^aton    de  ^^.  ^^^^^ 

esprits,  le  .^-;^^"^»"  r hin^m^  é  ait  alors  sans  péché. 
^'  ""!"/ '^SocenceTdemeurait  dans  le  Paradis, 
vivant  dans  1  innocente,  u  termes  svnonvmes), 

ou   Esprit  de  Dieu   (ce  sont  des  terme^ 
^ui  est  la  résurrection  des  morts^^at^n  ^"j;^^^^^,    ^ 
?ait    dans   le    Paradis.    .^^^^^^'^  Dieu.  Il  les  créa 

Son  image.  H  1^7!^%^,^^Tsprits!  le  masculin  et  le 
homme  et  femme:  les  deux  espr  ^^^^ 

féminin,  dans  un  f  "^  „^%P;,:^"'en  Eden.  du  côté  de 
Et  l'Eternel  Pl-■•Y,^.;;"Jme  qu'il  avait  formé,  pour  le 
l'orient,  et  II  y  mit  1  homme  ^^  "  ^^^  ^^^^^mps  et 

cultiver  et  pour  le  g=^''d^[;,,Jf  et  amenés  vers  Adam, 
les  oiseaux  du  ciel  furent  ^°^»"^J^^^"';i,.ait  seul   dans 
et  il  leur  donna  des  "«"^^  ,.p7/„"et  il  n'avait  point 
l'Esprit  de  Dieu,  au  jardin  d  Eden. 
de  compagne  semblable  a  lui.  ^,^^^_ 

23.  1/Eterne  .l^fj^^^^f  J^.^fseUlablel  lui.  Et 
me  soit  seul;  je  lui  ^^'^^^  ""^  ^^-n^eil  sur  Adam,  qui 
Dieu  fit  tomber  un  profond  som^e^'J-  ^  ^^^^., 

.  .s'endormit.     ^ï^-    -"[l^rpul:  D  eu' forma  un  autre 
ou  depuis  quand  dort-iL      ^uis  ^  ^^^^^  ^^^^ 

corps  qu'il  "oni'" ^hrS  qu  est  la  résurrection,  et 
cette  terre.  Alors  ^^if'.T.^rn  et  il  s'endormit. 
^^^fZ.'i::'^:^  deYa^mme  contre  l'esprit 
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masculin,  étant  seul,  et  le  surmonta,  car  1  esprit  mas- 
SiUn  fut  attiré  par  l'esprit  féminm,  et  par  la  1  homme 
se  trouva  rempli  de  la  même  vie,  le  corps  se  transforma 
n   terre   'rouge,"   et   prit  l'état   mortel,   devenu   ime 
âme  vivante,  vivant  du  mal  qu'il  avait  reçu  de  Satan 
oui  est  le  père  des  impudiques,  comme  Eve  en  est  la 
mère,   ce  que  Jésus  certifie  dans  Jean:     "Vous  avez 
pour  père  le  diaLle."     Adam,  ayant  donc  été- surmonté  J".  s.  ^ 
par   ces   deux   qui    étaient    plus    forts   que   lui,    perdit 
Vétat  immortel?  et  tomba  dans  l'état  mortel,  sournis 
à  la  vanité,  mais  non  de  son  gré,  jusqu  à  ce  que  celui 
à  qui  l'homme  fut  soumis,  et  qui  lui  fait  maintenant 
obstacle,  soit  détruit.     Alors  l'homme  sera  ramené  a^Th-a., 
son  premier  état,  soumis  seulement  à  Celui  qui  aura 
mis  toute  autre  puissance  sous  Ses  pieds.     Il  rendra 
manifeste     .on   œuvre   achevée,    et   1  homme   «er^   'ait 
enfin   seigneur  de  la  création   par  Celui   qui  dit  dans 
lorigine      "Faisons    l'homme    à    notre    image,    selon 
notre  ressemblance."     L'homme  rétabli  dans  le   1  ara- 
dis,  devenu  comme  Jésus,  l'image,  par  le  nettoiement 
de  leur  sang,  vaincra  le  mal,  et  remplira  la  terre  de 
ce    lien    qu'il    aurait    dû    manger   au    commencement. 
Mais  Dieu,  dans  Sa  sagesse,  a  laissé  arnver  le  prem'er 
ce  qui  est,  pour  démontrer  à  la  fin,  quand  II  viendra 
accomplir   Sa   parole,   qu'il   n'est   point   d  autre    Dieu 
ciue  Lui      Le  mal  fut  donc  semé  dans  la  femine  pour 
prouver  à  l'homme  qu'il  n'est  point   Dieu,  m  même 
le  Créateur,  mais  qu'il  était,  et  reste  encore  une  créa- 
ture, soumise  à  la  vanité.     Ainsi,  la  femme  était  dans 
l'origine  l'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et  du  m  u    >n.  ,:  , 
et  elle  est  restée  telle  jusqu'à  présent.     Mais  1  Eternc, 
va  maintenant  séparer  le  bien  d'avec  le  mal  dans  la 

maison  d'Israël.  .  .    ,/  . 

24    Dieu  fit  Jésus,   Son   Fils   unique,   inférieur  aux  He.  2:  9 
anges'  et  Satan,  obsédant  la  semence  de  la  femme,  la 
semence  de  la  terre,  dit  qu'il  Lui  donnerait  tous  les 
rovaumes  du  monde,  si.  en  se  prosternant,  H  1  adore- 
rait.    Mais  Jésus  répondit:     "Ilestécnt:     ^u  adore- 
ras le  Seigneur,  ton  Dieu,  et  tu  le  serviras  lui  seul.    ^at.  4.  9.  «o 
Jésus   était   de   la   pure    semence   de   la   femme,    sans 
mélange    du    mal    qui   avait   été   placé   dans   la   ville. 
Satan  n'avait  donc  rien  en  Lui.     " ^^i'    ''"^^JJ^Y^'^W  ^      .     , 
dire-     "Qui   de   vous   me  convaincra  de   péché:'        UJ".  8:  46- 
était  de  la  postérité  d'Abraham  selon  là  chair,   afin 
-l'être  un  guide  pour  les  enfants  d'Abraham.     Pendant 
qu'il  était  dans  le  monde.  Il  était  la  lumière  du  monde;  Jn.  9.  s 


Mat.  8:   29 
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n  fanait  voir  aussi  ^^ .  J"^- ,^^  "^^  ^^^au^ 
comment    rhonime    ^"»^^;,^  "^^^-ÈspHt.  il  est  soumis 
longtemps  que  1  homme  et  ^^"^  ^  ^^P    .'   i^^^^el,  le 
au  mal.  mais  quand  >l  ^"%f  "^     y^sus  avait  l'Esprit 
„,,Uui  sera  soum..     ^^^^^^^    l^rit.    Lai .  étaient 
immortel    a\ec    l^"»'    '^;.     ..gtes-vous  venu  ici  pour 
soumis,  et  ils  Lui  dirent-        I;^^^,^°Jl,  .^.^^jent  qu'il 
nous  tourmenter  avant  le  ^«ÏÏ^P"       j     ^  ^^hassés  de  la 
était  un  temps  marque  "V,  '^^^"^    ^^^^ait   l'Esprit    de 
maison    disraël,    quand    1  homme    ^"  i/^^ison 

Dieu  au  lieu  de  ^^^P"^  .^^fg^rits  immortels  (main- 
d'Israël  entre  dans  1?^  .deux  bsprits 
tenant,    ^ans   la    ^eme    veille  ,^^^^^^^^^       ^^^^ 
Dieu   en  eux;   et  bien   qu  uu   g  Esprit,    pour    le 

chrétienté   ait   une  P^'^f^^",  ^^^^^aveug^es  concernant 
salut  de  l'âme,  ils  sont  totalement  aveug  ^^^ 

l'immortalité   du   corps,     ^^^"'^/^"^p^ià   11   était  la 

dans   cet   Esprit,   et  PJ^d^^^^^^^^iH^nvoyer    l'autre 

lumière    du    monde.    ,  J^  ^  Pé^^'J^^ellement  avec  l'hom- 
Consolateur,  qui  demeurerait  éternelle  ^^^.^^ 

me.     Mais  quel  est-il,  Jf  f^f^^^femier    Adam   et    la 
et    Jérusalem    céleste,    dont    e   premie 
première   Eve   étaient  les  figuras-     Ce   soiU^^^  ^^^^^ 
Esprits  qui  ramèneront  ^  homme  ne  ^ 

.an.  .  3. 3,  Car  l'homme  est  devenu  comme  une  bête  ^  ^^  ^^^J.^ 

afin  de  subir  une  ^P^^">  ^  "^'^f  deux  Esprits  des  cieux 
sance  de  lui-même,  .^^in^'  ces  aeu  ^  ^^  ^^  ^^ 

unis  aux   deux  .;^P"^.^^ J^^Xtes  et  deux  terrestres, 
femme,  c'est-a-dire    deux  ce  es^es^  ^^  ^^^^^ 

^^'^-^H"^«sSr!^Sra^am.^rq^ 
esprits,  mais  celle  de  ^a  po^Jente  ^^  .^ 

par  les  souffrances,  H  f"^  assis  a  antérieure- 

L'esprit  de  l'homme  est  de  D^e",  et  exis  ,^^.^ 

ment   à  la   cr^f  °"v Fsorit    et  c'est  ce  qu'il  entendit 
le  frère  aîné  selon  lE^pnt.  et  c^^^^^^  q^^^         ^^.^„ 

par  ces  paroles  '^^  ^"l,jL"  aient  pas  Son  discours, 
Lais  les  Phaf-e- -  .2T;as  e  Jo-  donné  pour 
parce  que  ^  ^^P"  „i^,"^Dieu  accorda  au  hls  cadet 
interpréter  Ses  paroles  ^         du  bien,   pour  le 

Adam,   sa  '■^q^^^J  P^^Lur^n'est    pas    le    Créateur 
convaincre    que    ^^    créature    n  l  l'homme,  il 


Zech.  6:  s 


Hc. 


Jn.  8;  S» 


L'jc  îS-  '^ 


••  s 

Ï9 


ï7 

1   •      A^»      \tnts  nous  répétons  que  la  créa- 
Dieu  que  lui-même.    ^\^^^"f  „„/de  son  gré.  mais  à 
^""  ^  dl    S!S    qui  '?•;  a    Soumise,    avec 'espérance.  -.  s.  ,o 
cause    de    Ceim    qui    •  >  vanité  par  le  mal  dans 

Adam  se  trouva  ^«^«V^^^^^jJ^  lettre  au  service  du 

lequel  il  ^tait  tombe,  tl  alla  se  mettre  ^.^^^^^^  ^^.  ,^ 

bourgeois,  ^^  df'^^  ^/.^/^.^posée    tandis  qu'au  frère 
vie  incorruptible  lui  fut  P^«P°f^^'  "i^^      ^j^u   vit  le 

^^"t"   ^"LsTa'f'nSaUdrZide    alors  qu'il   dit 
prodigue  des  la  ^""dation  -^   j^   tête    du 

que   la   ^^"^^"^^/^^J.^ieTu  femme  II  fit  venir  le 
serpent;  ^t  de  la  semence  de  i  ^^     ^atrième  jour.  u.c  .v  .3 

veau  gras  dans  Je  Preimer  an    p  h^  ^^^^  ^^^^^^ 

Comme  1    est  écrit.      ..\,^JYÎ' agneau  de  Dieu  qui  ôte  •>. 
mâle,  âge  d  un  an  ^      Letfmps  marqué  pour  le  retour  J". 
le  péché  du  ™«"d^,  Ame^eiU^de  la  onzième  heure 
du  prodigue  est  la  troisième  ve 

du  sixième  jour,  ou  ^if^^^l  Jf^aiser  est  l'alliaAce 
le  Père  le  rencontre  et  J,  ambrasse  .le  .  ^^ 

d  entrer.     Jf^"''  "'.l,,,    jj,ns  la   douleur  poignante 

de   l'âme-.        Mon    P".'.'.,  '  "J?    ,J  père  avait  résolu  M"- ■«' » 
coupe  s'éloigne  de  moi!      ^^'J" ^  ''' J^^g  ,5  p,us  jeune 
de  faire  tuer  le  veau  8"^'  »f" 'J%^"sS^viUurs      Et 
ZJ^':^  a^SnSeVTXt  dtl'/n,e,  ne  sont.ils_^^  ^   _^ 

•d^X'^riSiot' lï^viâ'maison)  |ù=nt  «^^^^^ 

allé  ton  bien-aimé,  ô  la  Pl"S  Dei  e  a  ieCant.6:  . 

quel    côté    ton    ^len-aimé    s  est^il    di^^^^^^^^^    ^^^^^  ^^ 

chercherons  avec  toi  ^.°"'^^it     p-gst   le    mal,   les  ^^^f  t 

^étkrt"  a  Set'gn?  à  préïnt""  Mah  le  matin  vient, 
et  ta   'le  mal  ne  se?a  plus,   l'étoile  du   mat.n  se 


■  immam. 
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lèvera  dans  le  cœur  de  l'homme.  . 

27  L'apôtre  Paul  vit  la  vie  du  corps,  mais  sachant 
au'eile  ne  pouv-t  s'obtenir  uc  son  temps,  il  en  était 
ralturTux";  il  a  gagné  le  salut.de  son  âj^e,  et  U  voulaU 

::^-  -:.u"v  nS^^i-l^i  ^"vhSnté^ 

?ats    et  ne   demandent  rien  de   plus. . ou   demandent 
n^.l      Mais   ceux   qui   sont   de   la   véritable   postérité 
rAbraham  (et  nous  aimons  à  croire  qu'il  y  en  a  parmi 
vous)   qui  ne  sont  pas  satisfaits,  et  qui,  comme  1  apôtre 
èémissent  en  esprit  pour  être  délivrés  de  ce  corps  de 
StT  ceux-là  nous  disons:     Chargez-vous  du  joug 
r  Chris      il   est  doux;   apprenez   de   Lui   et  non   de 
•homme    et  vous  trouverez  du  repos  pour  v-os  âmes 
nn,  STes      Nous  nous  proposons,  avec  l'aide  de  Dieu, 
"d"en  rendre  la  voie  claire  pour  vous,  et  le  repos  que 
vous  trouverez  de  vous-mêmes,  au  moyen  de  Son  joug 
sera  bien  pUi'  doux  que  le  repos  que  vous  aviez  trouve 
nremiSeinent  quand   lourdement  chargés,  ayant  gravé 
Fe  rnt  Cahaire,  vous  avez  rejeté  votre  fardeau  au 
nied  Te  la  croix,  lorsqu'il  vous  a  donne  le  repos  que 
voit  cherchieT.     Suivez-nous  de  près  par  cette  série 
de   discours,    et   nous  essaierons   de   vous   montrer   le 

^iHetS:^  lune  ^V^^.^-iles  sont^de  ré.i^ 

V  -.tt  Hp  toute  éternité.  H  fit  aussi  les  étoiles,  Il 
Srie'esprl  s  de  eux  qui  devaient  revêtir  l'immortalité. 
-  \krs  que  les  étoik-î  du  matin  éclataient  en  chants 

U  trouvera  d;  la  pâture";  c'est-à-dire  que  si  nous 
entrons  par  Ta  porte  de  l'arche  ^J^n^t  nous  pourrons 
r  volonté  entrer  dans  l'Esprit,  et  sortir  de  1  Esprit. 
Satatn'aura  rien  en  eux  quand  l-r^  sang  -ra  „e^^^^^^^^ 
Car  la  loi  de  l'Esprit  de  vie  en  Jés"s-C^ist  affrancj^a 
tmtt  homme  de  la  loi  du  pèciie  ci  de  la  mor.  i^e  mai 
dans  le  œ^ps  de  l'homme  est  le  bouc  émissaire,  Satan; 
fl  en  sera  chassé,  et  n'habitera  plus  jamais  cette  terre- 
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,,.     La  fen.n.e  le.cha..era  à  1.  fin    eU^^^^^^^ 
mière  à  le  recevoir.     SaUn  e.t  en  sca  ^^ 

postérité    d'Abraham.    '^«'""^^^  *^,„^^^^^^^^ 

tu  m'es  en  scandale;  '^^J^f  "^^ Xi^s.''   Notre  M.t.  .6:  ,3 
de   Dieu,  tu  n'as  ^^^^^^l^^'^tl^  commencement. 
Seigneur  l'a  déclare  menteur  des  le  ^.^^^^ 

è.  Nous  avons  deja  ^^^^  "bsener    et  n  ^^ 

encore,  que  l'Eternel  ^^>'^"^  "fj^èS    '*^dum''    au 
^•-P^!.!f=;    Ss-^ïïïn^t  Ss  un  même  corps: 


;;vorrï-ie  paradis.-     Uans    ce    con>s    D^eu    Lu.n,éme 
p,aça  deux  Pr.nç,pes,  qu  II  apt-ela^l^-^  ^^  ^.^_^  ^^^^^^^ 

comme  il  est  ecm.         1  l'auteur''       Dieu  com- Amos.  3:  a 

"^^^^n^'Lmmn-ê  rrSonï^^^^^^    multiplier,    de o..  .:  .. 

manda    à   ^  •^°™"'^,    Vassuiettir-    signifiant    qu'il    dut 

remplir    la    terre    ^^    \^^^"J^;"''    '  ^^   s'il  ne  le  faisait 

assujettir  le  "^,^i.f"%':  3' uer^t  le  crucifier    alors 

pas.  s'il  manquait  de  le  suojugu*=  rendrait 

il  serait  lui-même  «"^jugue  par  le  rnal    q        ^^^^.^^ 

son  corps  su  et  à  la  mort      La  ^no^jst  u  P^^^    ^^^ 

du   corps   d'avec   \espnt         A   «im   ^  ^^^ 

mal),  je  donnera,  a  manger  dej^-;bre  de^     ^.^q^  ^^^^^   ^_  ^ 

-rDi:^.^is^^gr?^tér-^^ 

L'homme.  Adam.  ^^  "°"^"^^ /.^"S^^"  et  du  mal  Ne 
l'arbre   de  la  connaissance   du  bien  et    lu   m  ^^ 

vous  étonnez  pas.  ,f%t/";*^'s^  C'est"  langage 
femme  soient  appelés  des  arbres^  ,,.  Ecritures  s'en 
des   Ecritures    et  quiconque     o^^^^^ 

convaincra.  ^^  1  tv^pf  d'ombres,  de  similitudes. 
Dieu  est  remplie  dj  types,  d  ombres,^  ^^  ^^ 

de  paraboles     „'    VF^ernel     Jésus  s'appelle  la  vigne  Es.  6.:  3 
arbres  plantés  par  1  HUjnd     Jé^^^    ^.PF  ^^    j^^^^    ^^^  ^ 

vous   en   êtes   les    sarmeni  naturel, 

du    Gentil    en    appelant    ^^i"' '^,  "^°    g  est  l'arbre  Rom-": « 

et  celui-ci  un  obvier  sauvage      T^^J^^"^^  ^^^^  est 

de  la  connaissance  du  bien  et  du  mal,  et  oeie 

faite  à  l'homme  d'en  manger  a  son    tatmpur      Cette 

t  ^&^î?ir^V^S!    di;i:;e%i;^mme    soSillé...... 
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et  la  loi  de  la  nature  enseigne  à  tout  homme  la  même 
chose,  s'il  prend  de  l'arbre  à  son  état  d'impureté,  ou 
pendant  les  sept  jours  suivants.  Ces  sept  jours  figurent 
les  sept  mille  ans,  car  Satan  n'est  complètement  dé- 
truit qu'après  les  sept  mille  ans  écoulés. 

31.  C'est  tandis  que    l'arbre  de  la  connaissance  du 
bien  et  du   mal  jetait  ses  feuilles,   au   temps  de   son 
impureté,   que  la  femme  fut   séduite   par  le  serpent; 
alors   la  femme  gagna  l'homme.      "Car  ce   n'est  pas 
Adam  qui  a  été  séduit,  c'est  la  femme  qui,  séduite, 
s'est   rendue    coupable    de    transgression."     Ce    même 
mal  qui  s'est  inoculé  dans  le  sang  y  est  resté,  et  a  été 
transmis  de  génération  en  génération,  du  père  au  fils; 
et  pour  cette  raison  nous  portons  aujourd'hui  le  mal 
de  nos  aïeux,  qui  ont  mangé  ie  raisin  vert,  et  les  dents 
des  enfants  en  sont  agacés.     Et  l'âpreté,  loin  de  dimi- 
nuer pour  avoir  passé  à  travers  tant  de  générations, 
s'est  plutôt  accrue,  car  on  a  commis  ce  mal  dans  tous 
les  siècles,  et  il  va  s'envenimant  parmi  les  Gentils  à 
mesure  que  la  fin  approche.     "Et  parce  que  l'iniquité 
se  sera  accrue,  la  charité  du  plus  grand  nombre  se  re- 
froidira."    Voici    les    traits    caractéristiques    du    plus 
grand  nombre  dans  ces  derniers  jours:      "Sans  affec- 
tion naturelle,  rebelles  à  leurs  parents,  aimant  le  plaisir 
plus  que  Dieu,  ayant  l'apparence  de  la  piété,  mais  en 
avant  renié  la  force,  apprenant  toujours,  et  ne  pouvant 
-7  jamais  arriver  à  la  connaissance  de  la  vérité."     "Mais 
les  hommes  méchants  et  imposteurs  avanceront  tou- 
jours plus  dans  le  mal,  égarant  les  autres,  et  égarés 
eux-mêmes." 

32.  Cependant,  chose  étrange!  à  l'encontre  de  toute 
cette  évidence,  une  grande  partie  de  la  chrétienté 
croit  fermement  à  la  conversion  de  ce  monde,  de  ce 
royaume  de  Satan,  et  dans  ce  but  ils  courent  la  mer 
et  la  terre  pour  faire  un  prosélyte.  Les  diverses 
sectes  luttent  à  l'envie  pour  gagner  la  prépondérance 
numérique.  Mais  en  face  de  cette  profession  si  géné- 
rale, nous  proclamons  aujourd'hui  à  tous  les  hommes, 
que  Tyr  et  Sidon  seont  traités  moins  rigoureusement 
au  jour  du  jugement  que  cette  génération.  Et  malgré 
toutes  les  vanteries  qu'on  fait  de  ce  siècle,  de  son 
avancement,  de  ses  progrès,  de  sa  civilisation,  etc., 
nous  affirmons  que  jamais  il  n'a  régné  dans  le  royaume 
de  Satan  de  plus  épaisses  ténèbres  spirituelles  qu'à 
l'heure  présente.  Oui,  le  mal  inoculé  dans  le  sang  au 
début,  est  devenu  doublement  vénéneux  par  le  mélange 
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réciproque.  Témoin  laccroissement  du  crime  dans 
les  villes  de  Paris,  Londres.  New  York  et  autres. 
Les  rapports  de  la  police  font  frémir,  tant  y  paraissent 
énormes  les  pas  que  fait  le  mal  dans  ces  derniers  jours. 
Paul  aussi  rend  témoignage  de  cette  convoitise  dans 
la  chair  quand  il  dit:  "Ce  qui  est  bon.  je  le  sais, 
n'habite  pas  en  moi,  c'est-à-dire  dans  ma  chair.  Ainsi 
donc,  moi-même,  j'obéis  par  l'esprit  à  la  loi  de  Dieu, 
et  par  la  chair,  à  la  loi  du  péché."  roi,  r 

33    L'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et    du  mai, 
étant  à  son  état  de  souillure,  donna  son  fruit  à  l'homme, 
qui.  en  avant  mangé  contre  une  défense  formelle,  se 
trouva  implanté  de  la   même   mauvaise  semence,   la- 
quelle   est   comparée    à   l'ivraie    dans   la   parabole    de  M.t.  .3 
Jésus-   et   l'homme   navant  pas  en   lui.  ainsi  qu  a  la 
femme,  le  moven  de  purifier  sa  semence,  est  reste  un 
vase  gâté,  une  plante  dégénérée,  un  arbre  corrompu. 
Le  tout  est  malade,  et  tout  le  cœur  est  souffrant.     Ue 
la  plante  du  pied  jusqu'à  la  tète,  rien  n'est  en  bon  état: 
ce  ne  sont  que  blessures,  contusions,  et  plaies  vives,  k..  .: 
On    vous   le    demande:     Comment   donc   sa   postente 
serait-elle  pure^     Caïn,  le  premier-né  d'Adam,  n  a-t-U 
pas   tué   son   frère  ^   le    fruit   corrompu   prouvant   que 
l'arbre  s'était  corrompu.     Comment  donc  nous  elon-  i.uc  6: 
nei  de  l'accroissement  du  crim'  autour  de  nous?     Rien 
d'étrange    de    voir    tant    d'enfants    faibles,    maladits, 
désobéissants,  auxquels  on  permet  de  violer  impuné- 
ment les  lois  de  Dieu  et  de  la  nature,  lois  que  la  nature 
elle-même  a  gra-ées  dans  leurs  cœurs,  et  qu  ils  trans- 
gressent tous  les  jours.     Mais  leurs  pères  et  mères  y 
ferment  les  veux,'  ou  bien,  par  une  fausse  modestie, 
provenant    d'une    conscience    de    leurs    propres    actes 
impurs  d'autrefois,   n'osent  enseigner  à  leurs  enfants 
cette  loi  écrite  sur  la  face  de  toute  la  nature:        Ce 
qu'un    homme    aura    semé,    il    le    moissonnera    aussi,    ci.  6: 
Peut-on    s'étonner   qu'ils   grandissent   idolâtres   d  eux- 
mêuiesr    avares,    vains,    orgueilleux,    blasphémateurs, 
calomniateurs,  incontinents,  cruels,  ennemis  des  gens 
de  bien^     Peut-on  s'étonner  de  l'embarras  des  gouyer- .  i>n-.. 
nements,  ne  sachant  que  faire  en  vue  de  la  multiplica- 
tion   de    l'ivraie,    dont    les    vastes    champs    mûrissent 
toujours  pour  l'hôpital,  la  prison,   l'asile  des  aliénés, 
l'échafaud    et    le    cimetière    des    indigents?     Peut-on 
s'étonner   de--   guerres   et   des   bruits   de   guerres,    des 
pestes,    des    lamines,    des    misères    et    des    souffrances 
qui  nous  entourent  de  tous  les  côtés?     Peut-on  s  éton- 


ib.  ii 


35 


î.    4 


3-  J-3 


•I 


^^fm^^mm'^tmm^^:^ 


I>U'. 


37 


lUt.     2J      n 


7a.   30:    13 


Actii    t6:  31 


fié  li     I.  2 


P-jm.    é:    33 


22 

ner  aue  les  jugements  de  Dieu  scient  à  la  veille  de 
?omber'  La  mort  même  ne  serait-elle  ^as  préférable 
à  de  telles  boucheries,  à  de  telles  scènes  de  carnage 
et  de  dévastation?  ,  . 

34    Mais  tout  ce  mal  s'aggrave  à  nos   yeux  par  le 
fait  qu'il  s'en  fait  tant  sous  les  a.les  du  christianisme 
à  l'ombre  de  milliers  de  ch^hers  qui.  comme  autant 
de  Sels,  se  dressent  sur  des  hauts  lieux,  situés  dans 
des  enclos   au  milieu  de  la  m..rt.  entourés  de  sépulcres 
blancW    oieins  d'ossements  de  morts.     Chaque  clocher 
porte    sur   soi    l'inscription    des   nombreuses    faces   de 
veuves  qui  ont  été  écrasées  dans  la  poussière  pour  la 
construction  du  sphinx  géant.     Ils  sont  la  solitaires 
avec  une   froideur  de  pierre,   ayant   des  yeux  qui   ne 
voient  pas.  sourds,  indifférents  aux  entants  pitoyables 
sans  père,   à  la  veuve  et  à  l'orphelin  qui  pas^sent  en 
îri^soïnant.    délaissés,    sans    foyer    m    ami.     Si    nous 
gravissons   es  marches  de  pierre  et  entrons  dans^  1  édi- 
fice   nous  nous  voyons  entourés  partout  des  emblèmes 
de  la  mort,     (^n  présente  à  nos  regards  un  hauveur 
mourant;  mais  peu  souvent,  ou  jamais  on  ne  pajle  du 
thème  le  plus  glorieux  d'un  Christ  vivant,  de  1  espérance 
de  nmmortalité.  On  ne  nous  parle  que  du  salut  de  1  âme, 
point  d'espoir  pour  le  corps;  à  cette  connaissance  ils 
sont  aussi  morts  que  leur  entourage^     Nous  entendons 
la  plainte  d'une  pauvre  femme:        Il^.""l.^"^^^7^^°'^ 
Sauveur,  et  je  ne  sais  où  ils  l'ont  mis.       Ils  cherchent 
le  corps  mort  de  Jésus,  et  n'adorent  que  celui-la.     Du 
hauîde  la  chaire  ine  voix  s'élève:     ;Cr.ns  au  Seigneur 
Jésus-Clrrist  et  tu   seras  sauvé."     Pms  le  chœur  en- 
tonne un  cantique:     "Salut!  ô  quel  son  Joy|"';.'      "" 
bien-     "C'est  la   religion   qm  nous  console   à  1  heure 
de  la  mort."     C'est  toujours  la  mort,  rien  que  la  mort. 
Ils  font  et  renouvellent  leur  alliance  avec  la  mort. 

35.  Comprenez-nous  bien,  chers  amis;  nous  vou- 
drions que  tous  les  hommes  fussent  croyants  en  Christ. 
Mais  où  est  la  nécessité  pour  ces  docteurs  humains 
de  poser  toujours  le  fondement  de  la  repentance  des 
oeuvres  mortes  et  la  foi  en  Dieu,  de  le  poser  et  e  re- 
poser perpétuellement,  rabâchant  sur  la  foi,  le  baptême, 
fa  mo?t.  la  résurrection  et  le  jugement  éternel,  qu  ils 
appellent  une  damnation  éternelle,  une  misère  sans 
fin  dans  xm  lac  de  feu^  Non.  nous  voudrions  les  voir 
laisser  les  éléments  et  conduire  les  hommes  a  la  per- 
fection, savoir,  "la  rédemption  de  notre  corps. 
Trouvez-vous  étrange,   chers  auditeurs,   que  nous  ai- 
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mions  mieux  reDnmsser  chemin  pour  écouter  ce  court 
^■rmon  prêché  par  le  •     -aiteur.  les  p.eds  et  les  ma.ns 

liés    au    bois'     Comn s'empêcher    de    demander: 

ï^t-ce  bien  ici  le  dix-neuvième  siècle  >     Rien  d'éton- 
ntnt.  cependant,  car  toutes  ces  choses  n  ont-elles  pas 
été  prédites'     Kn  rêverie,  nos  pieds  nous  mènent  in- 
volontairement   au     sommet     de    la    montagne.     La 
scène    toute    entière    se    déroule    devant    nous,     hn 
esprit,  nous  remontons  à  la  prem:ère  heure  du  jour, 
quand  ce  jour  était  encore  dans  l  enfance,  il  >   a  1845 
as      Nous  pensons  voir  Jésus  dans  es  rues  de  Jérusa- 
lem   s'acheminant  vers  le  temple.     Il  y  entre,  et  avec 
un   fouet   de  petites  cordes,   nous   Le   voyons  chasser 
cciiv  qui  v-ndent  des  bœufs,  des  brebis  et  des  pigeons, 
renverser    les    tables    des    changeurs,     répandre    leur 
monnaie,  et  les  chasser  du  temple.     Nous  entendons 
Ses    uarôles      ' Otez    cela    d'ici,    ne    faites   pas    de    la 
maison   de   mon    Père   une   maison   de   trafic."     NousJn.  a:  .3..6 
retraçons    Ses   pas   quand    II    gravissait    la    montagne 
des    oliviers,    nous    voyons    les    larmes    de    sympathie 
et   de   compasson   coulant   sur  Son   visage.     Il   parle, 
nous   écoutons:     -Jérusalem.    Jérusalem,    combien   de 
fois   ai-je    voulu    rassembler   tes   enfants,    comme   une 
poule   rassemble   ses  poussins  so..s  ses  ailes,   et   vous 
Se  l'avez  pas  voulu!     Voici,   votre  maison  vous  sera  Mat.  „.  ,7.  38 
aissée  déserte.     "Voyez-vous  tout  cea'     Je   vous  le 
dis  en  vérité,  il  ne  restera  pas  ici  pierre  sur  pierre  a;:: 
ne  soit  renversée."     Le  sang  se  glace  dans  nos  veines  Mat.  u. . 
en     nous    demandant:     "Quand     ces     choses    arrive- 
ront-"lles'"     "Lorsque  vous  verrez  l  abomination  de 
îa    désolation    établie    en    lieu    saint."     Regardez    la  M.t.  ,,-.  .5 
femme  vêtue  de  pourpre  et  d  écarlate,  parée  d  or,  de 
pierres    précieuses   et   de    perles.     Elle    tient    dans    sa 
main  une  coupe  d'or,  remplie  d'abominations  et  des 
impuretés  de  sa  fornication.     Sur  son  front  est  écrit 
un  nom,   (Chrétienté  Apostate),  un  mystère:      Baby- 
lone  la  grande,  la  mère  des  impudiqu.  s  et  des  abomina- 
tions de  la  terre.     Et.  en  la  voyant,  je  fus  saisi  d  un 

grand  étonnement."  ,  .      ,  .       „.,.« '""■ ''' ""^ 

36  Mes  chers  amis,  en  parlant  de  la  sorte,  nous 
voulons  être  lien  compris.  Nous  ne  parlons  pas  dans 
un  esprit  injurieux.  Dieu  nous  en  garde!  Nous  n  osons 
porter  -lême  contre  Satan  une  accusation  injurieuse; 
le  Seig...ur  nou-  reprendra  l'un  et  l'autre.  Mais  il  Jude  9 
nous  faut  annoncer  des  choses  qui  ont  été  cachées 
depuis  la  création  du  monde.  —  Mais,  dira-t-on,  vous 
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avez  siRnalé  le  mal,  quel  tti  tst  k  rtinè' "  >     I  our  le 

présent,  nous  vous  renvovons  aux  lois  de   ./leu  et  de 

la    nature,    avec    recommandation,    premièrement,    de 

bien   étudier   le   (juinzième   chapitre   du    Lévituiuc.   et 

de   suivre   avec    attention,  d'un   hout    à  l'autre,   cette 

série  de  discours  (qui  seront  prononcés  à  mesure  que 

l);eu   nous  en   donnera   ia  force),    tenant   vos  regards 

fixés  sur    Dieu   seul.      Nous   vous  exhortons   a  ne   pas 

ajouter  foi  à  tout  esprt,  ma^s  à  éprouver  les  espnts 

pour  savoir  s'ils  sont  ou  non  de   Dieu,     'lout  ce  que 

noMs  disons,  jugez-en  d'après  la  parole  de  Dieu.      I  re- 

nez  toujours  pour  règle;      "A  la  loi  d  au  témoignage. 

S'ils  ne   parlent   pas  conformément  à  cette  parole,   la 

lumière  du  matin  ne  sera  pas  pour  eux."     Suivez  le 

digne    exemple    des    Béréens,    examinez    les    hcritures 

pour  vous-mêmes,   pour  savoir  si  Us  choses  que  nous 

(lisons  s'accordent  avec  l'étahm  pour  le  poids  cl  pour 

la  mesure.  ,  , 

37    Tour    reprendre    le    sujet    de    l  origine    du    mal. 
nous  terminons  en  disant;     La  femme  est  !a  ville,  le 
mal  V  fut  déposé,  et  l'homme  n'en  prit  point  avant 
que  ia  femme  lui  en  eût  donné.     Le  mal  fut  depo-" 
dans  la  femme,  et  procède  d'elle  par  l'attrait  du  malin. 
Le  mal,  on  l'a  déjà  vu,  était  dans  Lucifer  avant  que 
celui-ci   fût  chassé  de    l'Ksprit    immortel,  ou   Paradis, 
et  ce  mal  qui  vient  de  lui  est  insatiable;  il  est  co-nme  le 
sépulcre,  comme  la  mer.       "Trois  choses,  dit  halomon, 
sont  insatiables,   quatre  ne  disent  jamais:   Assez.      Le 
séjour  des  morts,   la  femme  stérile,  la  terre  qui  n  est 
,6 pas  rassasiée  d'eau,  et  le  feu.  qui  ne  dit  jamais:  Assez! 
Il  en  est  ainsi  du  mal  en  tout  homme;  bien  qu  on  soit 
né   riche,    on    n'est  jamais  satisfait.     Le  sixième  jour 
Satan   sera  er.  haîné  dans  la   terre,   c'est-à-dire,   dans 
le  cœur  de  l'homme,  jusqu'au  septième,  et  le  temps  est 
abrégé  au  sixième  à  cause  des  élus.     Ce  qui  est  abrégé 
du  temps,  il  l'aura  après  le  septième,  quand  il  s  élèvera 
de   nouveau  en   rébc'llion.      Mais  en   attendant   que  le 
mal  soit  enchaîné,  n  êtes-vous  pas  maîtres  de  choisir 
le  bien  ou  le  mal  de  l'arbre'     L'esprit  de  l'homme  est 
bon,  mais  l'esprit  du  luuî  dans  la  "r/c  mortelle     laisse 
entrer  Satan.     Car,  expulsé  d-i  Paradis,  il  fut  précipité 
sur   la   terre;    toutefois     il   tte   peu'  entrer   dans   la   vie 
mortelle  oui  entre  dans  l'immortaHté.      U  fut  autorisé 
à    éprouver    l'esprit    de    l'homme,    pour    constater    s  il 
est  bon  ou  pervers.      Jésus,  la  semence  de  la  femme, 
n'a-t-Il  pis  comparé  l'homme  aux  arbres,  aux  brebis. 
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aux  listes  'nnines*  Et  la  semence  du  corps  de  la 
femme,  11  l'a  a)mparée  au  froment,  au  bon  blé,  la 
semence  <e  la  terre.  Mais  le  blé  qui  germe,  nest-iU"- «'  »♦ 
pas  endommagé'  et  si  la  semence  du  corps  de  la  femme 
est  endommagée,  arrivet-elle  à  la  naissance?  Chacun 
(jue  l'Ksprit  de  Dieu  n'a  pas  imprégné  reste  sans  ce 
levain,  et  demeure  au  pouvoir  de  l'esprit  mahn.  mais 
celui  qui  a  reçu  le  levain  de  l'Ksprit,  demeure  macces-  ^  ^^^  ^  ^^ 
sible  au  tort  du  malin. 

38.  La  femme  enfanta  un  corps  qui  était  à  la  fois 
spirituel  et  animal.  Car  l'homme  a  son  corps  animal  «  Cor.  iv44 
de  la  femme,  comme  Jésus  a  eu  le  Sien.  Mais  Jésus 
dit  "Avant  ([u' Abraham  fût  je  suis."  Naissant 
sous  la  i)romesse,  Il  a  reçu  un  tabernacle  vivant. 
Hénoc  et  Klie  ont  aussi  reçu  des  tabernacles  vivants, 
mais  ils  n'étaient  (lu'hommes,  non  homme  et  Dieu, 
comme  Jésus.  Si  donc  Adam  était  au  début  comme 
Ilênoc  et  Ivlie,  comment  lui  était-il  arrivé  à  tomber* 
Il  est  tombé  par  son  esprit,  le  mal  étant  plus  fort  que 
son  esprit.  L'esprit  de  l'homme  est  tombé  par  la 
femme.  Si  nous  n'avions  pas  l'ivraie  en  nous,  dans 
notre  sang,  nos  corps  ne  se  gâteraient  pas.  C'est 
l'ivraie  qui  gâte  notre  temple  que  nous  avons  de  Dieu, 
une  corruption  qui  est  plus  forte  que  notre  esprit. 
Nous  sommes  vaincus  par  l'esprit  de  Satan. 

39.  La  femme  reçut  un  tal  ernacle  de  terre  conte- 
nant le  bien  et  le  mal'  le  bien,  quand  il  existe  sans 
mélange;  le  mal,  quand  il  est  mêlé  avec  le  bien.  La 
maison  de  Jésus  est  achevée.  Il  est  supérieur  aux 
anges;  et  le  sixième  jour  l'homme  sera  achevé.  Maisc.cn.  1:31 
l'homme  ne  peut  être  achevé  avant  qu'il  ait  la  femme. 
Or  Jésus  étant  l'homme,  où  est  la  femme.  Sa  compagne 
qui  soit  semblable  à  Lui?  car  elle  doit  être  terrestre  Eph.  ,:  3» 
aussi  bien  que  céleste.  Car  cette  compagne  s  était 
retirée  du  jardin  jusqu'au  quatrième  jour,  alors  Jésus, 
l'homme,  est  venu.  Et  le  sixième  jour  la  femme  doit 
se  produire,  et  Ihomme  sera  complété.  Car,  dans 
l'origine,  le  mal  dans  la  femme  gagna  l'esprit  de  l'homme, 
et  par  là  nous  avons  nos  corps  corrompus.  Ainsi,  ce 
qui  était  le  premier  sera  le  dernier,  et  ce  qui  était  le 
dernier  sera  le  premier.  '•"*'  '*'  '° 

40.  En  conclusion,  nous  voyons  comment  le  voile 
du  mal  s'est  jeté  entre  l'homme  et  son  Créateur; 
nous  voyons  que  la  source  ou  fontaine  de  la  vie  a  été 
cîose,  coiiune  il  est  écrit:  "Tu  es  un  jardin  fermé,  ma 
sœur,    ma   fiancée,    une   source   fermée,   une   fontaine 
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scellée."  Qu'est-ce  qui  est  scellé?  C'est  l'arbre  de 
vie,  l'Esprit  immortel  féminin,  Jérusalem  céleste, 
qui  s'est  retirée  de  la  femme  mortelle  jusqu'au  temps 
que  l'homme  et  la  femme  s'accordent  à  chercher  l'en- 
lèvement de  ce  mal  qui  leur  a  fermé  l'accès  à  l'arbre 
de  vie;  car,  de  même  qu'ils  se  sont  accordés  dans  la 
chute,  il  faut  qu'ils  s'accordent  pour  trouver  le  réta- 
bHssement;  parce  que  la  promesse  n'est  pas  faite  à 
un,  mais  à  deux:  "Si  deux  d'entre  vous  s'accordent 
sur  la  terre  pour  demander  une  chose  quelconque, 
elle  leur  sera  accordée  par  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux."  Alors  l'homme  et  la  femme  mortels  trouve- 
ront la  compagne  secourable  qui  fut  promise  dans  la 
création.  Le  premier  Adam  était  la  figure  de  Celui 
qui  devait  venir,  et  après  quatre  mille  ans  l'Eternel 
remplit  la  promesse,  et  montra  la  semence  qui  écrase- 
ra la  tête  du  serpent.  Cette  semence  était  le  bien 
de  l'arbre,  le  bien  de  la  femme;  hors  du  temps  de  sa 
séparation,  il  se  produisit  un  corps  de  sa  semence, 
sans  l'homme.  "Vous  m'avez  formé  un  corps,"  lequel 
était  Jésus,  la  semence  de  la  femme,  preuve  que  l'arbre 
était  bon,  capable  de  produire,  de  par  Dieu,  des  corps 
qui  ne  se  corrompent  pas.  Si  l'homme  eût  obéi  à 
l'Eternel,  l'arbre  ne  se  serait-il  pas  montré  un  arbre 
de  bien  et  de  vie,  au  lieu  d'un  arbre  de  mal  et  de  mort? 
41.  Nous  proclamons  à  toutes  les  nations  de  la  terre 
que  le  temps  est  venu  (la  troisième  veille)  où  le  peuple 
de  Dieu  ne  périra  plus;  le  temps  est  venu  où  "le  dernier 
ennemi,  la  mort,  sera  détruit."  "Je  leur  donne  la 
vie  éternelle,  et  elles  ne  périront  jamais,"  c'est-à-dire, 
leurs  corps  mortels  ne  périront  pas;  car  leur  alliance 
avec  la  mort  sera  détruite,  leur  pacte  avec  le  séjour 
des  morts  ne  subsistera  pas.  C'est  pourquoi,  mes 
chers  amis,  nous  vous  exhortons  à  tous:  Recherchez 
la  vie  du  corps,  car  si  vous  obtenez  la  vie  du  corps,  le 
salut   de  l'âme  est  certain. 
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Fin  de  la  Partie  I. 
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SERMON  I.     PARTIE  II. 

J'annoncerai  des  choses  qui  ont  été  cachées  depuis  la  création 
du  monde. — Mat.  xiii.  35. 

C'est  l'esprit  qui  vivifie;  la  chair  ne  sert  de  rien.    Les  paroles 
que  je  vous  ai  dites  sont  esprit  et  vie. — ^Jean  vi.  6j. 

1.   Depuis  la  chute  d'Adam  le  sang  est  la  vie  mortelle 
de  la  chair.     Dans  cette  chute  il  fut  inoculé  du  mal,  Lév.  17:  .. 
lequel  existe  dans  le  sang,  et  occasionne  toutes  sortes 
de   maladies,   et   la   mort   même.     Mais   le   temps   du 
rétablissement  de  l'homme  est  proche,  ce  temps,  c'est  i,uc  .2:  38 
cette  troisième  veille  de  la  onzième  heure,  et  dans  cejn.  ,,:  9 
temps    toutes    choses    auront    leur    accomplissement. 
Dieu  remplira  vSa  promesse:     "Je  nettoierai  leur  sang 
qiie   je    n'ai    point   encore    nettoyé."     Dans    l'origine,  jœi  ,,:  ,. 
Dieu    abandonna    l'homme    à    sa    propre    volonté,    et 
l'homme    a    souffert   en    laissant    dominer   sa    volonté 
par  la  femme  et  par  Satan,  au  lieu  de  choisir  la  volonté 
de    Dieu.     Toute   la   terre   devint   corrompue   devant 
Dieu,  et  fut  pleine  de  violence,  en  sorte  que  Dieu  lesoen  c 
fit  tous  périr  de  la  face  de  la  terre  par  le  déluge,  sauf 
quatre  hommes  et  quatre  femmes.     La  bonne  semence 
s'était  mêlée  avec    la    mauvaise    semence.     Ce    même(;<n. 
mal    s'est    continué    dans    la    seconde    dispensât  jn, 
puisque   nous   trouvons  que  Cham,   le  second  fils  de 
Noé,  prit  aussi  des  impuretés  de  l'arbre  de  la  connais-  cen 
sance  du  bien  et  du  mal,  ce  qui  reproduisit  le  mauvais 
fruit.     Dans   cette   dispensation    la   loi    fut   donnée    à 
cause  des  transgressions,  jusqu'à  ce  que  vînt  la  posté- 
rité a  qui  la  promesse  fut  faite.     Dieu  commanda  àoai 
1  homme  de  ne  point  toucher  au  mal,  sous  peine  de 
mourir  au  jour  qu'il  en  mangerait.     Pour  avoir  touché 
ou  participé  au  mal,  l'homme  est  devenu  fils  adoptif 
de  Satan;  et  le  corps  est  livré  à  Satan,  pour  la  destruc- 
tion de  la  chair,  afin  que  l'esprit  soit  sauvé  à  la  première 
ou  à  la  dernière  résurrection.  ,  cor  5   . 
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2.  Dans  l'origine,  quand  Dieu  fit  Adam,  Il  le  planta 
comme  une  vigne  excellente  et  du  meilleur  plant, 
selon  qu'il  est  écrit:  "Je  t'avais  planté  comme  une 
vigne  excellente,  dont  tout  le  plant  était  franc;  com- 
ment donc  t'es-tu  changé  en  sarment  d'une  vigne 
abâtardie?"  Adam  était  la  figure  de  Celui  qui  devait 
venir,  c'est  pourquoi  Jésus  dit:  "Je  suis  la  vraie 
vigne."  Et  cette  vraie  vigne  est  vivante:  "J'étais 
mort,  et  voici,  je  suis  vivant  aux  siècles  des  siècles." 
L'arrêt  de  mort  fut  prononcé  contre  le  plant  dégénéré, 
la  vigne  étrangère,  le  premier  Adam;  mais  l'Eternel 
cherche  maintenant  ceux  qui  sont  de  la  vraie  vigne, 
afin  de  les  greffer,  et  d'en  être  le  vigneron,  comme 
Il  l'était  de  Jésus,  la  semence  de  la  femme,  qui  a  porté 
le  fruit  de  l'immortalité.  L'homme  fut  commandé,  et 
l'est  encore  aujourd'hui,  d'assujettir  le  mal  dans  le 
cep  de  la  vigne  durant  les  sept  jours  suivant  la  sépara- 
is, jstion,  et  puis,  après  ces  jours,  de  multiplier  et  de  rem- 
plir. L'arbre  de  vie  et  de  mort  se  montre  tous  les 
mois.  Le  mal  à  la  racine  de  l'arbre  reste  dans  la  terre, 
le  corps,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  enlevé.  Le  blé,  c'est  la 
pureté  de  la  semence  de  la  femme,  la  semence  de  la 
terre,  sept  jours  après  sa  séparation. 

3.  Après  avoir  pris  part  au  mal,  les  yeux  de  tous 
deux  s'ouvrirent,  et  il^  connurent  qu'ils  étaient  nus, 
c'est-à-dire,  ils  se  trouvèrent  dévêtus  de  l'Esprit  im- 
mortel, n'ayant  pas  crucifié  la  chair  avec  ses  passions 
et  ses  convoitises.  La  Mère  immortelle,  Jérusalem 
céleste,  se  retira  de  la  première  femme  mortelle,  Eve, 
parce  que  celle-ci  avait  mangé,  c'est-à-dire,  "conçu"' 
de  ce  que  Dieu  avait  défendu,  de  ce  qui  n'était  pas 
encore  séparé  des  balles.  Mais  Marie,  la  mère  de 
Jésus,  est  la  dernière  femme  mortelle,  qui,  se  trouvant 
dans  la  Mère  immortelle,  Jérusalem  céleste,  et  couverte 
de  l'ombre  de  la  puissance  du  Très-Haut,  a  conçu  de 
ce  dont  Dieu  leur  avait  commandé  de  se  multiplier 
et  de  remplir  la  terre,  afin  que  leur  fruit  devînt  une 
même  chair  avec  Lui  (Jésus),  selon  qu'il  est  écrit: 
"  Nous  sommes  les  membres  de  son  corps,  étant  de 
sa  chair  et  de  ses  os,"  savc.r,  étant  du  bien  de  l'arbre. 
"La  vie  et  le  bien."  La  semence  de  Marie  avait  été 
séparée  de  ce  que  Dieu  avait  mis  dans-  la  ville,  selon 
qu'il  est  écrit:  "Y  aurait-il  dans  la  ville  quelque  mal 
sans  que  l'Eternel  en  soit  l'auteur?"  Le  mal  chez 
l'homme  a  changé  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge, 
et  a  adoré  et  servi  la  créature  plus  que  le  Créateur. 
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4.  Satan    i  réussi  d'exécuter  l'arrêt  que  Dieu  avait 
prononcé  c<  utre  le  corps  de  l'homme:     "Tu  es  pous- 
sière, et  tu  retourneras  dans  la  poussière,"  mais  nouscen.  3:  19 
trou\ons  ensuite  la  promesse  de  la  semence  de  la  femme, 
qui    ferait    révoquer    cet    arrêt.     A    l'époque    prédite 
Jésus  est  venu,  la  sf  ^lence  de  la  femme,  pour  résister 
à  Satan,  qui  détruit  la  création  de  Dieu,  et  II  attend 
maintenant  Son   Epouse  avant  d'être  glorifié.     Satan  Apoc.  n:  2.  9 
dans  l'homme  voulut  détruire  la  semence  de  la  femme, 
Jésus.     N'est-ce  pas  lui  qui  fit  ériger  la  croix,  comme 
Haman  fit  dresser  le  gibet  i'     Satan  a  réussi  à  Lui  ôter  Estherj:  14 
la  vie  du  sang,  dans  lequel,  chez  l'homme,  réside  ce 
mal  qu'il  a  pouvoir  d'attirer;  mais  le  sang  de  Jésus  en 
était  e.xempt,  et  il  a  été  versé  en  rançon  pour  toutes 
les  âmes,  et  pour  donner  rémission  des  péchés  pour 
la  seconde   mort:     "L'âme  qui  pèche,   c'est  celle  qui 
mourra."     Les  hommes  sont  devenus  morts  à  la  con-  Ei.  18:  4 
naissance  spirituelle,  ils  n'ont  que  la  connaissance  de 
la  mort,  Satan  les  en  persuade:     "Il  est  réservé  aux 
hommes  de   mourir  une  seule  fois."     Il   les  persuade  "«•  «•  »7 
de  se  courber  toujours  au  mai,  c'est  une  servitude  où 
Satan  a  tenu  l'homme  depuis  la  chute.     Mais  voici 
le  temps  venu  où  l'Eternel  regarde  du  lieu  élevé  de 
Sa  Sainteté,  du  haut  des  cieux  II  regarde  sur  la  terre, 
pour   écouter   les   gémissements   du   captif,    (Jésus,    la 
semence    de    la    femme,    à    Son    premier    avènement), 
pour  délivrer  ceux  qui  sont  voués  à  la  mort,  savoir,  ''*•  '<>»:  20,  21 
tous  ceux  qui  sont  de  la  semence  d'Israël  à  Son  second 
avènement.     Ce  Rouleau  Volant  proclame  au  peuple 
de   Dieu  dispersé,  que  le  décret  ou  sentence  de  mort 
ol)tenu  par  Satan  sera  maintenant  révoqué:  il  leur  crie 
de   se  réveiller,  car  le  temps  de  leur  rédemption  est 
proche,  la  rédemption  même  de  leur  corps,  et  ils  sont  Rom.  s:  23 
appelés  à  tendre  à  la  perfection,  si  Dieu  le  permet.      Hé.  6:  1-3 

5.  Les  anges  qui  ne  gardèrent  pas  leur  première 
dignité  furent  précipités;  ils  eurent  permission  d'entrer  Jude  6 
dans  la  terre  pour  éprouver  la  création,  afin  que  les 
œuvres  de  Dieu  fussent  manifestées.  Il  est  donc  un 
pouvoir  malin,  appelé  le  diable,  qui  est  ministre  du 
mal  dans  l'homme,  et  il  exerce  une  attraction  sur  le 
mal  qui  est  semé  par  l'homme  dans  le  champ  (le  champ 
est  le  corps  de  la  femme),  de  même  que  l'aimant  attire 
le  fer.  "Le  champ,  c'est  le  monde;  la  bonne  semence, 
ce  sont  les  fils  du  royaume;  l'ivraie,  se  sont  les  fils  du 
malin."  ., 

0.   La   durée  entière   de   la   race   du   premier  Adam 
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et  de  la  première  Uve,  est  de  trois  jours  et  demi.  Mais 
la  vie  du  dernier  Adam  et  de  la  dernière  Klve,  l'Hpoux 
et  l'Kpouse  immortels,  est  éternelle,  puisqu'ils  sont 
nés  de  Dieu,  "sans  père,  sans  mère,  sans  généalogie, 
n'avant  ni  commencement  de  jours  ni  fin  de  vie." 
Ils  sont  étrangers  dans  ce  royaume.  Ils  constituent 
le  nombre  des  marqués  du  sceau,  les  cent  quarante- 
quatre  mille  qui  sont  rachetés  d'entre  les  hommes, 
comme  des  prémices  pour  Dieu  et  pour  l'Agneau,  et 
sont  appelés  l'Ivpouse,  la  femme  de  l'Agneau.  Ils 
constituent  le  monde  nouveau,  dont  le  corps  de  Jésus 
était  le  commencement.  Mais  l'ancien  monde  est 
soumis  aux  anges  durant  les  six  mille  ans.  "Ne 
sont-ils  pas  tous  des  esprits  envoyés  pour  exercer  un 
ministère  en  faveur  de  ceux  qui  doivent  hériter  du 
salutî""  Mais  le  monde  nouveau  dont  nous  parlons 
ne  sera  pas  soumis  aux  anges.  Sur  la  terre  il  se  faisait 
une  contestation  au  sujet  de  l'homme,  pour  décider 
auquel  de  ces  anges  il  serait  soumis:  "car  la  créature 
a  été  soumise  à  la  vanité."  La  durée  de  l'ancien 
monde  est  divisée  en  un  temps  et  des  temps,  qui  sont 
les  trois  dispensations,  et  dans  la  dernière  sera  fait 
le  monde  nouveau:  les  corps  des  hommes  faits  à  l'image 
de  Dieu,  laquelle  n'a  ni  commencement  de  jours  ni 
fin  de  vie,  car  elle  est  semblable  au  Fils  de  Dieu.  Le 
monde  à  venir,  c'est  le  peuple  qui  héritera  de  leurs 
corps  par  l'effet  de  l'Esprit  de  Dieu  entré  dans  leurs 
temples  avec  leur  propre  esprit.  Mais  quant  à  l'an- 
cien monde,  l'esprit  n'est  que  le  locataire  du  corps 
durant  la  vie  mortelle;  à  la  résurrection  ils  recevront 
l'âme  comme  une  maison  spirituelle  pour  l'habitation 
de  l'esprit;  ils  seront  égaux  aux  anges  de  Dieu,  et 
exerceront  un  ministère  en  faveur  de  ceux  qui  hérite- 
ront de  l'âme,  ou  de  l'âme  avec  le  corps. 

7.  Dieu  est  à  créer  maintenant  le  monde  nouveau, 
dont  la  semence  de  la  femme,  Jésus,  était  le  fondement. 
"Car  ceux  qu'il  a  connus  d'avance,  il  les  a  aussi  pré- 
destinés à  être  conformes  à  l'image  de  son  Fils,  afin 
que  son  Fils  fiît  le  premier-né  entre  plusieurs  frères." 
Christ  a  fait  en  Jésus  l'œuvre  que  le  premier  Adam 
fut  commandé  de  faire.  Maintenant  que  la  plénitude 
des  temps  de  l'ancien  monde  est  arrivée,  les  esprits 
des  justes  demanderont  que  la  plénitude  de  Christ 
reste  toujours  sur  eux,  et  II  fera  en  eux  une  plus  grande 
œuvre  qu'il  n'a  fait  en  Jésus.  C'est  que  Christ  va 
subjuguer    le    mal    qui    est    dans  leurs  corps,   tandis 
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que  Jésus  n'avait  point  en  Lui-même  de  mal  à  subju- 
guer. Mais  le  monde  nouveau,  les  esprits  des  justes, 
ne  seront  pas  assujettis  au  mal,  mais  le  mal  leur  sera 
assujetti.  "Ce  sera  mon  alliance  avec  eux,  lorsque 
jôterai  leurs  péchés."  Car  les  dons  et  la  vocation  Rom. ..  .7. 2., 
de  Dieu  sont  irrévocables.  "En  lui  Dieu  nous  a  élus 
avant  la  fondation  du  monde,  pour  que  nous  soyons 
saints  et  irrépréhensibles  devant  lui  dans  l'amour."  Eph  .4 
Le  monde  à  venir,  c'est  la  nouvelle  terre,  le  corps  de 
l'homme  refait;  et  le  royaume  de  Dieu  qui  doit  venir, 
c'est  le  nouveau  ciel  qui  doit  pénétrer  la  nouvelle 
terre  pour  en  être  la  vie:  voilà  le  royaume  préparé 
dès  la  fondation  du  monde.  Jean  eut  une  vision  ^vp^^  ,,  , 
ressemblante  de  ce  corps  glorieux:  "Sa  tête  et  ses 
cheveux  étaient  blancs  comme  de  la  laine  blanche, 
comme  de  la  neige;  ses  yeux  étaient 'comme  une  flamme 
de  fen;  ses  pieds  étaient  semblables  à  de  l'airain 
ardent." 

8.   David    montre   la   diff'érence    de   l'ancien    monde    '^    '     * 
au  nouveau,  quand  il  dit:     "Qu'est-ce  que  l'homme, 
pour  que   vous  vous   souveniez   de   lui?  et   le   fils   de 
l'homme,  pour  que  vous  preniez  garde  à  lui?     Vous 
l'avez  fait  de  peu  inférieur  aux  anges,  et  vous  l'avez 
couronné  de  gloire  et  de  magnificence.     V^ous  lui  avez 
donné   la   domination   sur  les   œuvres   de   vos   mains, 
vous  avez   tout   mis   sous  ses  pieds."     Paul   poursuit  Ps.  s:  5-7 
le    même    sujet,    en    disant:     "Cependant,    nous    ne 
voyons  pas  encore   maintenant  que  toutes  choses  lui 
s(jient   soumises.     Mais   celui   qui   a   été   abaissé   pour 
un  peu  de  temps  au-dessous  des  anges,  Jésus,  nous  le 
voyons  couronné  de  gloire  et  d'honneur,  à  cause  de  la 
mort  qu'il  a  soufferte,  afin  que,  par  la  grâce  de  Dieu, 
il  souffrît  la  mort  pour  tous."     La  postérité  du  premier  Hé.  .:  8.  9 
Adam  a  clé  faite  inférieure  aux  anges,  mais  le  dernier 
Adam,  Christ  et  Sa  postérité,  est  fait  supérieure.     "Or, 
il  n'en  a  fait  qu'un;  néanmoins  il  y  avait  en  lui  abon- 
dance d'esprit.     Mais  pourquoi  n'en  a-t-il  fait  qu'un?  Mai.  .,    15 
Parce  qu'il  cherchait  une  postérité  de  Dieu"     Il  est 
monté  vers  Son  Père,  et  II  nous  a  envoyé  le  Consola- 
teur pour  constater  quels  sont  ceux  qui  chercheront 
la  perle  de  grand  prix,  ceux  qu'il  a  connus  d'avance, 
afin   qu'ils  soient  rendus  conformes  à  Son   image,   et 
que  les  anges  leur  soient  soumis  comme  à  Lui.     Et 
tous  ceux  qui  sont  dans  le  ciel,  ou  sur  la  terre,  ou  sous 
la  terre,  leur  sont  soumis.     "Ne  savez-vous  pas  que 
nous    jugerons    les    anges?"     Car    Christ    n'était    pas .  Cor.  6    , 
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soumis  aux  anges,  mais  eux  à  Lui.  '  Penses-tu  que 
je  ne  puisse  pas  invoquer  mon  Père,  qui  me  donnerait 
à  l'instant  plus  de  douze  légions  d'anges?"  Allusion 
aux  douze  tribus  d'Israël  rachetées  d'entre  les  hommes; 
et  lorsqu'elles  seront  changées  en  vSon  image,  elles 
seront  de  Lui,  comme  la  femme  est  de  l'homme. 

9.    Pour  la  vie  mortelle,  la  femme  vint  la  première; 
il  y  avait  en  elle  deux  semences,  et  elle  enfanta  l'homme 

pour  l'incorruptibilité.  Le  premier  fds  était  meui- 
trier,  il  s'éleva  et  tua  le  second  fils.  Ainsi,  la  première 
femme  apporta  la  mort,  mais  la  seconde  femme  apporte 
la  vie.  Couverte  de  l'Esprit  immortel,  le  Christ,  elle 
enfanta  de  sa  propre  .semence,  laquelle  était  Jésus. 
La  pureté  est  le  fils  de  l'homme,  l'impureté  est  le  fils 
de  Satan.  Xous  voyons  donc  que  la  première  femme 
fut  couverte  de  l'esprit  de  Satan,  l'homme  de  péché; 
de  là  est  \enuc  la  mort  du  corps.  "On  mangera  cette 
année  le  produit  du  grain  tombé,"  savoir,  la  semence 
fie  la  femme,  Jésus,  avec  la  nature  d'homme,  Michel 
était  S(m  Esprit,  -"et  la  seconde  année  ce  qui  croîtra 
sans  qu'on  sème,"  savoir,  la  mort.  Mais  la  troisième 
année  II  est  venu  condamner  le  produit  du  grain  toml  é, 
que  l'homme  n'aurait  pas  dû  manger,  Il  l'a  subjugué, 
et  a  montré  ce  que  l'homme  doit  faire  pour  obéir  à 
la  justice  de  la  loi.  Dans  la  première  génération  le 
corps  seul  était  chargé,  à  cause  du  produit  du  grain 
tombé.  Puis  est  venue  la  loi  que  Dieu  a  donnée  à 
Moïse,  laquelle  rendait  sujets  à  la  seconde  mort  ceux 
qui  la  violaient  sans  s'en  repentir,  et  c'est  ce  qui 
arrive  également  au  Juif  et  au  Gentil  qui  ne  demandent 
pas  le  pardon  de  leurs  péchés.  Le  sang  de  Jésus  fut 
versé  pour  la  première  transgression,  ce  qui  fut  le 
produit  du  grain  tombé,  ce  dont  l'homme  accusa  Dieu 
lorsqu'il  dit:  "La  femme  que  roits  avez  mise  auprès 
de  moi  m'a  donné  de- l'arbre  et  j'en  ai  mangé."  Cette 
année-là  ils  ont  eu  à  manger  le  produit  du  grain  tomi  é, 
mais  comment  s'est-il  reproduit?  Xe  s'est-il  pas 
reproduit  dans  le  corps  de  la  femme?  Xe  l'a-t-elle 
pas  enfanté?  "Ce  n'est  pas  Adam  qui  a  été  séduit, 
c'est  la  femme  qui,  séduite,  s'est  rendue  coupable  de 
transgression."  Le  grain  tombé  a  crû  dans  la  femme, 
et  sitôt  qu'il  fit  son  apparition  Adam  dit:  "  X'oici 
cette  fois  celle  qui  est  os  de  mes  os  et  chair  de  ma 
choir!  On  l'appellera  femme,  parce  qu'elle  a  été  prise 
de  l'homme.  "  Le  nom  avait  été  changé,  et  il  sera 
changé  encore.     Au  Heu  d'être  appelé  le   produit  du 
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grain    tombé,    il    sera    appelé    Homir.e-Dieu,    avec    la 
Divinité:  ils  seront  de  nouveau  joints  ensemble. 

10.  vSi  Christ  ne  s'était  pas  retiré  pour  laisser  mourir 
Jésus,    le   monde   n'aurait  jamais  pu  être   sauvé,   car 
"l'Eternel  se  repentit  d'avoir  fait  l'homme  sur  la  terre."  Cen.  e 
Et  pourquoi?     Parce  que  l'homme  se  laissait  consumer 
par  le  mal.     Mais  quoiqu'on  meure  de  la  mort  du  juste, 
savez- vous  ce  qui  en  est  le  fruit?     Le  corps  corruptible 
meurt  afin  que  l'âme  vive  pour  le  Dieu  incorruptible, 
accomplissant  cette  parole  de  Jésus:     "  Il  y  a  plusieurs 
demeures  dans  la  maison  de  mon  Père."    Quand  Christ  Jn.  u: 
est  mort,  Satan  a  triomphé  de  Jésus,  toutefois  Jésus  a 
triomphé  pour  les  morts.     Mais  dans  cette  génération 
les  vivants  doivent  semer  pour  la   vie  éternelle,   car 
le  laboureur  suivra  de  près  le   moissonneur,   et  celui 
qui  foule  le  raisin  celui  qui  répand  la  semence.     Dieu,  Amos  ., 
Eui-même,  agissant  avec  une  divine  sagesse,   a  placé 
le  mal  dans  la  ville  (la  femme)  pour  convaincre  l'homme 
qu'il  n'est  pas  le  Créateur.     Il  a  voulu  luiifaire  com- 
prendre quelle  est,  envers  nous  qui  croyons,  l'infinie 
gr    ideur  de  Sa  puissance,  se  manifestant  avec  efficacité  liph.  i 
pa     a  vertu  de  sa  force,  afin  de  montrer  dans  les  siècles 
à   \   nir  l'infinie   richesse   de   Sa   grâce   par   Sa   bonté  Upi. 
envers  nous  en  Jésus-Christ.     C'est  là  la  dispensation  icpi,    y.  <, 
du   mystère  caché  de   tout  temps  en    Dieu.     N'a-t-il 

pas  livré  l'homme  pour  la  transgression  de  l'homme? 
C'est  alors  que  Dieu  s'est  repenti  d'avoir  placé  le  mal. 
Mais  II  va  subjuguer  ce  mal. 

11.  L'esprit  d'Eve  lui  fit  prendre  de  son  propre  mal, 
et  elle  en  conçut,  elle  conçut  de  ce  qui  fut  interdit, 
et  démontra  qu'elle  n'était  pas  le  Créateur.  C'était 
là  la  division  des  temps,  des  époques  et  du  cœur. 
Puis  Dieu  se  retira  pour  subjuguer  ce  mal,  et  donna 
la  vie  pour  la  mort.  Il  donna  cet  Esprii  qui  doit 
vivre  dans  l'homme,  et  faire  l'auvre  pour  ceux  qui 
sont  dans  le  veuvage  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  un  autre 
époux.  Ce  même  Esprit  revient  dans  cette  dernière  ics  ,4:  4.  5 
veille,  et  repose  sur  le  peuple  dans  plusieurs  nations. 

Aussi  les  fera-t-Il  prévaloir,  car  II  prévaudra  avec 
cent  quarante-quatre  mille,  et  ils  auront  la  suprématie 
de  leur  premier  époux,  qui  est  le  diable,  et  la  première 
Eve  est  leur  mère.  Mais  la  dernière  Mère,  Jérusalem  J" 
céleste,  est  descendue  avec  son  épcux  pour  prendre 
possession.  „.^j,^^ 

12.  Un  certain   homme  avait   deux  fils,  le   premier 
Adam  et  le  dernier  Adam.     Et   Dieu  dit:     "  Faisons  Luc  i.,:  n.  la 


i;  7 


48 


I 

-»-J 


» 


6.S 


34 


(Icn. 


('.en.  1    s. 


I..V.      H 


Osée    h:     2 


l'homme  à  notre  image,  selon  notre  ressemblance." 
Le  plus  jeune  d'eux  dit  à  son  Père,  c'est-à-dire  le  Père 
du  corps,  Dieu:  Faites  le  partage  de  notre  bien, 
r.t  II  écouta  le  plus  jeune,  et  fit  tomber  sur  eux  un 
sommeil,  et  pendant  qu'ils  dormaient.  Il  forma  de  la 
terre  un  corps,  et  y  souffla  une  respiration  de  vie. 
Il  fit  aussi  un  autre  corps  et  y  plaça  le  mal  pour  diviser 
leur  héritage.  Il  dit  au  plus  jeune  Adam:  Aujour'- 
d'hui  j'ai  mis  devant  toi  le  bien  et  le  mal,  c'est-à-dire 
l'arbre  de  la  connaissance,  et  j'y  ai  mis  une  épée  pour 
diviser,  tous  les  mois,  le  bien  d'avec  le  mal.  Au  plus 
jeune  j'ai  donné  ordre  de  n'y  point  toucher,  sous 
peine  de  perdre  son  corps  le  même  jour.  C'est  donc 
la  connaissance  qui  a  séparé  ces  deux  fils,  la  connais- 
sance d'un  éloignement  du  Père.  Le  plus  jeune  prit 
du  mal  de  l'arbre  sans  en  prendre  la  connaissance. 
S'il  se  repentait,  il  obtenait  l'âme  dans  la  résurrection, 
mais  il  était  sans  la  connaissance  de  la  conservation 
du  corps  par  la  repentance  jointe  à  l'offrande  du  sang 
5  de  l'animal.  C'est  ainsi  que,  pendant  l'espace  de 
deux  jours,  l'esprit  renaissait  dans  la  résurrection; 
mais  le  troisième"  jour  leurs  esprits  renaissent  par  le 
baptême  d'eau  et  par  l'offrande  du  pain  et  du  vin, 
pour  que  l'âme  soit  rendue  à  l'esprit  dans  la  résurrection. 
13.  Les  esprits  qui  renaissent  avec  la  connaissance 
de  l'âme  et  du  corps  travaillent  pour  éliminer  le  mal 
de  leur  corps,  savoir,  cet  animal  impur  dont  le  corps 
doit  mourir;  Dieu  les  écoute,  et  il  s'écrit  pour  eux  un 
livre  de  souvenir,  appelé  le  livre  de  vie,  la  vie  de  l'es- 
prit, de  l'âme  et  du  corps;  cet  animal  imp' r  se  détache 
d'eux,  et  leurs  corps  sont  rendus  comme  If  Sien,  comme 
Celui  qui  n'avait  point  transgressé,  le  ftls  aîné.  Il  fit 
Son  apparition  le  cinquième  jour,  ce  fut  donc  le  cin- 
quième jour  que  la  semence  fut  semée,  et  le  sixième 
jour  ces  deux  Adam,  le  cadet  et  l'aîné,  paraîtront. 
Ils  paraîtront  de  la  même  manière  qu'Esaù  et  Jacob. 
Le  cadet  aura  son  esprit  et  son  âme  comme  un  corps 
spirituel  dans  la  résurrection.  Les  esprits  de  ceux-là 
sont  nés  de  Dieu,  mais  non  selon  la  connaissance, 
tandis  que  les  esprits  des  impénitents  ne  sont  pas  nés 
de  Dieu,  ils  sont  nés  de  Satan.  Dans  la  résurrection 
ils  n'ont  aucune  connaissance  de  cette  naissance  spiri- 
tuelle; ils  reçoivent  l'âme,  mais  Satan  les  réclamant, 
Apoc.  2o.  6  la  sentence  de  la  seconde  mort  leur  est  décrétée,  car 
l'âme  qui  pèche  et  ne  s'en  repent  pas,  mourra — dans 
la  résurrection,   en   sorte  qu'ils,  subissent  la  sentence 
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de  la  seconde  mort.     La  mort  et  le  séjour  des  morts 

sont  jetés  dans  l'étang,  ainsi  que  quiconque  n'est  pas 

trouvé  écrit  dans  le  livre  de  vie:  enchaînés  éternelle- ^poc.  jo:  13.15 

ment,    ils   sont    réservés   pour   le   jugement   du   grand 

jour.     Ces  âmes  seront  délivrées   de  ce  lieu  et  de  ce 

feu  éternels.  Je  siégerai  en  tribunal  pour  juger  entre 

le  séducteur  et  les  séduits.  Je  lui  ravirai  les  âmes,  et 

Je   les   donnerai    aux   séduits.      Ils    vivront,    quoiqu'ils 

soient  les  plus  petits  dans  Ma  maison,  et  ils  auront  "='•  J    '9 

des    corps    spirituels    comme    Mes    autres    anges.     Il 

arrivera  en   ce   jour-là  que   le   séducteur   sera   soumis 

aux   séduits.     Le   huitième   jour   la   preuve   sera   faite  Nom.  29  35-38 

qu'il  n'est  qu'un  seul  Dieu. 

14.  Quand  cet  Esprit  qui  a  reposé  sur  Hénoc,  Elie 
et  notre  Seigneur,  reposera  sur  les  corps  de  la  maison 
d'Israël,  alors  tout  homme  connaîtra,  et  on  le  connaîtra, 
selon  qu'il  a  été  connu;  il  entendra  selon  qu'il  a  été  '  i^or- >?  u 
entendu,  et  il  comprendra  du  cœur:  car,  ainsi  que  le 
corps  de  Jésus,  il  demeurera  corporellement  dans  la 
Divinité  jusqu'à  ce  qu'elle  demeure  en  lui.  Dès  lors 
ses  paroles  seront  comme  un  feu  pour  ceux  qui  l'en- 
tendront, et  elles  s'imprimero.at  indélébiles  sur  le  cœur  jn. 
pour  accomplir  le  rassemblement  des  douze  tribus  ez 
d'Israël. 

15.  "Et  il  mit  à  l'orient  du  jardin  d'Eden  les  chéru- 
bms  qui  agitent  une  épée  flambovante."  Dans  l'arbre  oen.  ,:  ^4 
de  la  connaissance  il  y  a  le  bien  et  il  y  a  le  mal,  et 
l'épée  y  est  mise  pour  purifier  la  semence  de  l'arbre. 
A  cause  de  cette  épée  flamboyante,  l'homme  ne  peut 
semer  de  cet  arbre  d<  vie  avant  le  temps  dans  le  sixième 
mille  ans,  car  il  faiu  que  l'homme  soit  purifié  et  fait 
comme  la  pure  semence  de  la  femme.  En  eflfet,  com- 
ment peut-il  prendre  de  l'arbre  de  vie  tant  qu'il  a  en 
lui  une  semence  impure?  Cette  semence  impure  qui 
a  été  semée  en  lui  est  l'épée  qui  l'exclut  de  l'arbre  de 
vie,  et  tout  homme  sent  cette  épée  lui  percer  le  cœur, 
la  conscience  et  l'intelligence.  Puis  donc  que  l'homme 
ne  peut  semer  une  semence  pure,  l'épée  a  été  mise  à 
l'orient  du  jardin  pour  empêcher  qu'il  ne  prenne  de 
1  arbre  de  vie,  qu'il  ne  vive  éternellement,  et  ne  mange 
ams!  indignement.  Mais  heureux  l'homme  qui  a.Gtn.y.23.23 
cette  loi  écrite  dans  son  cœur,  car  tant  qu'il  n'a  pas 
cette  loi  écrite  dans  son  cœur,  elle  est  une  épée  pour 
lui,  car  il  n'est  point  d'autre  épée  qui  l'élnigne  de 
Tarbre  de  vie.  Mais  voici  le  temps  arrivé  où  l'épée 
'gardera"   l'homme   pour  qu'il   prenne   de   l'arbre   de 
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Apoc.  ai:  14    vie  et  en  mange  librement.     Cette  loi  est  une  mon- 
tagne pour  le  Juif  et  pour  le  (ientil.     Le  mal  fut  placé 
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dans  le  tronc  de  l'arbre  de  la  connaissance,  et  il  faut 
que  ce  tronc  soit  éniondé  jusqu'au  dessèchement. 

16.  L'homme  disjoint  de  Dieu  et  devenu  l'homme 
de  Satan,  est  sous  la  repentance.  S'il  ne  se  repent 
pas,  il  y  a  pour  lui  deux  morts;  s'il  se  repent,  seule- 
ment une.  S'il  demeure  impénitent,  l'esprit  est  séparé 
de  l'âme  dans  la  résurrection,  ce  qui  est  la  seconde 
mort.  (Juand  Dieu  forma  l'homme  et  la  femme, 
ils  ne  furent  d'al)ord  qu'un,  et  la  femme  fut  appelée 
une  côte.  Plusieurs  pensent,  même  jusqu'à  présent; 
que  la  femme  fut  formée  d'une  des  côtes  d'Adam,  et 
que  le  fruit  défendu  était  une  pomme  croissant  sur  un 
arbre.  L'homme  et  la  femme  unis  en  mariage  ne 
sont-ils  pas  comptés  comme  un — s'ils  sont  d'accord? 
Kt  s'ils  ne  sont  pas  d'accord,  ne  sont-ils  pas  divisés? 
Ainsi,  Dieu  divisa  Adam  par  la  moitié,  c'est-à-dire, 
Il  lui  ôta  l'esprit  de  la  femme  et  l'appela  un  jardin, 
donnant  ordre  à  Adam  de  le  cultiver  et  le  garder,  de 
le  multiplier  et  le  remplir.  Quand  l'homme  et  la 
femme,  apré  voir  été  en  désaccord,  redeviennent 
unis,  ne  sont  .  pas  comme  un,  quoique  deux  esprits? 
C'est  qu'Adam,  avant  que  la  côte  lui  fût  ôtée,  consis- 
tait en  deux  esprits.  Mais  il  y  a  quatre  Esprits,  deux 
mortels  et  deux  immortels,  et  les  deux  Esprits  immor- 
tels, c'est  le  Paradis.  Après  que  l'esprit  de  la  femme 
fut  ôté  d'Adam  celui-ci  devint  plus  faible,  et  trans- 
gressa immédiatement,  et  dès  lors  la  femme  dut  se 
soumettre  à  l'homme.  Mais  ceux  qui  cherchent 
l'état  immortel  sont  sous  la  femme  comme  chef  jusqu'à 
Cor.  15:  S3  ce  qu'ils  se  revêtent  de  l'immortalité.  Quand  l'homme 
mortel  est  complet,  il  consiste  en  deux  esprits,  car 
l'homme  et  la  femme,  quoique  deux  personnes  dis- 
tinctes, ne  sont  qu'une  dès  qu'ils  sont  unis.  Adam  et 
Eve,  avant  d'être  disjoints,  n'étaient,  pour  ainsi  dire, 
qu'un  esprit,  comme  Dieu,  quoique  trois  personnes, 
n'est  qu'un  Dieu.  Quand  Dieu  les  eut  séparés,  Satan 
aborda  la  femme  et  maîtrisa  son  mal;  car  l'Eternel 
eut  placé  en  elle  le  bien  et  le  mal,  et  Dieu  commanda 
à  l'homme  de  ne  point  toucher  au  mal;  cependant, 
on  permit  qu'il  fijt  subjugué. 

1/.  Que  l'homme  mortel  ait  maintenant  du  discerne- 
ment. Quelle  est  cette  compagne  secourable  qui  lui 
fut  promise?  Est-ce  la  femme  mortelle?  Qui  donc 
a  aidé  Jésus  à  vaincre  toutes  Ses  difficultés?     Il  était 
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la  scmtnce  de  la  femme,    Dieu   Le  gardait,  car  il  est 

dit  que  Dieu  donna  aux  anges  des  ordres  à  Son  sujet.  ^''•-  *■  * 

Alors,  s'il  donnait  de  l'aide  à  Celui  (jui  n'en  avait  pas 

besoin,  à  Lui  qui  était  sans  péché,  combien  à  plus  forte 

raisfm    acordera-t-ll    des   se.   iirs   à   ceux    qui   crient 

nuit    et    jour    (jull    leur    fasse    justice    de    leur    partie '-"«''*=  3 

adverse'     Mais  quand,  et  de  quelle  manière  viendra- 

t-Il   à   leur  secours.^     Quand   l'ICsprit   de    Dieu  s'était 

retiré  de  Jésus  sur  la  croix,   n'a-t-il   pas  demandé  du 

secours  en  s'écriant:      'Mon    Dieu,   mon    Dieu,   pour- 

quf)i   m'avez-vous  abandonné?"     Aussi   nous  ne  pou- ^ï»'- 'ï:  46 

vous  obtenir  ce   secours   à   moins   que    nous   ne   nous 

voyions,  que  nous  ne  nous  sentions  comme  une  femme 

en    travail,    nous    attendajit    à   être    délivrés    du    mal.  J«'-  3°:  6 

C'est    Jérusalem    céleste    qui    viendra    au    secours    de 

l'homme  et  de  la  femme,     (."est  elle  qui   résistera  à ''-»■«>:  «o.  " 

.Satan  et  à  toutes  ses  puissances.     Dira-ton  que  nous 

rendons   de    nul   efTct   le   crucifiement,    la    mort   et   le 

sacrifice  expiatoire  de  Christ.^     A  Dieu  ne  plaise!     Au 

contraire,  nous  les  afïcrmissons,  puisqu'il  est  ressuscité 

d'entre  les  morts,  et  qu'il  est  assis  à  la  droite  de  la 

puissance,  où  II  intercède  pour  Son  peuple;  et  lors  de  »•:••  7-  n 

Son  «econd  avènement  II  amènera  avec  Lui  Jérusalem 

céleste,    Son    ICpouse.      A    tous   ceux    donc    qui   crient 

contre   ce   mal,    la   parole  est   adressée:     "Ne   prends 

pas!  ne  goûte  pas!  ne  touche  pas!  Coi.  2:  n 

18.   Mais  on   fait  la  question:     Comment  se  fait-il 
que  les  douze   disciples,   ayant  été  sous  la  loi,   n'ont 
fait  aucune  mention  dans  leurs  écrits  de  ce  sujet  dont 
on  vient  de  parler?  car  ils  se  sont  bornés  à  dire:     "Ab- 
stenez vous  des  souillures  des  idoles,  de  l'impudicité, 
des   animaux   étoufTés  et   du   sang."     C'était   une   in-  Acte»  15: 20 
jonction    faite    seulement    aux    pères    du    Juif    et    du 
Gentil;  et  cette  même  loi  avait  aussi  été  donnée  à  la 
maison  d'Israël.     L'arbre   de  vie  leur  était  oflfert,  et 
ils  pouvaient  en  manger,  mais  non  à  son  état  de  souil- 
lure.    Aux  jours  des  disciples,  il  fut  dit:     "Pourquoi 
tentez-vous  Dieu  en  mettant  sur  le  cou  des  disciples 
un  joug  que  ni  nos  pères  ni  nous  n'avons  pu  porter?"  Actes  i.,:  10 
C'est  qu'en  ce  temps-là  la  loi  était  scellée,   selon  ce 
qu'on   trouve   écrit  dans    Esaïe:     "Scelle   la   loi   pour  es.  s;  16 
mes  disciples!" — "jusqu'aux  temps  du  rafraîchissement 
venus  de  la  part  du  Seigneur,"  "jusqu'aux  temps  du 
rétablissement   de   toutes  choses,    dont    Dieu   a   parlé 
anciennement  par  la  bouche  de  ses  saints  prophètes,"  Actesaii^-at 
'Car  je  ne  veux  pas,  frères,  que  vous  ignoriez  ce  mys- 
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tère,  afin  que  vous  ne  vous  regardiez  pas  comme  sages, 
l'est  qu'il  est  arrivé  de  l'endurcissenuiU  en  Israël 
dans  une  partie,  jusqu'à  ce  (jne  la  plénitude  des  Centils- 
soit  entrée."  "Or,  si  leur  faute  a  été  la  richesse  (lu 
monde,  et  leur  amoindrissement  la  richesse  des  (ien- 
tils,  combien  plus  encore  leur  plénitude." 

19.   Or,   les  Juifs  ainsi   que  les  Gentils  ont  le  salut 
de  l'âme,  mais  la  connaissance  de  l'arbre  de  vie  leur 
est   scellée.     Le   mur   de   séparation  a  été  abattu,   et 
ils   ont    été    mis   en    lilierté.     L'arbre   de    vie   ne   leur 
est-il  pas  caché  et  scellé:*     Ne  sèment-ils  pas  de  l'ivraie 
parmi  le  blé.'     Le  mur  de  séparation  entre  le  Juif  et 
le  Gentil  est  abattu  afin  qu'ils  remplissent  leur  coupe 
d'iniquités  et  de  colère,  et  que  les  enfants  portent  le 
mal  et  l'iniquité  de  leurs  pères.      Le  temps  de  la  pléni- 
tude  des  Gentils   étant   arrivé,   on  cherche  les  douze 
tribus    de    la    maisim    d' Israël,  maintenant    dispersées 
parmi   ks   Gentils.     C'est   à  elles   que  ce   message   du 
Rouleau  Volant  est  envoyé,  et  tous  ceux  qui  sont  de 
la    vraie    postérité,    qui    sont    les    enfants    d'Abraham 
et   la   semence    d'Israël,   entendront   et   comprendront 
ce    message,    et   sortiront    de   l'église   des   Juifs   et    de 
celle  des  Gentils.     "C'est  pourquoi,  sortez  du   milieu 
d'eux,  et  séparez-vous,  dit  le  Seigneur;  ne  touchez  pas 
à  ce  qui  est  impur,  et  je  vous  accueillerai.     Je  serai 
pour  vous  un  père,  et  vous  serez  pour  moi  des  lils  et 
.8  des  filles,  dit  le  Seigneur  tout-puissant."     Le  "  Rouleau 
Volant"    est   le    dernier    message    qui    sera   envoyé   à 
l'homme,   et  il  est   pulilié  maintenant  pour  ramasser 
les  douze  corbeilles  de  morceaux  que  la  multitude  ne 
Mat  .4   ,7.,opouvait  manger.     Car  il  appartient  aux  douze  tribus 
d'Israël,   c'est  leur   manne.     Le   Juif  et   le  r^entil   se 
sont  régalés  des  poissons  et  des  pains;  les  deux  poissons, 
étant  de  l'animal,   svmbolisaient  le   Juif,   et  les  cinq 
pains  le  Gentil.     Celui-là  offrait  le  sang  de  l'animal 
pour  le  salut  de  l'âme,  celui-ci  offrait  le  pain  et  le  vin. 
Mais  les  douze  corbeilles  de  morceaux  sont  les  enfants 
d'Abraham   qui   se   rassembleront   maintenant  d'entre 
les   Gentils  —  afin    que   soient    marqués   du   sceau   les 
cent   quarante-c       re    mille   de    toutes   les   tribus   des 
enfants  d'Israël.     Nous  sommes  actuellement  dans  la 
troisième  veille  de  la  onzième  heure  du  sixième  jour, 
et  pendant  ce  temps  le  Rouleau  Volant  doit  se  publier 
pour   recueillir    la    semence    de    la    femme    libre,    afin 
qu'ils    reclament  l'effet  de  la  promesse  faite  aux  pères, 
G«i   4-  3.      car  le  temps  est  venu  pour  la  femme  libre  d'enfanter. 
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20.  Adam  et  sa  femme  se  tachèrent  loin  de  la  face 
de    1  hternel    Dieu    au    milieu    des   arbres    du    jardin 
Mais  le  même    Dieu  qui  avait  planté  le  mal  dans  la 
ville  vint  avec  amour  pour  les  chercher,  et  dit        '  Adam 
ou  es-tu?     Il  réjwndit:     J'ai  entendu  votre  voix  dans 
e  jardin,  et  i  ai  eu  peur."     Voyez  là  la  condition  decm  , 
I  homme  de  sa  nature;  mort  à  toute  ccmnaissance.  il 
se  cache  de  Dieu.  (Jui  le  cherche.     Avant  peur  de  Lui 
1    dit:      'Xoici  votre  mine  que  j'ai  gardée  enveloppée 
dans  un  linge;  car  j  avais  peur  de  vous,  parce  (uie  vous 
êtes  un  homme  sévère."     Telle  est  la  chrétienté  à  son  ■•■•  ->:  .. 
état  actuel;  elle  regarde  Dieu  comme  un  juge  sévère 
lUle  ne  considère  le  sacrifice  e.xpiatoire  de  Christ  que 
comme  un  moyen  d'apaiser  la  colère  de   Dieu    et  ne 
voit  pas  en  Jésus  l'Agneau  immolé  dès  la   fondation 
du    monde,     hlle   ne   discerne   pas   la   grande   sagesse  a,kk   .,  8 
de    Dieu  en   mettant   Lui-même  le  mal  dans  la  ville 
et  en      donnant"   j.  ;   suite  Scin  propre  sang,  en  Son 
l'ils,    pour    la    transgression,    et    Son    cor        ,    ur    les 
vivants.      lUle  ne  voit  pas  que   nos  légèrt..   .  i  ictions 
du    moment   présent   produisent   pour   nous   un    poids  ^  cor.  4:  .^ 
éternel  de  gloire  au  delà  de  toute  mesure.     Klle  n'a 
jamais    appris   cette    souveraine    vérité   que    Dieu   est  •   J".  4:   . 
amour,   et   que   1  amour  parfait   bannit   la  crainte-  et 
cest   pour  cela    qu'ils   demeurent   constamment   d'ans 
la  crainte  et  la  terreur.     Plusieurs  d'entre  vous,  chers 
amis,   qui    m  écoutez,    vous  avez   été  toute   votre   vie 
dans    un    état    d'esclavage,    retenus    sans    doute    par 
vos  propres  sentiments,  par  Satan,  et  par  les  ministres 
mercenaires    qui    vous    ont    appris    à    regarder    Dieu 
comme  un  maitre  dur  qui  ramasse  où  il  n'a  pas  répandu.  Ma..  .,-.  ., 
C  est   par  crainte   que   v„us  avez   fait  une  profession 
de  rehgion.  de  peur  qu'au  jour  du  jugement  vos  âmes 
ne  soient  jetées  dans  un  feu  éternel,  pour  souffrir  des 
peines  sans  fin. 

21  Au  contraire,  chers  amis,  le  Dieu  que  nous  vous 
prêchons  est  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Tacob 
Qui  vous  a  tant  aimés  qu'il  a  donné  Son  Fils  unique 
afin  qu  II  mourut,  Lui  juste,  pour  l'injuste  -  non 
point  pour  condamner  le  monde,  mais  pour  justifier 
es  impies.  Il  a  versé  le  sang  de  Son  propre  Fils  pourJn 
les  révoltes,  quand  ils  étaient  encore  sans  force,  car 
Dieu  les  avait  reconciliés  avec  Lui-même  dès  la  fonda- 
tion du  monde,  alors  qu'ils  n'étaient  pas  né<:  n'av-n^ 
lail  ni  bien  ni  mal,  d'après  le  décret  de  Celui'qui  opère 
toutes  choses  selon  le  dessein  de  Sa  volonté.      "  Christ  Eph 
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a  souffert  une  fois  pour  les  péchés,  lui  juste  pour  les 
injustes,  afin  de  nous  amener  à  Dieu,  ayant  été  mis 
à  mort  quant  à  la  chair,  mais  ayant  été  rendu  vivant 
iPier.  3.  .K  quant  à  l'Esprit."  "Car  Dieu  a  renfermé  tous  les 
hommes  dans  la  désobéissance,  pour  faire  miséricorde 
à  tous."  Mais  là  où  le  péché  abondait,  la  grâce  a 
surabondé,  oui,  et  elle  surabondera  encore.  Si  Christ 
est  mort  pour  tous,  tous  donc  sont  morts,  et  II  a  souffert 
la  mort  pour  tous.  Pourquoi  donc,  ô  homme,  trouves- 
tu  à  redire  à  ton  Créateur  quand  tu  es  tenté?  Jésus 
n'a-t-Il  pas  dit:  "Celui  qui  croit  en  moi  fera  aussi 
les  œuv  ue  je  fais,"?  et  tout  mal  ne  Lui  était-il 
pas  souni.„  Sache  donc,  ô  homme,  et  comprends 
que  ce  mal  existe  de  permission  pour  manifester  Sa 
puissance  à  la  fin,  Car  "de  celui  qui  mange  est  sorti 
ce  qui  se  mange,  et  du  fort  est  sorti  le  doux." 

Û.  S'il  en  est  ainsi,  qu'est-ce  que  les  souffrances 
du  monde  présent  pour  qu'elles  soient  comparées  à 
la  gloire  à  venir,  qui  sera  révélée  quand  ce  qui  est  par 
fait  sera  venu?  L'homme  est  rendu  sujet  à  tomber 
afin  que  Dieu  fasse  miséricorde  à  tous,  car  "il  est  le 
Sauveur  de  tous  les  hommes,  principalement  des 
crovants."  Dieu  dit:  "  Donnerai-je  mon  premier-né 
polir  ma  transgression,  le  fruit  de  mes  entrailles  pour 
le  péché  de  mon  âme?"  "Y  aura-t-il  dans  la  ville 
quelque  mal  sans  que  l'Eternel  en  soit  l'auteur?" 
Dieu  y  a  mis  le  mal,  commandant  à  l'homme  de  ne 
point  V  toucher,  et  en  même  temps  II  a  donné  le  sang 
de  Son  premier-né,  Jésus,  en  rançon  pour  le  premier 
fils  d'Adam.  Si  l'héritage  n'eût  pas  été  divisé,  si 
l'homme  n'eût  pas  entré  au  service  du  bourgeois,  et 
mangé  les  cosses  du  champ,  se  serait-il  trouvé  un  veau 
gras  à  manger  et  à  occasionner  des  réjouissarices  ? 
Lui  aurait-on  mis  un  anneau  au  doigt,  et  l'aurait  on 
revêtu  de  la  plus  belle  robe?  Aurait-on  pu  se  réjouir 
sur  un  lils  retrouvé,  si  premièrement  il  n'eût  été  perdu? 
Car  Celui  qui  n'avait  jamais  transgressé,  qui  ne  s'était 
jamais  égaré  et  perdu,  n'a  pas  reçu  même  un  chevreau  ; 
on  n'a  pas  fait  de  réjouissances  à  Son  égard,  car  II 
était  toujours  avec  le  Père,  et  n'avait  jamais  été  perdu. 
Mais  il  convenait  de  faire  grandes  réjouissances  sur 
le  premier  Adam  qui  avait  mangé  son  bien  avec  des 
prostituées  —  parce  que  ton  frère  que  voici  était 
mort,  et  il  est  revenu  à  la  vie;  il  était  perdu,  et  il  est 
retrouvé.  A  la  fin  il  sera  prouvé  pour  lequel  Dieu 
a  le  plus  fait,  ou  pour  celui  qui  avait  transgressé,  ou 
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pour  Celui  qui  n'avait  pas  transgressé.  Car  II  avait 
la  gloire,  Celui  qui  n'avait  pas  transgressé,  quoiqu'il  ait 
été  immolé,  et  c'est  pour  Lui  que  le  veau  gras  doit 
être  tué,  parce  que  Lui-même  a  été  tué.  Celui  qui  a 
transgressé  a  mis  en  évidence  la  chute,  conséquence 
du  mal  déposé  dans  la  ville,  la  femme. 

23.  N'est-il  donc  pas  vrai  qu'il  se  fait  plus  pour 
l'homme  que  pour  Jésus  Qui  fut  tué?  Jésus  dit: 
"Celui  qui  croit  en  moi  fera  aussi  les  œuvres  que  je 
fais,  et  il  fera  de  plus  grandes,  parce  que  je  m'en  vais 
au  Père."  En  conséquence  de  la  chute,  l'homme  aJn- 
une  plus  grande  œuvre  à  faire  que  Jésus,  parce  qu'il 
a  son  propre  mal  à  vaincre,  au  Heu  que  Jésus  n'avait 
point  en  Lui  de  mal  à  vaincre.  L'homme  ne  pourrait 
de  lui-même  vaincre  le  mal,  parce  que  le  mal  est  plus 
fort  que  son  esprit;  mais  Jésus  est  allé  auprès  du  Père. 
Il  nous  était  avantageux  qu'il  s'en  allât,  afin  de  pou- 
voir nous  envoyer  le  Consolateur,  l'Esprit  de  vérité;  Jn.  i6:  7,  t^ 
et  l'Esprit  de  Christ  vaincra  le  mal  en  l'homme,  s'ils 
ne  demandent  pas  à  tort.  S'il  est  vrai  que  la  femme 
a  apporté  dans  le  monde  le  mal:  les  maladies,  les 
souffrances  et  la  mort,  il  est  également  vrai  que  Jésus 
est  né  d'une  femme  pour  apporter  dans  le  monde  le 
bien,  la  sainteté,  la  gloire,  la  vie  et  l'immortalité. 
Dieu  ne  dit-il  pas  à  l'homme  dans  la  création  que  le 
sol  était  maudit  à  cause  de  l'âme?  L'âme  ne  peut  oen  3-  n 
périr,  car  l'Eternel  dit:  "Toutes  les  âmes  sont  à 
moi."  L'esprit  de  l'homme  est  aussi  de  Dieu.  La  Ez. 
mort  n'est  qu'une  séparation  de  l'esprit  d'avec  l'âme, 
et  l'âme  dort  jusqu'à  la  résurrection.  Et  si,  à  la  jn. 
première  résurrection  quand  tous  ressusciteront,  l'âme 
et  l'esprit  ne  peuvent  répondre  aux  paroles  du  livre, 
l'esprit  se  sépare  de  cette  âme  jusqu'à  la  seconde  ou 
finale  résurrection.  Alors  la  preuve  se  fera  que  Dieu  Apoc.  jo:  h 
avait  envoyé  Son  Fils  dans  le  monde  pour  goiiter  de 
la  mort  pour  tous,  et  qu'il  L'avait  fait  Sauveur  du 
monde,  y  compris  les  impies  qu'il  justifie.  Rom.  4;  5 

24.  Le  Créancier  ne  met  sur  le  compte  de  l'homme  luc  7;  41 
que  deux  dettes;  car,  bien  qu'il  se  repente,  il  reste 
débiteur  pour  la  vie  du  corps.  L'impie  qui  ne  se 
repent  pas,  est  appelé  le  plus  grand  débiteur.  Or,  il 
n'est  qu'un  Créancier,  c'est  le  Tout-Puissant,  le  Dieu 
des  trois  églises:  les  Juifs,  les  Gentils  et  la  maison 
d'Israël.  Celui  qui  croit  fait  l'œuvre  de  Celui  qui 
fut  envoyé  dans  le  monde,  sa  foi  lui  est  imputée  à 
justice,  il  se  voit  attribuer  la  justice  de  Christ,  qui  est  Rom.  4    ,, 
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le  modèle  et  la  justice  des  trois  églises.  Or,  celui  qui 
demeure  dans  sa  vie  mortelle  a  le  choix  de  ces  trois 
Es.  44;  s  églises.  Nous  trouvons  celui  qui  s'appelle  Juif,  se 
réclamant  du  nom  du  Dieu  de  Jacob,  et  nous  trouvons 
le  Gentil  écrivant  de  sa  main  qu'il  est  à  l'Eternel. 
Ces  deux  églises  subissent  la  malédiction  prononcée 
contre  le  corps,  savoir,  la  mort;  toutefois,  elles  croient 
au  Dieu  incorruptible,  accomplissant  cette  Ecriture: 
Celui  qui  croit  en  moi  vivra,  quand  même  il  serait 
mort."  il  vivra  dans  la  résurrection.  Mais  celui  qui 
persévère  jusqu'à  la  fin,  se  dévouant  de  sa  main  et 
de  son  c<eur  à  l'Israël  de  Dieu,  obtient  que  son  nom 
soit  changé  en  "Israélite  dans  lequel  il  n'y  a  point 
de  fraude:"  c'est  l'église  dont  Dieu  parle  par  Jean 
dans  l'Apocalypse,  autrement  dite  un  tabernacle 
ouvert  dans  le  ciel  Ecoute,  ô  Israël!  J'ai  mis  devant 
toi  une  porte  ouverte,  que  personne  ne  peut  fermer. 

25.  Jésus  dit:  "Et  moi,  quand  j'aurai  été  élevé 
de  la  terre,  j'attirerai  tous  les  hommes  à  moi."  Les 
esprits  de  tous  les  hommes  seront  attirés  dans  cet 
Esprit  immortel.  Jésus  fut  élevé  comme  victime 
expiatoire  pour  les  péchés  du  monde  entier,  tant  les 
péchés  passés  que  ceux  qui  étaient  futurs.  Il  fut 
élevé  à  la  droite  de  la  puissance,  et  aucun  ne  se  perdra 
sinon  le  fils  de  la  perdition,  pour  remplir  l'Ecriture. 
Venu  comme  l'Agneau  de  Dieu  pour  ôter  le  péché  du 
monde,  Il  dit:  "J'ai  achevé  l'œuvre  que  vous  m'avez 
donné  à  faire."  Quand  "tous  les  hommes"  auront 
été  attirés  à  Lui.  c'est  alors  que  Christ  jouira  du 
travail  de  son  âme  et  en  sera  rassasié.  Et  lorsque 
toutes  choses  Lui  auront  été  soumises,  le  Fils  lui- 
même  sera  -soumis  à  Celui  qui   Lui  a  soumis  toutes 

I  Cor.  15  3*^  choses,  afin  que  Dieu  soit  tout  en  tous.  Mais  nous 
nt  voyons  pas  encore  que  tous  les  hommes  aient  été 
attirés  à  Lui,  ni  qu'il  ait  encore  joui  du  travail  de  Son 
âme;  et   bien   qu'il   ait  dit  sur  la  croix:     "Tout  est 

Jn.  19;  10  accompli,"  Il  entendait  que  tout  ce  que  les  hommes 
et  les  diables  pouvaient  Lui  faire  était  accompli,  et 
que*  le  sang  de  l'Agneau  immolé  dès  la  fondation  du 
monde  était  versé  pour  Ses  ennemis,  car  ils  ne  savaient 
pas  ce  qu'ils  faisaient. 

26.  Dans  le  langage  de  l'Ecriture.  "Dieu  appelle 
les  choses  qui  ne  sont  pas  comme  si  elles  étaient." 
Beaucoup  de  personnes  pieuses  qui  étudient  les  Ecri- 
vure";  font  naufmge  de  leur  foi  faute  de  comprendre  le 
langage  de  l'Esprit  de  Dieu.     Mais  jamais  l'homme  n'a 
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cherché  en  vain  l'esprit  de  Dieu,  s'il  est  venu  en  toute 
sincérité  et  humilité  de  cœur.  Souvent  nous  avons 
été  peiné  au  cœur  lorsque,  assis  dans  les  églises  des 
Gentils,  nous  avons  entendu  expliquer  les  Ecritures. 
Aussi,  ce  n'est  pas  chose  étrange  pour  nous  que  l'in- 
croyance et  l'infidélité  fassent  aujourd'hui  des  pas 
énormes  dans  la  chrétienté.  "Ayant  l'apparence  de 
la  piété  tout  en  reniant  sa  force,"  c'est  en  vain  qu'ils 
honorent  Dieu.  Ils  enseignent  des  doctrines  divines 
d'un  point  de  vue  humain,  apprenant  toujours,  et 
n'arrivant  jamais  à  la  connaissance  de  la  vérité.  2  Tim.  3: 4-7 
Jamais,  ou  peu  souvent,  ils  ne  touchent  à  cette  doctrine 
glorieuse  sur  l'origine  du  mal.  Vous  n'avez  rien  à 
faire  de  cela,  disent-ils  à  la  foule,  mais  s'en  tient-elle 
pour  satisfaite?  Ils  oubHent  que  nous  avons  charge 
de  "dispenser  avec  droiture  la  parole  de  la  vérité";  2  Tim.  2:  u 
et  que  toute  Ecriture  est  inspirée  de  Dieu,  et  utile 
pour  enseigner,  pour  convaincre,  pour  corriger,  pour 
instruire  dans  la  justice,  afin  que  l'homme  de  Dieu 
soit  accompli  et  propre  à  toute  bonne  œuvre.  i  Tim.  3: 16. 17 

27.  Ces  docteurs  sauraient-ils  que  le  mal  chez 
l'homme  doit  servir  l'homme,  et  que  l'homme  doit  servir 
Dicit?  Sauraient-ils  que  Satan  est  étabH  pour  éprou- 
ver les^  œuvres  de  Dieu?  qu'il  est  l'officier  de  Dieu 
préposé  sur  toutes  Ses  œuvres?  Jésus,  dans  Sa  vie  Mat.  5:  as 
mortelle,  fut  amené  dans  Sion,  Il  demeura  dans  Sion,  E».  as:  16 
et  eut  l'empire  sur  le  mal:  et  dès  que  l'homme  sera 
comme  Lui,  Satan  lié  Le  servira  forcément  chez  tous 

les   hommes  et   toutes   les  créatures.     Car  Satan   est  Mat.  4:  to 
le    serviteur   de    Christ,   le   serviteur   Je    Dieu.     Dieu 
l'ayant  chassé  du  ciel,  lui  dit:     "Satan,  d'où  viens-tu? 
Ht  Satan  répondit  à  l'Eternel:     De  parcourir  la  terre,  Job.   i:  7 
m'y  promener."     "Tu  marchais  au  milieu  des  Ei.  28:  14 
de  feu."     L'homme  mortel  est  comme  ce  feu, 
est  pas  un  feu  naturel,  mais  un  feu  intérieur  qui 
toujours    à   détourner   l'homme   des   commande- 
ments de  Dieu,  un  feu  qui  est  dans  les  reins  de  l'homme,  job. 
yuancl  Sion  eut  laissé  Jésus,  Il  fut  assujetti  à  Satan, 
toutefois   II   fut   vainqueur.     Satan  ne  put  l'assuiettir 
qu'après   que    Christ  et    Jérusalem  eurent  abandonné 
U'  corps,  car  il  n'eut  pouvoir  que  sur  la  vie  mortelle. 
Mais   durant  la  vie  mortelle  de  Jésus,  Christ  contrai- 
gnait Satan  à  Le  servir. 

28.  "Or,  les  fils  de  Dieu  vinrent  un  jour  se  présenter 
devant  1" Paternel,  et  S.Ttan  vint  au-î^i  au  milieu  d'eux." 
"L'Eternel  dit  à  Satan:     As-tu  remarqué  mon  servi- 
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teur,  Job?  Il  n'y  a  personne  comme  lui  sur  la  terre; 
c'est  un  homme  intègre  et  droit,  craignant  Dieu  et 
se  détournant  du  mal."  'Voici,  tout  ce  qui  lui 
appartient,  je  te  le  livre;  seulement,  ne  porte  pas  la 
main  sur  lui.  Et  Satan  se  retira  de  devant  la  face 
O.S., -de  l'Eternel."  Job  vit  sa  postérité  ravie  de  lui, 
mais  il  ne  murmura  pas.  Il  maudit  le  jour  de  sa 
naissance,  il  maudit  le  mal,  mais  sans  murmurer  contre 
le  Tout- Puissant.  Il  était  comme  ceux  qui  voient  en 
partie,  sans  voir  ce  qui  est  à  \  enir.  L'Eternel  ne 
rendit- Il  pas  à  Job  le  double  de  ce  qu'il  lui  eut  pris? 
Quoique  l'Eternel  eût  frappé  Job  et  l'eût  rudement 
affligé.  Il  le  bénit  après,  ajoutant  l'honneur  à  l'honneur, 
tellement  que  Job  sourit  à  ses  afflictions,  et  apprit  la 
grande  vérité  que  "toutes  choses"  concourent  au  bien 
de  ceux  qui  aiment  Dieu,  de  ceux  qui  sont  appelés 
selon  son  dessein."  Job  eut  dix  enfants,  l'Eternel 
ks  prit,  mais  II  lui  en  donna  dix  autres  —  figures  des 
dix  tribues  présentement  perdues  et  dispersées  parmi 
ks  Gentils,  par  le  pouvoir  de  Satan,  et  suivant  la 
volonté  de  Dieu.  C'est  à  elles  qu'est  envoyé  ce  message 
pris  du  "Rouleau  Volant,"  pour  les  rassenjbler  afin 
que  la  promesse  du  Père  soit  remplie  en  elles.  Si 
leur  rejet  a  été  la  reconciliation  du  monde,  que  sera 
leur  admission,  sinon  une  vie  d'entre  les  morts?  C'est 
dans  un  dessein  de  grâce,  de  sagesse,  de  bonté  que 
Dieu  a  décrété  que  l'homme  soit  trempé  dans  les  peines 
et  les  souffrances  afin  qu'il  sorte  de  cette  fournaise 
purifié  et  béni  de  la  connaissance,  une  connaissance 
que  les  anges  autour  du  trône  de  Dieu  ne  possèdent 
pas,  car  ce  sont  là  des  choses  "dans  lesquelles  les 
anges  désirent  plonger  leurs  regards." 

29.  Si  Dieu  a  planté  le  mal  dans  l'arbre,  c'est  aussi 
Lui  qui,  au  temps  marqué,  a  envoyé  Son  Fils  unique- 
ment engendré,  Jésus,  qu'il  i  oint  pour  annoncer 
une  bonne  nouvelle  aux  pauvres,  pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  cœur  brisé,  pour  proclamer  aux  captifs  la 
délivrance,  et  aux  aveugles  le  recouvrement  de  la  vue, 
pour  renvoyer  libres  les  opprimés,  pour  publier  une 
année  de  grâce  du  Seigneur.  Quel  était  l'aveugle 
qui,  venu  à  Jésus,  n'a  pas  recouvré  la  vue?  Quel 
était  le  boiteux  qui,  venant  à  Jésus,  n'a  pas  été 
guéri?  Quel  était  le  lépreux  qui,  venant  à  Jésus 
n'a  pas  été  rendu  sain  ?  Quel  était  le  sourd 
à  qui,  s'il  s'adressait  à  jéius,  Il  n"a  pas  rendu 
Mat.  15    M    l'ouïe?     Quel     était    l'homm'      qu.     Lui    aurait    crié: 
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Jésus,  Fils  de  David,  aie  pitié  de  moi!  à  qui  II  n'a  pas 
fait  grâce  sur-le-champ?  Voici  une  pauvre  malheu- "»'•  9=  »7 
reuse  qu'on  a  traînée  par  les  cheveux  en  Sa  présence, 
elle  vient  d'être  surprise  en  adultère  par  les  justes 
pharBiens,  qui  tiennent  dans  leurs  mains  les  pierres 
pour  la  lapider  à  mort.  Vous  les  voyez  qui  témoignent 
contre  elle  et  la  condamnent,  citant  les  lois  de  Moise. 
Mais  Jésus  prononce-t-Il  un  seul  mot  de  condamna- 
tion? Non,  Il  répond  tranquillement:  "Que  celui  de 
vous  qui  est  sans  péché  jette  le  premier  la  pierre 
contre  elle."  Repris  par  la  conscience,  ils  se  retirent 
1  un  après  l'autre,  depuis  les  plus  âgés  jusqu'aux  der- 
niers. Jésus  reste  seul  avec  la  femme.  Il  lui  dif 
Femme,  où  sont  ceux  qui  t'accusent?  Personne  ne 
ta-t-il  condamnée?  Elle  répondit:  Non,  Seigneur, 
ht  Jésus  mi  dit:  Je  ne  te  condamne  pas  non  plus- 
va,  et  ne  pèche  plus."  *^       'jn,  83-.. 

30.  Dieu  a  placé  le  mal  dans  la  ville,  dans  le  tronc 
de  1  arbre,  et  pour  cette  cause  Adam  a  laissé  Jérusalem 
1  Esprit  immortel,  et  il  est  descendu  à  Jéricho,  le  pavs 
de  Satan,  habité  par  des  voleurs  et  des  brigands,  qui 
ont  dépouillé,  lui  et  sa  postérité,  de  son  vêtement, 
1  ont  blessé  et  lai?sé  à  demi-mort;  et  ce  même  Dieu, 
en   temps  opportun,   a  envové  le  Samaritain  en  Son 
propre  Fils,  pour  parcourir  ie  même  chemin  et  venir 
la  ou  il  était  couché,  pour  bander  ses  plaies,  en  y  ver- 
sant de  l'huile  et  du  vin,  pour  le  mettie  sur  sa  propre 
monture   et   le   conduire    à   l'hôtellerie,    pour   prendre 
soin   de   lui,    payant   avec   les   deux   deniers   la   dette 
d  Adam  envers  la  loi  et  l'évangile,  et  donnant  ordre 
qu  on  eut  soin  de  lui.     Mais  le  prêtre,  figure  de  Hénoc,  i.uc  .0  3^35 
et  le  lévite,  figure  d  Elle,  qui  descendirent  par  le  même 
chemin,  ne  furent  pas  molestés  par  les  brigands,   se 
détournant  du  sépulcre,  ils  passèrent  outre.     Ceux-ci  oen  5  ,. 
ne   goûtèrent   pas   de   la   mort,    ils   furent   transmués .  roIs  .  „ 
Nans  mourir.     Le  Samaritain,  au  contraire,  vint  pour 
être  dépouillé  de  Son  vêtement,  pour  être  blessé,  pour 
s  abaisser  au-dessous  des  souffrances  les  plus  pénibles, 
les   plus   profondes  qu'Adam  et  sa   postérité   avaient 
atteintes.     Arrête-toi,  ô  homme!  juge  selon  la  justice 
avant   d'accuser    Dieu   de    manquer   de   sagesse.     Qui 
es-tu,   ô   homme,    ver  de  la   terre,   pour  y^^e   tu  cries 
contre  le  potier:     "Pourquoi  m'avez-vous  fait  ainsi?"  Rom,  9  20 
pour   que    tu    blâmes   ton   Créateur   en    disant:      'La 
femme  que  vous  avez  mise  auprès  de  moi  m'a  donné 
de  1  arbre  et  j'en  ai  mangé"?     N'est-ce  pas  par  bonté 
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qu'il  t'a  retenu  de  l'arbre  de  vie?  En  effi  t,  rherches- 
tu  l'arbre  de  vie?  Alors,  pourquoi  murmurer  voatre 
le  mal?  .Si  tu  crois  avec  repentance,  le  mal  i.f  t'îTa  - 
ra-t-il  pas  à  ton  profit,  en  te  donnant  de  la  connaissance 
pour  toute  l'éternité?  L'arbre  de  vie  ne  s'offre-t-il 
pas  maintenant  aux  enfants  d'Abraham  qui  travaillent 
à  vaincre  tout  mal,  à  fair  nettoyer  leur  sang,  afin  que 
les  corps  de  leur  humiliation  soient  transformés  en 
immortalité,  et  rendus  semblables  au  corps  glorieux 
de  r Homme-Christ,  leur  frère  aîné? 

31.  ()  hommes  sans  intelligence,  et  dont  le  cœur  est 
lent   à  croire   tout   ce  qu'ont   dit   les   prophètes!     Ne 
fallait-il  pas  que   Christ    souffrît  ces    choses  pour  son 
frère  cadet,  Adam,  afin  de  l'amener  avec  Lui  dans  sa 
propre    gloire,    l'ayant    purifié    trois    jours    dans    une 
fournaise  chauffée  sept  fois  plus  fort,  pour  le  transfor- 
mer en  une  épouse  sainte  et  sans  tache?     Si  les  souf- 
frances étaient  essentielles  à  l'obéissance,  et  l'obéissance 
essentielle  à  la  perfection  en  Christ,  pour  Lui  qui  était 
libre  de  péché,  combien  à  plus  forte  raison  ne  devons- 
nous  pas  souffrir  des  chagrins,   des  douleurs  dans  les 
derniers    replis    du    ca-ur,    pleins    d'imperfections    que 
nous  sommes?     Ctmime  il  est  écrit:     "Bien  qu'il   fût 
Fils,    il    a    appris   l'obéissance    par    les   choses    qu'il    a 
souffertes,  et  après  avoir  été  élevé  à  la  perfection,  il 
est  devenu   pour  tous  ceux  qui  lui   obéissent  l'auteur 
d'un  salut  éternel."      Le  Fils  de   Dieu  aura-t-Il  appris 
l'obéissance  dans  la  fournaise  ardente  des  souffrances, 
et  ne  nous  faudra-t-il  pas  aussi  acquérir  la  connaissance 
et  l'obéissance  dans  une  pareille   fournaise?     Il   nous 
faut    parvenir    à    une    parfaite    obéissance    avant    de 
pouvoir    hériter    d'un    bonheur    vrai    et    durable.     Or, 
si    le    bonheur    ne    s'obtient    que    par    une    obéissance 
entière,  et  qu'une   telle  obéissance  ne  s'apprenne  que 
»  Pi«.  4:  w    dans    la    fournaise    ardente    des    souffrances,    le    mal 
était    donc   nécessaire   dans   le   tronc   de   l'arbre   pour 
produire  ces  souffrances  devant  aboutir  à  un  bonheur 
éternel.     Ainsi,  l'excellente  sagesse  de   Dieu  se  mani- 
feste à  l'œil  de  la  foi,  et  nous  vovons  que  toutes  choses 
concourent    au    bien,    et    tendent    à   une   seule   fin.    le 
bonheur  parfait   de   l'homme.     .Non   pas  un    bonheur 
dans  l'innocence  tel  que  le  possèdent  les  anges  de  Dieu, 
mais  un  bonheur  parfait  assaisonné  de  la  connaissance 
ce  qui  est  beaucoup  supérieur.     Car,  selon  le  plan  divin 
caché  en  Dieu  depuis  la  fondation  du  monde,  c'est  de 
la  plus  ai  -re  racine  que  doit  s'extraire  le  plus  doux 
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bonheur.     C'est    pourquoi   nous    nous   glorifions   dans 
es   tribulations,    sachant   que    la   tribulation   produit 
la    persévérance,    la    persévérance    la    victoire    dan*; 
l'épreuve,  et  cette  victoire  l'espérance.     Or,  l'espérance  Rom.  5  ., 
qu  on  voit  n'est  plus  l'espérance:  ce  qu'on  voit,  peut-on 
l'espérer  encore?     Mais  si  nous  espérons  ce  que  nous 
ne   voyons  pas,    nous   l'attendons  avec   persévérance.  Rom  s-  24.  ,5 
En  effet,  1  espérance  émanant  d'une  loi  comme  celle 
de  notre  père  Abraham,  est  comme  une  ancre  de  l'âme 
sûre  et   solide;  elle   pénètre   dans  le   Lieu   très-Saint! 
au-delà  du   voile,   là  où  est  entré  comme  précurseur 
l'Homme-Christ,  notre  grand  prêtre;  et  tous  les  enfants 
d  Abraham  ont  le  privilège  béni  d'y  entrer  avec  Lui.  h*.  6:  ,9.  « 
Alais,  comme  il  est  écrit:       ce  sont  des  choses  que 

I  œil  n  a  point  vues,  que  l'oreille  n'a  point  entendues, 
et  qui  ne  sont  point  montées  au  cœur  de  l'homme 
^^^,^^°5^^."^  ^»e"  a  préparées  pour  ceux  qui  l'aiment.'"  .  cor  .  , 

il.  bi  Dieu,  suivant  Son  dessein  éternel,  a  placé  le 
mal  dans  la  ville  au  commencement,  s'il  a  chassé 
Adam  du  jardin  et  l'a  soumis  à  Pharaon,  afin  qu'il 
mangeât  son  pain  à  la  sueur  de  son  front  au  milieu 
des  épines  et  des  ronces,  sujet  à  la  maladie  et  à  la  mort,  oen  3    ,8 

II  a  aussi,  en  temps  opportun,  envoyé  le  Fils  de  .Son 
sein    comme   le    grand    médecin    de   l'humanité,    pour 
soulager  les  souffrances  de  l'homme.     Il   ne   L'a  pas  Marc  2    ,7 
envoyé^    vers    les     gens    bien     portants,     Il    n'a    pas 
cherche   les    justes:     mais    II    a    cherché    les    malades 

et     les     chargés     de     fardeaux,     les     brebis     perdue^;  vat    .5    24 
de   la    maison   d'Israël.      Il   est    venu  tenant  dans  Sa 
main  la  miséricorde,   non   le    sacrifice.     N'ayant   rien 
à   offrir   au   juste   pharisien.    Il  l'a  laissé   de   côté,  et 
a  poursuivi  Sa  route  vers  la  piscine  de  Béthesda,  en 
Jérusalem.     Ici    on    voit    un    tableau    de    l'humanité  jn 
souffrante,   sous  diverses  formes,   mais  dues  toutes  à 
une  même  cause.     Ici  sont  couchés  un  grand  nombre 
de   malades,   d'aveugles,   de  boiteux,   de   paralytiques, 
attendant  le  mouvement  de  l'eau,  figurant  le  "mouve- 
ment de  l'Esprit  immortel.     Au  commencement,  "l'es- 
pnt  de   Dieu  se  mouvait  au-dessus  des  eaux."     Il  v  oen 
avait   là   un   homme    malade   depuis   trente-huit    ans 
Jésus,  le  voyant  couché,  et  sachant  qu'il  était  dans  ce 
cas  depuis  longtemps,  lui  dit:     "Veux-tu  être  guéri?" 
Jésus  passait  au-delà  des  autres  parce  qu'ils  étaient 
moins  impotents,  et  pouvaient  d'eux-mêmes  descendre 
dans  l'eau.     Mais  lï  avait  compassion  de  cet  homme 
parce  qu'il  était  dans  l'impuissance  absolue,  incapable 
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de   lui-même   de   descendre  dans  la   piscine.     Nul    ne 
lui    tendait    une    main    secourable,    et    l'on    v    entrait 
avant   lui,   profitant  de   sa   faiblesse.      Durar.i   trente- 
huit   longues   années   il    avait   été   ainsi    aP'  lîé.     Sans 
doute,    il    était    allé   souvent    au    temple    s     présenter 
aux  prêtres,  mais  ils  ne  pouvaient  rien  f;  ire  pour  lui; 
l'y   voilà  donc  couché,  oublié  apparemment,  inaperçu 
de  tous  sauf  du  grand   médecin  de  l'humanité,   venu 
pour  chercher  les  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël. 
Hélas,  chers  amis,  combien  il  y  en  a  aujourd'hui  dans 
la  chrétienté  qui  restent .  couchés  dans  un  pareil  cas, 
peut-être  depuis  le  même  nombre  d'années,  cherchant 
en  vain  du  soulagement  dans  les  rites  et  les  cérémonies 
d'église  que  la  sagesse  humaine  a  inventées,  se  laissant 
conduire  par  des  hommes  aussi  faibles  qu'eux-mêmes' 
Ils  voient  une  f(jrmalité  qui  semble  modérer  la  détresse 
de  quelques-uns,  mais  ils  n'y  trouvent  aucune  vertu, 
aucune  du  moins  qui  puisse  remédier  à  leur  état  déses- 
péré.    Ils  errent   d'une   église   à   une   autre,    de   secte 
en  secte,  cherchant  du  repos  et  n'en  trouvant  point, 
jusqu'à   ce   qu'enfin,    à   bout   d'espoir,    ils   se   laissent 
tomber  près  de  la  piscine,   seuls  et  abandonnés;  car 
quel  secours,  en  effet,  pourraient-ils  espérer  de  telles 
sources?     Mais    au    moment   oij   ils    s'y   attendent   le 
moins,  la  voix  de  Jésus  parle  doucement  à  leur  cœur- 
"Veux-tu  être  guéri?"     A  peine  saisissent-ils  la  vérité 
et  le  sens  de  cette  parole,  et  comme  ce  pauvre  homme, 
ils   portent   machinalement   les   yeux    vers   la    piscine! 
vers  des   secours   humains,   et   s'écrient  avec  l'accent 
du  désespoir:     "Je  n'ai  personne  pour  me  jeter  dans 
la  piscine." 

B3.  Sache  donc  et  comprends,  ô  homme,  que  c'est 
à  toi  qu'est  envoyé  aujourd'hui  ce  message  pris  du 
Rouleau  Volant,  qui  est  esprit  et  vie.  Nous  répétons 
les  paroles  de  Jésus:  "Veux-tu  être  guéri?"  Ce 
n'est  pas  une  gtiérison  partielle  que  nous  t'offrons, 
pour  l'âme  seulement,  c'  st  une  guérison  entière,  et 
pour  l'âme  et  pour  la  chair,  la  rédemption  même  de 
ton  corps,  l'immortalité,  ton  corps  vil  purifié,  changé 
et  rendu  semblable  au  corps  glorieux  de  l' Homme- 
Christ.  De  nous-mêmes,  nous  ne  pouvons  rien,  mais 
nous  t'annonçons  des  paroles  qui  sont  esprit  et  vie. 
Cherche,  et  tu  trouveras  la  perle  de  grand  prix,  que 
la  chrétienté  a  souillée  et  foulée  aux  pieds,  car  elle 
est  révélée  maintenant  dans  cette  troisième  et  dernière 
veille  de  la  onzième  heure:  les  jours  de  Daniel.     Nous 
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disons  ce  que  nous  savons  en  vous  annonçant  la  sagesse 

de  Dieu,  sagesse  mystérieuse  pour  vous,  puisque  vous 

êtes  encpre  dans  le  parvis  extérieur  des  Gentils,  sagesse 

que  Dieu,  avant  les  siècles,  avait  destinée  pour  notre  .  Cor.  a: 

gloire.     C  est  pourquoi  nous  vous  exhortons  à  sortir 

du  milieu  deux,  et  vous  en  séparer;  ne  touchez  pas  à 

ce  qui  est  impur,  et  le  Dieu  d'Abraham  vous  accueillera 

et  sera  pour  vous  un  père    -  si  toutefois  vous  consentez, 

comme  Abraham,  à  gravir  seul  la  montagne,  laissant  c.e„.  „ 

i^    !/"  ff  ""^'    P""'   ''"tV'   ''^'"'    *^°''P^-    â"'^   et   esprit.  Kom.  „:  , 

en  sacrifice  vivant  sur  l'autel  du  Dieu  d'Israël,  cher- 
chant à  connaître  la  vérité  et  à  vaincre  tout  mal 
Far  là  vous  ferez  la  preuve  que  vous  êtes  un  enfant 
d  Abraham,  perdu  mais  retrouvé;  et  le  Lieu  Saint, 
même  le  Lieu  Très  Saint  s'ouvrira  pour  vous  —  si 
toutefois   vous  êtes  capable   de   passer   sous   Tépée   à 

*^  tranchants  de  l'Esprit  du  Dieu  vivant.  Apoc.  .:  .e 

:>4.  Adam   était   le   premier  homme   corruptible     il 
est  devenu  corruptible,  gâté,  pour  ne  s'être  pas  ténu 
au   commandement   de    Dieu.     Cependant   il   était   le 
plus  jeune,   car  Jésus,   le   premier   homme   immortel, 
était  avant  le  corruptible,  selon  qu'il  est  écrit  :     "  Avant 
qu  Abraham   fût  je   suis."     "Et   si   l'Esprit   de   celui 
qui  a  ressuscité  Jésus  d'entre  les  morts  habite  en  vous 
celui  qui  a  ressuscité  Christ  d'entre  les  morts  vivifiera 
aussi  vos  corps  mortels  par  son  Esprit  qui  habite  en 
vous.       Le   premier   corps   immortel   est   le   Seigneur  Rom.  s:  ,, 
venant  du  ciel.     C'est  Lui  qui  est  l'Esprit  de  l'homme 
complet,  trois  en  un,  et  de  la  femme  complète,  trois 
en  une:  des  lors  1  homme  et  la  femme  sont  consommés,  m.  .7:  .. 
dans  la  Divinité.     Celui  qui  ne  veille  pas,  ni  ne  marche 
selon  1  Esprit,  ne  sera  pas  revêtu  de  l'Esprit;  il  en  sera 
retranché,  et  brûlera  au  feu  comme  le  sarment,  parce  Jn.  .5:  e 
qu  il  ne  sera  pas  trouvé  dans  l'Homme-Christ.     Mais 
celui  qm   est   enté    sur   Christ,    et    en    qui   Christ,   le 
Germe,   est  enté.  Christ  fera  l'œuvre  en  cet  homme.  Es.  4:  » 
Il  en  fera  même  une  plus  grande  qu'il  n'a  fait  en  Jésus. 
C  est  ainsi  qu  Israël  bâtira  en  Dieu.     O  maison  d'Is- 
raël, écoutez!     Si    Christ    ne    demeure    pas    en  nous 
nous  sommes  sans   force,   incapables  de   marcher  sur 
les  pas  cie  Jésus.     La  chrétienté,  tous  les  vrais  croyants 
Il       r?;    ^°"t./"tés    sur     Christ,    savoir    en    SonR-m....^ 
sang  et  à  la  première  résurrection  II  les  relèvera  pour  le 
salut  de  1  âme.     Mais  il  est  une  vaste  différence  entre 
1  homme  enté  en  le  sang  de  Christ,  et  Christ,  le  Germe, 
enté   en   1  homme.     Un   grand   nombre   de   Chrétiens  Eph   .    , 
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dans  toutes  les  communions  de  la  chrétienté  sont 
véritablement  entés  en  le  sang  de  Christ,  mais  Christ 
n'en  est  pas  le  Germe,  et  ils  sont  comme  le  sarment 
retranché — par  la  mort.  Mais  si  Christ  demeure  en 
nous,  nous  sommes  la  vigne,  et  nous  portons  des 
w»-  'i-  i  raisins  qu'on  ne  peut  détruire,  parce  que  la  greffe 
s'est  unie  au  cep.  Mais  avant  que  l'homme  puisse 
s'unir  â  Christ,  il  doit  devenir  comme  le  tronc  de 
l'arbre. 

35.  "lit  Dieu  dit:  Faisons  l'homme  à  notre  image, 
selon  notre  ressemblance."  Il  parlait  alors  aux  auges. 
Kt  sans  corps,  les  hommes  seraient  restés  êtres  spirituels 
comme  les  anges;  mais  ayant  des  corps,  et  ces  corps 
étant  entés  sur  Christ,  et  Christ  en  eux,  ils  sont 
transformés  et  rendus  semblables  au  corps  glorieux  de 

a  Cor.  3  1»  r Homme-Christ;  dès  lors  l'homme  est  fait  à  l'image 
de  la  Divinité,  plus  élevé  de  beaucoup  que  les  anges 
qui  n'ont  jamais  quitté  leur  état  d'êtres  sans  corps. 
Les  anges  autour  du  trAne  de  Dieu  échangeraient 
volontiers  leur  premier  état  contre  des  corps  comme 
celui  de  l'homme,  même  avec  toutes  ses  souffrances. 
"Les  anges  désirent  plonger  leurs  regards"  dans  l'état 
de  l'homme,  mais  ils  ne  pourront  jamais  sortir  de  leur 
état  d'ange,  ou  esprit.  C'est  pourquoi,  ô  homme, 
ne  sois  pas  mécontent,  et  ne  trouve  pas  injuste  ton 
sort  pénible  ici-bas. 

36.  Ceux  qui  sont  entés  seulement  en  le  sang  de 
Christ  viennent  à  sécher,  à  être  retranchés,  à  mourir, 
parce  qu'ils  portent  toujours  de  leur  propre  greffe,  la 
corruptibilité.  La  mort  survient,  et  sépare  l'âme  du 
corps.  L'âme  et  le  corps  sont  tous  les  deux  déposés 
dans  le  sépulcre,  et  restent  corruptibles  jusqu'à  la 
résurrection.  Adam  ayant  mangé  la  corruption  de 
l'arbre,  est  devenu  corruptible;  et  parce  qu'il  ne  pou- 
vait s'affranchir  de  cette  corruption,  le  second  homme 
fut  produit  de  la  semence  de  la  femme,  sans  la  semence 

Uv.  15:  a»  de  l'homme.  Jésus  naquit  de  la  pureté  de  la  femme, 
car  elle  avait  la  faculté  de  diviser  le  bien  du  mal,  et 
ce   fut  après  cette  division  que  l'Esprit  immortel  la 

Luc  i:  34.  3s  couvrit  de  son  ombre.  Le  sang  était  la  vie  de  la  chair 
mortelle  de  Jésus  demeurant  dans  Christ,  et  Son  corps 
était  sujet  à  la  corruption.  Mais  Son  corps  n'a  point 
subi  la  corruption,  et  pourquoi?  Parce  que  l'Esprit 
de  Christ  s'était  enté  sur  la  chair  mortelle  au  fleuve 

Mat.  3:  16     du  Jourdain. 

3/.  Adam  et  Eve  vinrent  tous  deux  de  l'Esprit  de 
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Dieu.     Lorsqu'ils  péchèrent  ils  étaient  pour  ainsi  dire 
comme  des  jumeaux,   frère  et  sœur,  toutefois  comme 
une  seule  personne.     Le  mal  fut  placé  dans  la  ville, 
ou  temple,  jusqu'au  sixième  jour,  jour  de  la  séparation  uv.  as:  tf 
du  mal.     Car,  jusqu'à  la  loi,  aucune  charge  ne  pesait 
sur  l'âme,  mais  les  corps  mouraient  par  la  transgression 
provenant  du  mal.     Mais  depuis  que  la  loi  est  donnée,  Rom.  y.  ao 
l'âme   qui    pèche   doit    mourir,    c'est-à-dire   l'esprit   se 
retiie  de  l'âme  jusqu'à  la  première  résurrection,  quand 
elle   se   relèvera.     Paul   dit:     "Car  je   ne   fais   pas  le 
bien  que  je  veux,  et  je  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas."  Rom  7:  19 
Il  gémissait,  incxrulé  qu'il  était  du  venin  de  la  mort. 
Kt  de  même,  tcjutes  les  diverses  sectes  de  la  chrétienté 
sont   dans  la   transgression   du   corps,   laquelle   amène   . 
la  mort.     Ils  n'ont  point  d'espoir  pour  une  vie  quel- 
conque sans  qu'ils  aient  passé  par  la  mort.     Kn  elïet, 
ils  sont  baptisés  en  la  mort  afin  qu'ils  se  relèvent  en         ' 
nouveauté    de    vie    en    la    première    résurrection.     De  Rom.  «:  4 
tels  perdent  tous  le  corps,  qui  est  livré  à  Satan,  i's  en  Cor.  5;  j 
font   la  perte.     Mais  la   maison    d'Israël,   et  tous  les 
enfants  d'Abraham,  savent  que  la  semence  de  la  femme 
va   écraser   la   tète   du   serpent,    Satan,    qui,   ayant  la 
puissance  de  la  mort,  est  le  roi  de  la  mort.     Cepen- Hé.  j-.   14 
dant,    chose    étrange,    bien    que    toute    la    chrétienté 
n'espère  avoir  la  vie  que  par  la  mort  et  la  perte  du 
corps,  grand  nombre  de  bons  et  pieux  Chrétiens  croient 
que   cette  promesse   s'est   déjà   réalisée;  et   poussés  à 
bojt  pour  une  raison  de  leur  espérance,  ils  citent  cette 
Ecriture:     "C'est  pourquoi  il  est  dit:     Etant   monté 
en  haut,  il  a  emmené  des  captifs,  et  il  a  fait  des  dons  à 
l'homme."     Cependant  la  mort  règne  toujours  autour  Eph.  4:  s 
d'eux,  et  ils  l'attendent  pour  eux-mêmes.     Comment 
donc  aurait-Il  emmené  la  captivité  captive?     Mais  la 
chrétienté  oublie  toujours  que  "  Dieu  appelle  les  choses 
qui  ne  sont  pas  comme  si  elles  étaient;"  que  "nulle  Rom.  4:  17 
prophétie    de    l'Ecriture    n'est    d'une     'utcrprétation 
particuHère "  ;  et  que  "devant  le  Seigneur  un  jour  est  2  Pier.  i:  ao 
comme  mille  ans,  et  mille  ans  sont  comme  un  jour."  2  Pier.  3:  s 
Ils  font  confusion  des  promesses  de  Dieu;  et  regardant 
dans  des  télescopes  h        ans,  ils  préfèrent  le  bout  qui 
fait  grossir. 

38.  La  maison  d'I-^raël,  les  çnfants  d'Abraham, 
attendent  avec  sollicitude  le  temps  où  la  semence  de 
la  femme  écrasera  la  tête  du  serpent,  ou  la  mort.  Il 
est  bien  étrange  que  tant  de  personnes  dans  la  chré- 
tienté croient  oue  la  té^e  du  serpent  fut  écrasée  lors 
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du  crucifiement  tl  de  ruscrnsion  de  Christ,  quand  II  a 
emmené  des  captifs,  niil^ré  lévidence  de  la  mort  qui 
les  confronte  de  tous  '->  cf>\Cs.  Il  est  certain,  pourtant, 
que  l'apôtre  des  ivntils  ne  leur  a  point  enseigné  cela, 
car,  en  terminant  n  ép  r  i-  -ux  Romains,  il  fait  allu- 
sion à  ce  point  dans  une  dirnière  exhortation  à  la 
constance  et  à  l'obéissance,  leur  disant  "Le  Dieu 
de  paix  écrasera  bientôt  Satan  sous  vi)s  pieds."  Ils 
ont  déjà  blessé  le  talon  de  la  semenct  de  la  femme; 
et  maintenant  ne  faut  i  pas  que  la  semence  de  la 
femme  écrase  la  tête  qui  h-ir  ii  fait  faire  c  mal,  afin 
qu'ils  soient  revêtus  de  \a  vit  Car,  lorsque  Christ 
eut  abandonné  la  semen-  de  1 1  i.tnmc.  ne  Lui  firent  ils 
pas  suivant  leur  volont  li  lui  soumis  à  la  sentence 
de  mort  à  cause  de  la  •. anse» fusion  du  fils  i  udet,  et 
Dieu  livra  Son  talon  pn.t  èi  ^lossfc.  i  vie  mortelle 
fut  donnée  pour  le  salui  de  1  auie. 

39.  Or,  il  v  a  deux  fils,  l'iu  rorruptible,  l'autre 
immortel;  et  Dieu  dit:  Qie  ie  pcnfu  >e  déiube 
à  mes  reganls!"  Mais  l'homme  cpii  quitte  cette  vie 
sans  s'être  jamais  repenti,  est-il  de  'incorruptible.^ 
est-il  de  la  vignei*  Non,  certes  II  a  tnns  points 
de  vue,  mais  il  n'est  que  deux  vignt  -  L'une  ^-st  ia 
substance  de  l'arbre  corrompu  qui  ne  se  repent  ;)as; 
il  meurt,  et  reste  dans  la  fournaise,  la  terre,  le  séjour 
des  morts,  jusqu'à 
ceux  qui   sont  de   la 
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'i    dernière    résurrection       Mais 

^^ _  vigne  corruptible-   se   repentent, 

ils  se  relèvent  en  la  première  résurrectit  .  et  reçoivent 
des  corps  spirituels  semblables  aux  atige  mais  sans 
la  connaissance.  Mais  celui  qui  est  de  i  i  vigne  im- 
mortelle n'a  pas  besoin  de  repentance,  son  iniquit  est 
ôtée,  parce  qu'il  aura  travaillé  à  la  faire  ôter,  et  aura 
trouvé  le  moyen  de  la  faire  enlever  jusqu'à  la  racine. 
En  effet,  demander  le  pardon,  n'e-  ce  pas  se  re- 
pentir, '  ne  leur  faut-il  pas  mourir?  L  sont  comme 
les  débiteurs  et  l'économe  qui,  à  la  prière  des  débiteurs, 
réduisit  leurs  billets.  La  réduction  du  billet,  -:'est  le 
pardon.  Nonobstant  la  diminution  des  dett  s,  il  y 
a  une  séparation,  car  il  est  une  dette  qui  v  _st  pas 
payée,  qui  n'est  pas  effacée.  N'est  il  pas  écr  "Ac- 
corde-toi promptement  avec  ton  adversaire,  pendant 
que  tu  es  en  chemin  ave<  lui"?  Faire  donc  ce  qui 
nous  est  commandé  par  notre  Seigneur,  n'esi-il  pas 
bien  plus  louable  que  la  repentance?  L'in  jstice  de 
toute  sorte  se  pardonne  pour  le  salut  de  Viie,  pir  e 
"lie  Satan  les  avait  subjugués,  et   le  Seigne-      a  p.     é 


la  liettt  du  corps.  C(  ni  dont  la  dttte  est  diminuét 
reçt^Mt  U-  pardon  qti'il  avait  dt-matuie.  mai;  la  det  e 
entièi''  est  levée  nour  la  maison       Israël. 

40.  l,-  tnaladu'.  la  x  uffranci  !a  misère,  sont  les 
cunséqiii  es  iiatUi-vUes  du  mal  que  Pieu,  avec  une 
sagesse  crutabK-,  mu  par  lu  bonté  et  la  niisério  le, 
a  placé  tu  débîit  ans  1.  roîi<-  de  ''arbre  de  la  *.< m- 
naissan- i ,    lequ.  i    >  st,  mi     nous    l'avons    vu,    'a 

"tcmuh  "  Le  rdan  (ii  n  i -,1  qut  l'honnie,  à  l'insiur 
de  Jésus,  le  gnw]  exemple  t  modèle  d  l'humanité, 
n'entrv  daiîs  la  >.loire  étc  nellti  qu  après  oir  traversé 
les  intimt      profi.îidi-urs  ne  1=   misère  n    ^,êtfe  pi  rifi. 
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I. 
n  m  r     TU,  (!  sse,  n 

de  'lur       .  dtmner  de 

on  Cl    j      ai        i  de   Pieu,  et 
éi\*i-  Le  troisième  jour  il 

à  l'opération  plus  délicate  des 
.     n  de  le  mieux  façonner,  et  le 
;    rme  et   de  symétrie,   présentable 
i  rien  de  semblable,  mai;  irrépr' 
ne  que  la  pierre  rude  taillée  de  1 
■  la  loi  et  l'évangile  qui  la  façon- 
C    r,  "dans  une  grande  maison 
at  di     vases  d'or  et  d'argent,  mais 
as  et  a  •  terre;  les  un^  sont  des  vases 
tutres   -ont  d'un  usage   vil."      Mais  *  "T'™  ■>— "» 
chaque   ■  ase   md'vidueUement   'sera  manifesté,  car  le 
'Vir  le       ra  coi     aître,   parce  qu'il  se  révékta  dans  le 
et        feu  éprouvera  ce  qu'est  l'œuvre  de  chacun. 
^.     œww     hâtie  par  quelqu'un  sur  le  fondement  subsiste, 
il  ri'^'vra      ne  rt'  ompense.     Si  ra-u\.-r-   de  quelqu'un 
ît  eunsun         il  en  fera  la  perte  (par  la  mort),  pour 
ii    son    ui  '     era  sauvé,  mais  comme  au  travers 

tu  feu"  (d.         .     -pulcre).     Tandis  que  la  maison  est  i  Cor.  y.  13-is 
en    voie    de         istructioii    (dont    tous    les    matériaux 
sont  tirés  de  la  i.iême  terre  mère,  que  ce  soient  pierres, 
bois,   ou   briques   et   mortier),   elle  n'a   pas  une  belle 
apparence,  il  est  mieux  d'en  couvrir  les  brèches.     On 
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parcourt    difficilement  l'intérieur,  jonché  qu'il  est   des 
débris  de  mortier,  des  éclats  de  bois  et  de  pierre.     Ces 
débris  pourtant,  qui  sont  ramassés  et  brûlés,  provien- 
nent de  la  même  matière  dont  la  maison  est  construite. 
Enfin,  quand  la  maison  a  été  bien  nettoyée  en  dedans 
comme  en  dehors,  elle  est  propre  à  l'usage  du  maître  ;  il  y 
entre  et  demeure, fermant  la  porte  centre  tous  les  ennemis. 
41.  Jacques  nous  dit  dans  son  épître  que  l'homme 
est  "fait   à  la  ressemblance  de   Dieu."     Il  est  écrit: 
"J'ai  parlé  aux  prophètes,  j'ai  multipliés  les  visions, 
et    par    les    prophètes    j'ai    proposé    des    similitudes." 
La  nature  est  un  volume  de  similitudes,  et  de  quelque 
côté    que    nous    regardions,    nous    trouvons    dans    le 
temporel  des  similitudes  du  spirituel.     Le  cultivateur 
aurait  beau  jeter  de  la  semence  dans  un  sol  inculte, 
il  faut  que  la  terre  mère  soit  premièrement  labourée. 
Pareillement,  il  faut  que  le  cœur  de  l'homme  soit  tra- 
vaillé par  le  remords  de  conscience  avant  qu'il   soit 
propre  à  recevoir  la  semence,  la  parole  de  Dieu.     La 
semence  est  recouverte,  cachée  aux  oiseaux,  ou  esprits 
malins,  toujours  prêts  à  la  voler.     Pour  prendre  racine 
dans  le  sol,  il  faut  qu'elle  meure  et  pousse  un  germe, 
car  "ce  que  tu  sèmes  ne  reprend  point  vie,  s'il  ne  meurt,' 
montrant  à  l'homme  la  résurrection.     "  Et  ce  que  tu 
sèmes,  ce  n'est  pas  le  corps  qui  naîtra.     Dieu  lui  donne 
un  corps  comme   il  lui   plaît."     "Le  corps  est   semé 
corruptible,    il    ressuscite    incorruptible;    il    est    semé 
I  Cor.  15: 36-44 corps  animal,  il  ressuscite  corps  spirituel,"  semblable 
aux  anges.     Le  froment  croît  à  côté  des  chardons  et 
de  l'ivraie,  et  n'en  est  séparé  qu'au  jour  de  la  moisson, 
le  sixième  jour;  alors  le  froment  est  amassé  et  les  balles 
Mat.  .3:  34-30  sont   brûlées.     Les  similitudes  du  cultivateur  offrent 
un  sujet  trop  vaste  pour  qu'on  le  traite  ici,  nous  ne 
faisons  qu'v  attirer  l'attention,  vous  laissant  le  soin 
de  le  poursuivre  à  votre  loisir.     C'est  un  sujet  riche 
en    illustrations.     Soit    qu'on    regarde    le    cultivateur 
émonder  ses  plantes,  ou  greffer  ses  prbres,  ou  arracher 
l'ivraie  et  ies  mauvaises  herbes  qui  étouffent  les  plantes 
et   en    empêchent    la    croissance;    soit    qu'on    la    voie 
employer    l'arrosoir,    ou    creuser    autour    les    racines 
d'un  arbre  et  y  mettre  du  fumier,  ou  attacher  le  jeune 
plançon    à   un    fort    pieu    (l'un    vivant,    l'autre    mort) 
pour  qu'il   pousse   droit;  soit  qu'on  le  suive  dans  la 
serre,   où  il  soigne  les  tendres  plants,   émondant  ici, 
retranchani  là,  or  repiquant  à  demeure,     ks  similitudes 
du  cultivateur  feraient  à  elles  seules  un  volume. 
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42.  Puis,  quand  on  regarde  dans  la  forêt  et  contemple 
le  chêne  vigoureux,  on  s'étonne  qu'il  ait  pu  résister  à 
tant  de  bises  de  mars,  à  tant  d'orages,  et  qu'il  ait  pu 
atteindre  la  hauteur  et  la  grosseur  qu'on  lui  voit.     Il 
nous  témoigne  que  le  secret  en  est  dans  ses  racines, 
qui  se  plongent  bien  avant  dans  la  terre  mère,   à  la 
recherche  de  l'humidité,  et  embrassent  la  roche  avec 
une  ferme  étreinte;  nous  avertissant  par  là  que  si  nous 
voulons  nous  élever  il  faut  prenjièrement  nous  abaisser. 
Nous  considérons  la  tête  des  champs  qui  broute  silen- 
cieusement l'herbe,  et  nous  nous  mettons  à  réfléchir: 
D'où  vient  la  différence  de  l'homme  à  tout  le  reste  de 
la  création  animale?     Toute  bête  qui  rôde  autour  de 
nous    sent    les    mêmes    besoins    corporels    que    nous- 
mêmes.     Elle   a   faim,   et   broute   l'herbe;   elle  a   soif, 
et  boit  dans  le  ruisseau  ;  sa  faim  et  sa  soif  sont  apaisées, 
elle  est  satisfaite,  et  s'endort.     Elle  se  lève  et  a  faim 
encore,  elle  se  repaît  de  nouveau,  et  se  repose.     Nous 
aussi,   nous  avons  faim  et   soif  comme  elle,   mais  la 
faim  et  la  soif  ayant  cessé,  le  repos  nous  fait  défaut. 
Les  besoins  nous  tourmentent,  mais  nous  ne  sommes 
pas,    comme    elle,    satisfaits    de    la    réplétion.     Nous 
trouvons  sombre   w,    ennuyeux  le   temps  d'attente,   il 
nous  tarde  d'avoir  faim  encore  afin  de  réveiller  notre 
intérêt.     Les  oiseaux  enlèveni   les  petits  fruits  ou  le 
blé  et  s'envolent  dans  les  bocages  où,  perchés  sur  les 
branches  dans  un  bonheur  évident,  ils  consument  leur 
vie  à  répandre  une  série  de  chants  invariables.     Nous 
aussi,  nous  pouvons  appeler  le  joueur  et  le  chanteur, 
mais  les  sons  qui    nous   plaisaient   hier   sont   devenus 
lassants  aujourd'hui,  et  le  seront  encore  plus  demain. 
Nous  ne  trouvons  en  nous  aucune  faculté  de  perception 
qui  ne  puisse  s'assouvir  du  plaisir  qui  lui  est  propre, 
cependant  les  délices  nous  fuient.     Evidemment,  l'hom- 
me a  quelque  sens  latent  que  ce  lieu  n'offre  pas  les 
moyens  de  contenter;  ou  bien  il  a  des  désirs  distincts 
des  sens  qu'il  faut  satisfaire  pour  le  rendre  heureux. 
"Vous"  êtes  heureux,  êtres  aimables!  et  vous  n'avez 
pas  lieu  de  nous  porter  envie,   à  nous  qui  marchons 
ainsi  parmi  vous,  chargés  du  fardeau  de  nous-mêmes. 
Nous  n'envions  pas  non   plus  votre  félicité,   car  elle 
n'est  pas  la  félicité  de  l'homme.     Nous  avons  beaucoup 
de  détresses  dont  vous  êtes  exempts.     Nous  craignons 
la  douleur,   lors  même  que   nous   ne   la   sentons   pas; 
naus  tremblons  au  souvenir  des  maux  passés,  et  uous 
nous   alarmons   parfois   des  maux  anticipés.     Assuré- 
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ment,  une  Providence  équitable  a  balancé  des  souffran- 
ces singulières  par  des  jouissances  singulières. 

43.    Vous    qui    écoutez    avec    crédulité    la    voix    de 
l'imagination,  et  poursuivez  ardemment  les  fantômes 
de  l'espérance,  qui  croyez  que  l'âge  mûr  accomplira 
les  promesses  de  la  jeunesse,  et  que  les  défauts  d'au- 
jourd'hui   se    suppléeront    demain,    apprenez    par    les 
similitudes  autour  de  vous  que  les  misères  de  ce  monde 
présent   sont   nécessaires  au   bonheur.     Observez   que 
la  bête  des  champs  se  plie  à  genoux  avant  de  se  coucher, 
que  l'insecte  disgracieux  enlacé  dans  sa  toile,  la  chrysa- 
lide, va  se  revêtir  bientôt  des  couleurs  éclatantes,  et 
s'envoler  pour  extraire  le  plus  doux  miel  de  la  fleur  la 
plus    amère.     Ce    qu'on    peut   connaître    de    Dieu    se 
manifeste  à  nous  dans  les  similitudes  ordinaires  de  la 
nature,  et  par  elles  Dieu  pailc  chaque  jour  à  l'homme. 
"  En  effet,  les  perfections  invisibles  de  Dieu,  sa  puis- 
sance éternelle  et  sa  divinité,  se  voient  comme  à  l'oeil, 
depuis  la  création  du  monde,  quand  on  les  considère 
.      dans     ses     ouvrages.     Ils     sont     donc     inexcusables." 
"Les  souffrances  du  temps  présent  ne  sauraient  être 
comparées  à  la  gloire  à  venir  qui  svra  révélée  en  nous. 
Aussi  la  création  attend-elle  avec  ardeur  et  anxiété  la 
révélation   des   fu-    de    Dieu.     Car   la   création    a   été 
soumise  à  la  vérité,—  non  de  son  gré,  mais  à  cause  de 
celui  qui  l'y  a  soumise, —  avec  l'espérance  qu'elle  sera 
aussi  affranchie  de  la  servitude  de  la  corruption  pour 
avoir  part  à  la  liberté  de  la  gloire  des  enfants  de  Dieu. 
Or,  nous  savons  que,  jusqu'à  ce  jour,  la  création  tout 
entière  gémit  et  souffre  les  douleurs  de  l'enfantement. 
Kt  ce  n'est  pas  elle  seulement,   mais  nous  aussi,  qui 
avons  les  prémices  de  l'Esprit,  nous  aussi  nous  gémis- 
sons en  nous-mêmes,  en  attendant  l'adoption,  la  ré- 
"'^îdemption  de  notre  corps." 

44.    Les  enfants  d'Abraham,  auxquels  il  est  permis, 
par  la  grâce  de  Dieu,  au  moyen  de  'Esprit  de  vérité, 
d'entendre,  de  voir  et  de  connaître  les  choses  profondes 
19  J3et  secrètes  du  Seigneur,  cachées  en  Dieu  dès  la  fonàa- 
ti(m  du  monde;  qui  savent  quelles  sont  les  gloires  que 

PS.  31  :  jo  Dieu  tient  en  réserve  pour  l'homme,  sur  le  point  de  se 
révéler  dans  cette  troisième  veille  de  la  onzième  et 
dernière  heure;   qui  attendent  patiemment  que  Christ 

Et  62.  I.  s  et  Jérusalem  viennent  prendre  "la  fiancée";  qui  sont 
privilégiées  d'entendre,  dans  le  Lieu  très-Saint,  les 
paroles   ineffables   qu'il    n'est    pas   permis   d'exprimer 

M»t.  s  •         dans  le  parvis  extérieur;  qui,  se  tenant  sur  le  haut  de 
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la  montagne,  découvrent  et  saisissent  en  quelque  mesure  Ez.  40: 2 
la  bonté  libérale  de  Dieu  et  les  richesses  incalculables 
de  Sa  sagesse, —  ceux-là  ne  voient  pas  comme  l'homme, 
ils  ne  jugent  pas  selon  la  sagesse  de  l'homme,  ni  d'après 
ses  poids  et  mesures,  mais  ils  jugent  à  la  lumière  de 
l'inspiration    divine    par    l'Esprit    immortel.     Ils    em- 
brassent du  regard  les  œuvres  de  Dieu  pendant  les  six 
mille  ans,  ils  les  contemplent  avec  admiration,  comme 
les  œuvres  d'un  jour.     Ils  considèrent  la  création,  et 
la  promesse  faite  à  la  femme  dans  la  chute;  puis  ils 
tournent  leurs  yeux  vers  le  Mont  Calvaire,  et  de  là, 
vers  la  fin  de  la  création  et  l'accomplissement  de  ces 
promesses   lors   de   l'avènement   de    Christ   avec   tous 
Ses  saints  en  gloire,  pour  recevoir  Son  Epouse.     Mais  '  Thés.  y.  13 
ceux  qui  ne  comprennent  pas  les  sages  et  justes  pro- 
cédés de  Dieu  avec  les  fils  des  hommes,  regardent  les 
souffrances  et  les  afflictions  de  l'humanité  d'un   seul 
point  de  vue,  celui  du  jugement.     Ils  cherchent  donc 
à  apaiser  la  colère,  le  courroux  de  ce  juge  dur  et  austère, 
et  veulent  y  échapper  par  la  mort,  au  lieu  de  chercher 
l'Esprit  qui  les  rendrait  forts  pour  porter  leurs  fardeaux, 
et    persévérer    jusqu'à    la    fin,    vainquant    tout    mal. 
Mais  les  enfants  d'Israël  ne  méprisent  pas  le  châtiment  ?'•  94:  n 
de  l'Eternel,  et  ne  perdent  pas  courage  lorsqu'il  les 
reprend,   car  ils  savent   que   le   Seigneur  châtie   ceux 
qu'il  aime,  et  frappe  de  la  verge  tous  ceux  qu'il  recon- 
naît pour  Ses  fîls.     Il  émonde  tout  sarment  qui  porte 
du  fruit,  afin  qu'il  en  porte  davantage.     C'est  ce  qui 
témoigne  qu'ils  sont  des  fils,  et  non  des  enfants  illégi- 
times.    Nous  sommes  châtiés  afin   que  nous  partici- 
pions de  Sa  sainteté,  et  que  nous  soyons  parfaits  comme  Hé.  u:  5-11 
Il  est  parfait. 

45.  Ceux  qui  ne  comprennent  pas  les  procédés  de 
Dieu  avec  les  fîls  des  hommes  regardent  les  visitations 
soudaines  qui  arrivent  sous  Son  gouvernement  comme 
niarques  de  Son  déplaisir,  et  croient  que  les  gens 
ainsi  frappés  sont  de  plus  grands  pécheurs  qu'eux- 
mêmes.  Mais  qu'en  dit  Jésus?  "Croyez  vous  que 
ces  Galiléens  fussent  de  plus  grands  pécheurs  que  tous 
les  autres  Galiléens  parce  qu'ils  ont  souffert  de  la  sorte? 
Non,  je  "ous  le  dis.  Mais  si  vous  ne  vous  repentez, 
vous  -y  tous  également.  '     Les  pharisiens  nourris- Luc.  13:  2,  s 

saient  I  e  erreur,  car  ils  disaient  à  Jésus  :     "  Rabbi, 

qui  a  p;.  ,  cet  homme  ou  ses  parents,  pour  qu'il  soit 
né  aveugle?  Jésus  répondit:  Ce  n'est  pas  que  lui 
ou   ses   parents  aient   péché;   mais  c'est  afin   que  les 
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jn.  9: 2. 3  œuvres  de  Dieu  soient  manifestées  en  lui."  Il  est 
vrai  que  le  Seigneur,  toujours  avec  compassion,  afflige 
Son  p.uple  par  la  maladie  et  la  mort,  mais  II  le  fait 
avec  aixiour,  et  Ses  enfants  apprennent  à  lécher  le 
courtau  et  à  baiser  la  verge.  Les  Corinthiens  man- 
geaient et  buvaient  indignement,  ne  discernant  pas 
le  c  rps  du  Seigneur.  "C'est  pour  cela  qu'il  y  a  parmi 
vous  beaucoup  d'infirmes  et  de  malades,  et  qu'un 
grand  nombre  sont  morts.  Si  nous  nous  jugions  nous- 
mêmes  nous  ne  serions  point  jugés  Mais  quand 
nous  sommes  jugés,  nous  sommes  châtiés  par  le  Sei- 
gneur, afin  que  nous  ne  soyons  pas  condamnés  avec 

iCor.  11: 27-3Jle  monde."  Comment  pourrait-il  pécher,  l'homme 
qui  ignore  le  mal?  Si  la  connaissance  n'est  pas  donnée, 
est-on  condamnable  de  faire  ce  dont  on  n'a  pas  l'intel- 
ligence? L'homme  a  péché  avec  connaissance,  afin 
que  le  dessin  de  Dieu  soit  manifesté  à  la  fin.  O  pro- 
fondeur de  la  richesse,  de  la  sagesse  et  de  la  science 
de  Dieu!  Que  Ses  jugements  sont  insondables,  et 
Ses  voies  incompréhca  ibles!  Car  qui  a  connu  la 
pensée  du  Seigneur,  ou  qui  a  été  Son  conseiller?  Qui 
Lui  a  donné  le  premier  pour  qu'il  ait  à  recevoir  du 
retour?  C'est  de  Lui,  par  Lui  et  pour  Lui  que  sont 
toutes  choses.     A  Lui  la  gloire  dans   tous  les  siècles! 

Rom.  11;  .VV36  Amen! 

Fin  de  la  Partie  II. 


EXTRAITS  DU  ROULEAU  VOLANT 

COORDONNÉS  SOUS  FORME  D'UNE  SÉRIE  DE 
SERMONS  POUR  LES  EGLISES  DES  GENTILS. 


SERMON  I.    PARTIE  III. 

J'annoncerai  des  choses  qui  ont  été  cachées  depuis  la  création 
du  monde. — Mat.  xiii.  35. 

Si  un  homme  ne  naît  d'eau  et  d'esprit,  il  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu. — Jean  iii.  5. 

1.  L'homme    ne    peut,    de    sa    nature,    rece\oir    ni 
connaître  les  choses  de  l'Esprit  de  Dieu,  car  elles  lui 
semblent  une  foHe;  ce  n'est  que  spirituellement  qu'on  >  cor.  »:  14 
en  juge,  parce  que  ce  qui  est  né  de  la  chair  est  chair, 
et   ce    qui   est    né   de    l'Esprit    est   esprit.     L'homme  jn,  y.  6 
animal   ne   saurait   même   voir   le   royaume   de    Dieu, 
car,  comment  rendrait-il  obéissance  à  la  parole  de  Dieu 
s'il  ne  peut  voir  le  royaume  ?     Il  y  a  trois  naissances 
distinctes,  nettement  tranchées.     La  première  est  celle 
que  nous  donne  notre  mère  mortelle  en  nous  mettant 
au   monde.     La   seconde  est   celle   qu'on  éprouve  en 
quittant  ce  monde  pour  se  réveiller  dans  la  résurrection, 
alors  que  tout  croyant  en  Christ  renaît  un  corps  spiri- 
tuel.    La  troisième  naissance  n'est  que  pour  les  vi- 
vants, ceux  que  la  mort  n'ôtera  pas  de  ce  moude.     Ces 
derniers  doivent  d'abord  entrer  dans  l'Esprit  (qui  est 
le  royaume  des  cieux)  où  Jésus  est  entré  au  fleuve  du 
Jourdain.     Puis,   quand  le  royaume  des  cieux  entre 
dans   l'homme,    son   corps  est   un    temple   devenu    le  Luc.  17:  n 
royaume  de  Dieu.     "L'Eternel,  ton  Ditti,  te  bénira, 
coinme  il  te  l'a  dit;   tu  domineras  sur  beaucoup  de 
nations,  et  elles  ne  domineront  point  sur  toi."     Cette  D*ut.  13:  6 
promesse  se  remplira  à  la  troisième  naissance,  quand 
ce  corps  morte*  sera  fait  immortel.     Car,  par  l'effet 
de  cette  naissance,  l'homme  ne  sera  pas  ôté  du  monde,  J».  17:  is 
mais  il  dominera  sur  le  monde  et  jugera  les  anges. 

2.  L'homme  reçoit  la  première  greffe  de  sa  mère, 
la  seconde  greffe  est  pour  le  salut  de  l'âme,  il  reçoit 
la  troisième  greffe  en  naissant  de  l'Esprit,  la  greffe 
de  Christ  s'étant  mise  en  eux.     Si  l'on  met  à  un  arbre  Rom.  «i:  17. 33 
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stérile  une  «rcffe  contraire,  il  portera  du  fruit  de  cette 
greffe.  La  greffe  pour  le  -alut  de  1  ame  se  termine 
par  la  mort  du  corps,  quoiqu'ils  demeurent  entés  en 
Christ.  Mais  après  que  Jésus  fut  ressuscité  d'entre 
les  morts,  la  greffe  de  Christ  se  mit  en  Lui,  et  II  montra 
un  corps  à  la  fois  naturel  et  immortel.  Tous  ceux 
qui  allaient  vers  Jean  pour  se  faire  Ijaptiser  par  lui 
dans  le  fleuve  du  Jourdain,  cherchaient  la  greffe  pour 
le  salut  de  l'àme  par  la  foi,  la  repentance  et  le  baptême. 
Ce  fut  après  le  baptême  de  Jésus  Lui-même  dans  le 
fleuve  du  Jourdain  qu'il  dit:     "Si  un  homme  ne  naît 

Jn.  3:  3  de  nouveau,  il  ne  peut  voir  le  royaume  de  Dieu." 
Tous  les  crovants  dans  la  chrétienté  qui  se  font  baptiser, 
et  qui  participent  au  sacrement  de  la  sainte  cène, 
cherchent  le  salut  de  l'âme;  ils  sont  ensevelis  avec 
Jésus  par  le  baptême  en  Sa  mort  pour  préfigurer  la 
résurrection,  afin  que,  comme  Christ  est  ressuscité 
des  morts  par  la  gloire  du  Père,  de  même  nous  aussi 
nous  marchions  en  nouveauté  de  vie.  Ivn  effet,  si 
nous  avons  été  faits  une  même  plante  avec  Lui  par  la 
conformité  de  Sa  mort,  nous  le  serons  aussi  par  la 
conformité    de    Sa    résurrection.     Car    tous    ceux    qui 

Rom.  6: 3-"  sout  nujrts  avcc  Christ  revivront  aussi  avec  Christ. 
Voilà  donc  la  seconde  greffe  ou  naissance  pour  le  salut 

de  l'âme.  . 

3.  L'homme  animal,  l'affection  de  la  chair,  ou  greffe 

Rom.  8:  7.  X  de  Ui  première  naissance,  est  inimitié  contre  Dieu;  il 
ne  peut  se  soumettre  à  la  loi  de  Dieu  à  moins  d'être 
enté  contre  l'ordre  de  la  nature,  coupé  de  lolivier  sau- 
vage de  sa  nature,  et  enté  sur  un  olivier  franc  con- 

Rom.  M  -V,  trairement  à  sa  nature.  Tous  ceux  qui  sont  dans  la 
chair  de  la  première  naissance  ou  greffe,  ne  sauraient 
plaire  à  Dieu.  Us  s'affectionnent  aux  choses  de  la 
chair  et  servent  le  ventre;  mais  quand  on  est  attiré  de 

Rom.  i6:  .H  Dicu,  c'cst  la  greffe.  Nicodème,  (juoique  docteur  en 
Israël,  ne  comprenait  pas  ces  choses.  Que  servirait- 
il  à  un  homme  d'entrer  une  seconde  fois  dans  le  sein 
de  sa  mère?  ne  serait-ce  pas  enter  l'homme  encore  en 

Jn.  3  4.  ■<>  l'homme  :*  Mais  les  enfants  d'Abraham  qui  cherchent 
l'immortalité  du  corps  mortel  sont  de  l'olivier  naturel, 
et  travaillent  pour  s'enter  sur  l'Ksprit  immortel.  Et 
ceux  qui  obtiennent  la  rédemption  du  corps  reçoivent 
aussi  le  salut  de  l'âme;  ils  portent  du  fruit  i^mmortel, 
étant  revêtus  de  cet  Esprit  jusqu'à  ce  qu'il  pénètre 
en  eux,  car  c'est  cet   Esprit  immortel  qui  fait  toute 

Pbii.  2    13      l'œuvre  pour  l'homme. 
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4.  Quand  Jésus  naquit  de  la  Vierge  Marie,  il  fut 
clairement  démontré  que  la  femme  a  en  elle  et  le  bien 
et  le  mal,  car  Jésus  vint  d'une  chair  comme  celle 
d'Adam,  Il  naquit  d'une  femme  déchue,  mais  à  son 
état  de  pureté.  KUe  conçut  Jésus  de  la  pureté  de  l'ar-  wv.  is:  js 
bre,  sa  semence  fut  couverte  de  cette  ombre  qui  domina 
son  mal.  Aussi  a-t-Il  porté  la  transgression  de  l'homme 
afin  d'apporter  la  vie  aux  vivants.  La  mauvaise  se- 
mence porte  la  mort,  la  bonne  semence  porte  la  vie. 
Il  faut  donc  que  l'homme  soit  semé  de  nouveau  afin 
qu'il  naisse  de  nouveau.  Comment?  Ne  doit-il  pas 
naître  de  l'Esprit?  Mais  quelle  preuve  doit-il  donner 
qu'il  est  né  de  nouveau?  C'est  en  faisant  le  bien,  et 
supportant  le  mal.  Quand  l'Ksprit  se  fut  retiré  de 
Jésus,  Il  supporta  le  mal  sans  cet  Esprit  immortel.  Mat.  ly:  46 
parce  qu'il  n'avait  point  de  mal  en  Lui-même;  de  là 
Son  pouvoir  de  supporter  le  mal.  Il  donna  le  fruit 
du  corps  pour  l'âme;  ce  fruit  était  le  sang,  car  le  sangwv.  17:  ti 
est  exigé  pour  les  âmes  de  ceux  qui  retournent  dans  la 
poussière  sans  avoir  eu  la  connaissance,  et  ils  viendront 
condamner  ceux  qui  avaient  la  connaissance,  leurs 
yeux  ayant  été  ouverts.  Car  si  nous  transgressons 
sciemment  les  lois  de  Dieu,  nous  devenons  prisonniers, 
et  Satan  est  l'officier  de  Dieu  pour  exécuter  la  loi  de  Mat.  y.  as 
Dieu  contre  le  transgresseur,  ce  qu'il  fait  en  réclamant 
le  corps  par  la  mort. 

5.  Il  y  a  trois  naissances,  et  l'une  d'elles,  la  résurrec- 
tion, est  d'une  nature  spirituelle.  Mais  il  y  a  deux 
naissances  pour  le  corps  mortel;  l'une  est  de  la  chair 
et  du  sang,  l'autre  est  de  l'Esprit.  L'homme  et  la 
femme  concourent  à  la  naissance  du  corps  animal. 
Mais  qu'est-ce  qui  amène  l'homme  à  la  naissance 
d'eau  et  d'Esprit?  —  car  c'est  encore  de  l'homme  et 
de  la  femme  qu'il  doit  naître,  mais  spirituellement,  p.. 
Jésus  naquit  de  la  femme  pour  son  corps  naturel, 
mais  quel  était  l'homme?  Puis,  au  fleuve  du  Jourdain 
Il  reçut  l'Esprit,  et  II  souffrit  la  mort  pour  la  transgres- 
sion de  Son  frère  Adam.  Mais  pour  Israël  il  n'y  aura 
pas  de  mort,  bien  que  Jésus  ait  souffert  la  mort,  car 
le  Tout- Puissant  dit:  Mon  Fils  a  souffert  la  mort  m. 
une  fois  pour  totis,  et  Israël  ne  verra  pas  la  mort  parce  ps. 
que  l'Esprit  aura  fait  en  eux  une  œuvre  plus  grande. 
Rappelez-vous  la  parabole  de  Jésus:  "Voici,  il  y  a 
tant  d  années  que  je  vous  sers,  sans  avoir  transgressé 
vos  ordres,  et  jamais  vous  ne  m'avez  donné  un  che- 
vreau pour  que  je  me  réjouisse  avec  mes  amis.     Et 
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quand  votre  fils  est  arrivé,  celui  qui  a  mangé  votre 
bien  avec  des  prostituées,  c'est  pour  lui  que  vous  avez 
.v.tué  le  veau  gras."  Sache-le  donc,  ô  homme.  Le  fils 
qui  n'avait  pas  mangé  le  bien  de  son  père,  Satan 
n'avait  point  de  pouvoir  sur  lui,  parce  qu'il  était  né 
de  la  femme,  et  cependant  la  femme  n'est  pas  com- 
plète sans  l'homme,  ni  l'homme  sans  la  femme.  Il  y  a 
donc  deu.x  Esprits  à  la  Divinité,  le  masculin  et  le  fémi- 
nin, desquels  l'homme  doit  naître.  Et  quelle  est  cette 
femme  dont  l'homme  doit  tenir  la  seconde  naissance? 
C'est  Jérusalem  céleste,  mais  pour  cette  naissance  aussi 
il  v  a  une  femme  animale.  Deux  Esprits  concouraient 
à  la  génération  du  Fils  de  Dieu,  quoique  l'un  d'eux 
fiJt  trois  personnes,  mais  comme  un  seul  homme. 
Mais  l'homme  doit  renaître  de  quatre  esprits,  car  la 
femme  fut  couverte  de  l'Esprit  de  Dieu.  Dans  la 
création  la  femme  n'enf?nta  que  de  trois  esprits,  et 
c'est  pour  cela  que  l'homme  fut  subjugué. 

6.  Dans  la  chrétienté,  la  nouvelle  naissance,  qu'on 
appelle  un  changement  de  cœur,  n'est  guère  comprise; 
elle  leur  paraît  aussi  mystérieuse  que  le  vent.  Beau- 
Luc  y  (<2  coup  de  jeunes  Chrétiens  qui  ont  mis  la  main  à  la 
charrue  dans  quelque  grande  assemblée  de  réveil, 
ou  sous  le  coup  d'une  forte  émotion  spirituelle,  se 
croient  bien  nés  de  nouveau,  ils  croient  avoir  éprouvé, 
dans  leur  langage,  un  changement  de  cœur.  Mais 
hélas!  Le  réveil  et  l'émotion  s'étant  calmés,  ils  font  la 
triste  expérience  que  ce  qui  est  né  de  la  chair  est  chair, 
et  reste  telle.  Ils  sentent  toujours  dans  leurs  membres 
cette  autre  loi  qui  lutte  contre  la  loi  de  l'intelligence, 
et  les  rend  toujours  captifs  de  la  loi  du  péché;  ils  sont 
toujours  poussés  à  s'exclamer  :  "  Malheureux  homme 
que  je  suis!  "Ils  lisent  dans  les  Ecritures:  "Quiconque 
croit  que  Jésus  esc  le  Christ  est  né  de  Dieu";  "tout 
ce  qui  est  né  de  Diiiu  triomphe  du  monde";  "quiconque 
est  né  de  Dieu  ne  pèche  pas,  et  //  ne  peut  pécher,  parce 
qu'il  est  né  de  Dieu."  Et  trouvant  quf  .-ette  évidence 
foit  défaut  dans  leur  intelligence,  et  sentant  cette 
autre  loi  dans  leurs  membres  qui  continue  à  combattre 
contre  la  loi  de  l'esprit,  et  à  les  détourner  du  sentier 
de  la  vertu,  ils  regardent  en  arrière,  désespérant  ils 
sont  prêts  à  tout  lâcher.  Ils  étaient  bien  persuadés 
que,  étant  nés  de  nouveau  selon  les  articles  de  foi 
dressés  par  leur  église,  ils  ne  pécheraient  plus.  Ils 
voient  maintenant  qu'il  y  a  eu  erreur  quelque  part, 
ils  commencent  à   douter  de  leur  conversion,  de  leur 
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nouvelle  naissance,  et  retombent  dans  l'incrédulité. 
Vainement  leurs  directeurs  spirituels  les  assurent 
qu'ils  sont  nés  de  nouveau,  et  les  exhortent  à  courir 
vers  le  but  pour  remporter  le  prix;  la  réaction  a  été 
trop  forte.  Peut-on  s'étonner  que  grand  nombre  de 
telles  gens  se  font  deux  fois  plus  enfants  du  diable 
qu'avant  d'avoir  mis  la  main  à  la  charrue?  Plusieurs 
restent  tièdes,  ayant  l'apparence  de  la  piété  sans  en 
avoir  la  force —  sauf  leurs  sentiments.  Se  sentent-ils 
heur;ux,  ils  chantent;  se  sentent-ils  condamnés  par 
leur  conscience,  ils  gémissent  au  fond  de  la  cale  de 
l'arche,  écoutant  le  mugissement  des  vagues,  et  crai- 
gnant de  s'enfoncer.  C'est  ainsi  que  beaucoup  de 
jeunes  Chrétiens,  ayant  fait  une  bonne  profession  de 
foi,  pleins  d'espérance,  viennent  trébucher  sur  cette 
pierre  et  retournent  à  ce  qu'ils  avaient  vomi:  le  dernier  2  l'ier.  i-.  lo-aa 
état  de  cet  homme  est  pire  que  le  premier.  Hélas! 
ils  se  disent  nés  de  nouveau,  que  Satan  est  chassé, 
mais  ne  revient-il  pas  y  demeurer?  Ils  ne  peuvent  Luc  n:  j6 
voir  la  purification  du  corps,  ni  la  différence  entre 
l'incorruptible  et  l'immortel.  Nous  demandons:  Si 
ces  hommes  sont  en  effet  nés  de  nouveau,  comme  ils 
l'affirment  constamment,  pourquoi  prient-ils  pour  le 
pardon  de  leurs  péchés?  Cette  prétention  d'être  nés 
de  nouveau,  en  même  temps  qu'ils  pèchent  et  en 
demandent  pardon,  et  cela  répété  de  tout  leur  vivant, 
n'est-ce  pas  une  vaine  redite,  une  moquerie,  une  mau- 
vaise odeur  aux  narines  de  Dieu? 

7.  De  même  que  les  deux  enfants  luttaient  entre 
eux  dans  le  sein,  ainsi  sont  ce  qui  est  corruptible  et  ce 
qui  est  immortel.  De  même  que  ces  deux  enfants  se  «Cor.  15:33 
heurtaient  dans  le  sein  de  Rebecca,  ainsi  les  enfants 
du  monde  devaient  continuer  à  lutter  contre  la  semence 
d'Abraham,  et  la  semence  d'Abraham  contre  le  mal 
qui  tient  du  monde.  Voici  la  promesse:  "Deux 
nations  sont  dans  ton  ventre,  et  deux  peuples  se 
sépareront  au  sortir  de  tes  entrailles."  Mais  la  preuve  g»»-  ^s  j».  ts 
n'en  peut  se  faire  avant  la  résurrection.  L'homme  a 
deux  semonces  en  lui,  et  il  faui  que  l'une  d'elles  soit 
éliminée:  vous  ne  pouvez  servir  et  les  vivants  et  les 
morts.  Le  pouvoir  malin  est  sous  une  sentence  de 
mort,  jamais  il  n'aura  un  temple  pour  habiter.  Israël, 
présentement  parmi  les  Gentils,  a  fait  une  alliance 
avec  la  mort,  mais  ainsi  parle  l'Esprit  immortel: 
"Votre  alliance  avec  la  mtrt  sera  détruite,  votre  pacte 
avec  le  séjour  des  morts  ne  subsistera  pas."     "Et  il  Es.  38     x 
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dit;  Non,  père  Abraham,  mais  si  quelqu'un  des 
Luc  1'.  to  m(;rts  va  vers  eux,  ils  se  repentiront."  Mais  si  quel- 
<iu'un  des  morts  allait  vers  eux  aujourd'hui,  le  croi- 
raient-ils' >'e  traiteraient-ils  pas  un  tel  d'imposteur? 
Croyaient  ils  quand  Jésus  leur  était  envoyé  des  morts* 
Ne  Le  tr  liiaient-ils  pas  d'imposteur  i*  Mais  les  en- 
fants d'Abraham  ouiront  et  comprendront  la  voix  de 
l'l's])rit,  et  rentreront  dans  leur  vi^ne;  ils  rompront 
leur  alliance  avec  la  mort,  et  chercheront  la  naissance 
d'Iisprit,  par  le  nettoiement  du  sang,  par  l'élimination 
de  la  racine  et  de  la  graine  du  mal  (pti  est  dans  le  sang, 
afin  que  leurs  temples  entrent  dans  leur  Mère,  Jérusa- 
lem céleste,  et  renaissent  d'eau  et  d'I'*sprit. 

8.  Il  V  en  a  plusieurs  dans  la  maison  d'Isravl  anj  ur- 
d'hui  (pii  luttent  pour  se  séparer  de  l'ancien  monde. 
Cl  mime  Jacob  et  Msau  se  débattaient  dans  le  sein  de 
Rel  ecca.  Si  nous  sommes  de  la  semence  d'Abraham, 
il  nous  faut  lutter  comme  ces  enfants  luttaient,  pour 
séparer  de  nous  la  semence  qui  ne  sert  pas  Dieu  en 
esprit  ei  en  vérité.  "La  chair  et  le  sang  ne  peuvent 
hériter  le  royaume  de   Dieu;  et  la  corruption  n'hérite 

I  Cor.  ij;  sopas  l'incorruptibilité."  Mais  (pioiiiue  la  chiii'-  et  le 
sang  ne  puissent  entrer,  la  chair  et  l'os  doivent  entrer 
dans  le  sein  de  l'ivsprit,  cc^mme  un  homme  jette  (K- 
la  semence.  Tous  les  enfants  d'Abraham  seront  chair 
et  os,  comme  l'Homme-Chiist  est  chair  et  os.  "Des 
femmes  lui  embrassèrent  les  pieds  et  se  j/rosternèrent 

Mat.  2»  ;  devant  lui,"  lorsfiu'Il  fit  voir,  après  .Sa  résurrection, 
le  corps  immortel  de  chair  et  d'os.  Mais  s(juvtncz- 
voiis  (jue  c'est  le  corps  spiriiuel  de  la  résurrection 
(pi' Il  fit  voir  le  premier,  ensuite  le  corps  immortel 
(le  chair  et  d'os.  "Il  apparut  sous  une  autre  forme  à 
deux    d'entre    eux    cpii    étaient    en    chemin    pour    aller 

Marc.  i6ij.  14  dans  les  champs."  Après  cela  "il  apparut  aux  onze, 
pendant  cpi'ils  étaient  à  table,"  avec  le  corps  immortel, 
et  dit:  "Touchez-moi  et  voyez;  un  esprit  n'a  ni  chiiir 
ni  os,  comme  vous  voyez  que  j'ai."  "Ils  lui  présen- 
tè-ent  du  poisson  rôti  et  un  rayon  de  miel.      Il  en  prit, 

Luc  24  19.  4-' et  il  mangea  devant  eux."  Mais  il  n'en  est  pas  i.insi 
de  la  seconde  naissance  dont  nous  venons  de  parler, 
celle  qui  a  lieu  à  la  première  résurrection,  parce  que 
leurs  corps  sont  spirituels,  semhlal)les  aux  anges,   qui 

Luc  jo.  «      ne  se  marient  pas  ni  ne  donnent  en  mariage. 

^  Le-  entants  d'.Miraham  qui  cherchent  la  nais- 
sante d<  au  et  d'esprit  pour  l'immortalité  doivent 
premièrement    être    nettoyé^    et    purgés    de    l'ivraie; 
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cette  préparation  est  nécessal  i-  pour  que  nous  soyons 
semés  dans  l'I^sprit.     L'ennemi,  Satan,  a  semé  l'ivraie 
parmi  le  blé  dans  le  corps  de  l'homme,  mêlés  ils  crois-  M«t.  ij:  15 
sent   ensemble   jusqu'à  ce   que   la  séparatli>n   ait  lieu 
dans    l'homme.     Voiri    la    promesse:     "Deux    nations 
sont  dans  ton   ventre,   et  deux  peuples  se  sépareront 
au  sortir  de  tes  entrailles;  un  de  ces  peuples  sera  plus 
fort    que    l'autre."     "  Kt    elle    dit:     vS'il    en    est    ainsi, 
pourquoi   suis-je  enceinte?"      Dorénavant  les   femmes 
stériles  deviendront  chair  et  os.     Tfjut  enfant  d'Abra- 
ham dans  la  maison  d'Israël  doit  éprouver  cette  nais- 
sance,  et   entrer   dans   Jérusalem   céleste    pour   naître 
d'elle.     "Car   voici,  les   jours  viendront  où  l'on  dira: 
Heureuses    les    stériles,    heuieuses    les    entrailles    qui 
n'ont  point  enfanté,  et  les  mamelles  qui  n'ont  point  Luc  ,110 
allaité!"     Ksdras  vit    cette   femme,   et   elle   dit:       Je 
me  propose  de  ne  pas  rentrer  dans  la  ville."     Elle  dit»  •:«''■»». 
quelle  passerait  toute  la  nuit  dans  les  champs,  c'est-à-  '"  *'  ** 
dire,  tf)ute  la  nuit  hors  du  corps. 

!0.   Les  Juifs  disaient:     "Nous  ne  sommes   pas  nésjn.  »   41 
de  |a  fornication,"  voulant  dire  la  fornication  avec  la 
souillure  de  l'arbre,  car  cette  doctrine  était  bien  com- 
prise dans  ce  temps-là.     Dès  que  l'homme  est  séparé,  il 
est   semé  dans  l'Ksprit.     vSion    céleste   sera   la    vie   du 
corps   de   l'homme.     Né  de   Sion  céleste,   il   sera  une  '"-^   '^r  s 
vie  demeurant   dans   I  1    lumière.     Outre   la   naissance 
temporelle  il   en   est   une   spirituelle,    mais   la    maison 
d'Israël  ne  saurait  l'éprouver  qu'apn .  l'enlèvement  de 
leur  sang  par  une  ablution.     f)r,  il  y  a  deux  mères;  r:.    4    4 
outre  la   mère   terrestre  il  en  est  une  céleste  qui  es* 
appelée  Sion,  qui  signifie  Jérusalem  céleste.     Il  y  en  aj^i  »    i,i.  3a 
trois  dans  le  ciel;  il  y  en  a  trois  aussi  sur  la  terre 
l'homme,  la  femme  et   la  semence  du    malin,  jusqu'à  .  Jn.  v  7 
la   lin.     Et  le   temps  est   maintenant    venu   de   lutter 
pour  s'affranchir  de   cette    mon     pour  l'immortel   de 
se   dégager  de   l'incorruptibilité      "Il   n'y  a  personne 
qui  ait  quitté  père  ou  mère,  ou  femme,' ou  enfants,"  M.n  m:  2q 
—  c'est-à-dire,   qui   ait  quitté  ce  qui   est  mal  en  eux. 
le  mal  qui  est  dans  leur  propre  maison      Car  Dieu  a 
cornmandé  à  l'homme  d'honorer  son  père  et  sa  mère, 
mais  Jésus  parle  ici  du  mal  qui  est  en  eux. — "à  cause 
de  moi,"  à  cause  de  qui?     De  Christ,  qui  a  fait  l'of- 
frande de  la  vie  de  Jésus  pour  les  vivants,  pour  que 
leur   chair   ne    subisse    pas   la    corruption,    comme    la 
Sienne  ne  l'a  pas  subie.— -"et  à  cause  de  l'évangik," 
ou  de  ce  que  l'évangile  condamne.     Or,  celui  qui  fait 


(é 


p» 


p» 


cela  dans  la  vie  présente,  ou  la  vie  mortelle,"  il  rap- 

Mai  13  «  portera  du  Iruit,  un  grain  rent,"  c'est-à-dire,  il  rappor- 
tera la  vie  du  inonde.  Mais  qu'est-ce  que  la  vie  du 
monde?  C't-st  le  fruit  d'une  vie  qui  est  sans  péché.  Il 
recevra  encore  son  père  et  sa  mère,  sa  femme  et  ses 

M»rc  II)  (o  enfants,  son  frère  e*  si  strur,  s'i  ■■.r  .son  et  sa  terre, 
dans  leur  vif  mortelle,  et  i'.j  rapporteront  du  fruit 
au   centuple     la   vie   du    monde,   et   ils   rempliront   la 

Hi.  47  -1  ii  planète  du  fruit.  La  planète  sera  divisée  en  dou7.e 
parties,  et  les  eaux  se  retireront  vers  le  pAle  septentri- 

p».  a  onal  et  le  pAle   méridionai.     Ils  seront  locataires  des 

rachetés,  et  les  rachetés  recevront  l'immortalité  de 
leurs  corps  mortels.  Dieu  déclara  dans  l'origine  ce 
qui  sera  à  la  fin.  Si  Dieu  eût  révélé  sans  parabole 
ce  que  sera  la  fin,  que  serait-il  besoin  d'un  interprète, 
d'un  prédicateur  i*  Mais  au  commencement.  Dieu 
parla  à  l'homme  en  parabole  de  ce  qui  serait  à  la  fin. 
II.  L'heure  est  maintenant  venue  où  l'homme 
viendra  de  la  mort  à  la  vie  du  corps,  car  Sion  céleste 
u  est  descendue  pour  que  Sion  terrestre  soit  entée  en 
elle  par  la  nouvelle  naissance,  et  ceux  qui  y  demeurent, 
elle  les  lave  de  la  souillure  dans  laquelle  leur  mère 
7  les  a  conçus,  remplissant  cette  Kcriture  qui  dit:  "Je 
porterai  ma  main  sur  toi,  je  fondrai  tes  scories  comme 
avec  de  la  potasse,  et   i  enlèverai  toutes  tes  parcelles 

Ks.  I  J5  de  plomb."  Les  scories,  r'i-st  la  souillure  de  l'arbre 
quand  il  jette  ses  feuilles,  ou  dans  le  temps  de  la 
séparation;  le  plomb,  c'est  ce  qui  reste  dans  les  sept 
jours  après  la  séparation.  Ainsi,  ceu.\  qui  sont  entés 
sur  Sion  et  y  demeurent,  elle  les  purifie  à  ne  plus  leur 
laisser  aucune  tache,  jusqu'à  ce  qu'elle  les  rende  comme 
Jésus  dans  Sa  vie  mortelle.  Alors  Christ  s'ente  en 
eux,  remplissant  ce  passage:  "Le  sarment  ne  peut 
de  lui-même  porter  du  fruit  s'il  ne  demeure  attaché  à 

Jn  i,v  4  la  vigne."  "^rrois  fois  l'homme  a  été  transporté  en 
greffe  depuis  Adam  à  Christ.  Adam  étant  déchu,  est 
mort.  Fuis  la  loi  est  venue,  et  ils  ont  été  entés  sur  la 
.  loi,  mais  ne  l'ayant  pas  observée,  ils  sont  morts.  En- 
suite le  temps  est  venu  de  les  enter  sur  Lui,  mais  n'ayant 
pas  gardé  Ses  commandements,  eux  aussi  sont  morts. 
Mais  à  présent,  étant  entés  sur  Jésus,  si  nous  c'ser- 
chons  encore  à  nous  soumettre  à  Lui,  nous  nous  entons 
sur  Christ,  et  Christ  portera  le  fruit  en  nous.  Enfin, 
quand  le  rameau  fait  partie  du  tronc,  le  fruit  mûrit  et 
arrive  à  la  perfection.  L'homme  doit  recevoir  succes- 
sivement  trois  greffes  avant  de  pouvoir  revêtir  l'im- 
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mortalité.  Jésus  enté  en  eux  ne  suffit  que  pour 
l'âme;  \H,\\r  qu'ils  portent  limmortaliré,  Christ  doit 
s'enter  en  eux  et  êtn  le  rameau  supérieur:  dès  lors 
c'est  Lui  qui  porte  le  fruit.  Kn  effet,  il  v  a  deux  allian- 
ces entées  sur  Christ,  mais  dati.  la  seconde,  Christ 
s'ente  en  eux  et  portent  le  fruit  tu  eux. 

12.  Chacun  est  comme  le  premier  Adam.  La  vie 
et  la  mort  leur  sont  proposés,  et  ie  mal  clans  la  chair 
est  le  maître  de  l'esprit  si  l'esprit  n'a  recours  à  l'Esprit 
immortel.  Le  mal  était  dans  la  femme  et  dans  l'homme. 
Satan  dans  l'homme  s'opposait  à  l'immortel,  le  blâmant 
de  lui  avoir  donné  la  femi'^ ;  le  même  mal  était  dans 
la  femme,  et  elle  jetait  le  -lame  '^ur  Satan.  Car  dansfi*n.  3 
l'arbre  de  la  connaissance,  la  femme,  il  y  a  deux  prin- 
cipes, la  vie  et  la  mort,  et  de  l'âtm-  et  dit  corps.  Mais 
l'Eternel  dit  à  Isra«l:  J'ai  effacé  leurs  forfaits.  Ils  MicWr 
passent  à  travers  le  feu  sans  en  être  atteints,  car  il  est 
un  feu  érigé  en  muraille  pour  garder  Israël,  des  eaux 
profond!.-*  qu*-  personne  ne  saurait  i)asser  sauf  Israël ;E». 
et  ce  feu  et  •-  eaux,  c'est  le  joug  du  mal,  le  mal  dans 
la  chair.  Avec  les  vrais  enfants  d'.\l>raham  il  y  a 
quelque  chose  de  plus  fort  que  l'esprit  de  l'homme,  et 
plus  fort  que  Satan  ;  l' Hsprit  de  la  femme  immortelle 
est  plus  fort  que  la  femme  mortelle,  plus  fort  que 
l'homme  et  Satan:  c'est  '-  compagne  seccnirable  quic«-n 
fut  promises  dans  l'origine.  En  effet,  cette  compagne 
secourai  .  est-ce  la  femme  mort- 
trice  de  ,  homme  dans  la  transg 
c'est  une  soeur  qui  vient.  a\ec  1' 
aide  \  chacun,  pour  l'assister.  I; 
yeuvt    nia's  elle  vient  pour  assiste 

à  sortir  de  ses  entraws.     C'est  1 ^ ^.,  ^.. 

'  libmme  qui  prétend  avoir  cet  Esprit  immortel,  donne 
1  évidence  qu'ii  ne  l'a  pas.  .ar  il  se  glorifie  en  lui-même 
et  non  en   Dieu. 

13.  Il  y  a  la  loi  de  l'homme  conduisant  j  la  mort, 
mais  la  loi  de  la  vie  est  plus  g;  mde.  Il  >  deux  four- 
naises à  passer,  et  Israël  y  passera  sar  >  même  que 
l'odeur  du  feu  s'attache  à  leur  vêtement,  ou  qu'un 
cheveu  de  leu-  tête  soit  roussi  ni  atteint.  Ces  trois, 
Shadrac.  Méshac  et  Abed-Négo,  furent  jetés  d?ns  la 
fournaise  d<  feu  ardent,  et  voici,  le  roi  regarda  en 
vision  et  vit  quatre  hommes.  Il  vit  l'aspect  du  ni:  d«i.  3: 
trième  qu'il  était  beau  et  glorieux,  comme  ceux  ;i 
seront  immortels.  El  ainsi  parle  l'Etemel:  Il  conduira 
Israël  trois  fois  à  travers  la  fournaise  ardente,  et  "'s 
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y  passeront  sans  être  atteints,  sans  même  prendre 
l'odeur  du  feu  sur  eux.     Il  y  a  le  feu  de  la  première 

1  Pier.  4:  12  mort,  le  feu  de  la  seconde  mort,  et  le  feu  de  cette  vie. 
On  le  voit  donc,  il  y  a  trois  fournaises  de  feu  à  passer. 
Nous  avons  Sa  protection,  car  II  dit:     "J'ai  effacé  tes 

n*.  44:  2»  transgressions  comme  une  nuée  épnisse."  "On  cher- 
chera l'iniquité  d'Israël,  et  elle  n'existera  plus,  le  péché 

K-r.  50:  la      de  Juda,  et  il  ne  se  trouvera  plus." 

14.  Naître  de  nouveau  d'eau  et  d'P'sprit,  c'est  naître 
de  Jérusalem  céleste.  X 'est-elle  pas  appelée  une 
mère?  Elle  est  la  mère  de  l'Israël  de  Dieu,  et  Israël 
est  l'hérit-er  de  Pieu  immortel  et  de  l'homme.  Si  la 
première  Eve  fût  née  de  Jérusalem  céleste  elle  ne  serait 
pas   morte,    mais  elle   est   morte.     Ceux   qui   naissent 

i«.  66:  10-13  d'elle  naissent  de  cet  unique  Esprit  immortel.  Ca- 
l'esprit,  l'âme  et  le  ccrps  doivent  entrer  dans  cet 
Rxprit,  et  par  suite  ils  naissent  d'elle  comme  l'enfant 
de  sa  mère.  Mais  ne  faut-il  pas  premièrement  que 
l'enfant  demeure  dans  la  mère?  Il  faut  que  l'homme 
demeure  dans  Jérusalem  céleste  avant  de  pouvoir  naître 
d'elle.  Car  s'ils  ne  naissent  d'eau  et  d'Esprit  ils  ne  pour- 
ront entrer  ;  avant  de  pouvoir  entrer  et  naître  de  cette  eau 

Zich.  13  1  vivan.e,  ils  doivent  être  nettoyés  et  purifiés.  L'Eternel 
dit:  "J'ensemencerai  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de 
Juda  d'une  semence  d'hommes  et  d'une  semence  de 

jér.  31;  s7  bêtes."  Il  ensemencera  le  corps  de  l'homme,  car  le 
corps  est  comm'  bête.  La  maison  d'Israël  se  tiendra 
debout  comme     .1  seul  arbre,  ayant  en  soi  la  semence 

Lév.  i;  1  d'homme  et  la  semence  de  bête.  Le  corps  est  la  bête; 
et  quand  le  corps,  avec  l'esprit  de  l'homme,  est  semé 
dans  la  mère,  il  sera  comme  elle  dans  l'immortaHté, — 
comme  Jésus  -rès  qu'il  se  fut  relevé  du  tombeau, 
Christ  demeui...t  dès  lors  en  Lui,  et  Le  montrait  im- 
mortel. Alors,  de  quelque  tribu  que  soit  un  homme, 
il  sera  comme  Jésus-Christ,  conformé  à  Son  image  et 
à  Sa  ressemblance. 

15.  "Il  répondit:     Va  Daniel,  car  ces  paroles  seront 
Din.  li;  i)       tenues  secrètes  et  scellées  jusqu'au  temps  de  la  fin." 

Qu'est-ce  qui  fut  scellé,  et  quand  fut-il  scellé.'  Fut-il 
scellé  au  moment  de  cette  déclaration,  ou  l'est-il  pour 
un  temps  futur  i*  La  vie  du  corps  fut  scellée,  et  l'est 
encore,  pour  ceux  à  qui  elle  n'est  pas  donnée,  d'ailleurs, 
elle  fut  scellée  avant  même  que  les  paroles  fussent 
scellées.  Que  leur  répondit  Jésus  lorsqu'ils  l' Interrogèrent 
concernant  le  royaume?  "Seigneur,  est-ce  en  ce  temps 
que    vous    rétablirez    le    royaume    d'Israël?     Il    leur 


u, 


répondit:  Ce  n'est  pas  à  vous  de  connaître  les  temps 
et  les  moments  que  le  Père  a  fixés  de  sa  propre  autorité."  Acte»  i:  9, 7 
Ils  demandaient  pour  eux  la  vie  du  corps.  Et  n'é- 
laient-ils  pas  disciples,  du  peuple  des  Juifs?  Cepen- 
dant la  vie  du  corps  n'était  pas  donnée  même  à  eux. 
N'est-ce  pas  pour  l'âme  que  les  Juifs  offrent  des  sacri- 
fices, et  pour  l'âme  que  les  Gentils  baptisent  leurs 
enfants?  Il  est  écrit:  "Scelle  la  loi  pour  mes  disci- 
ples," parce  que  la  loi  est  la  vie  du  corps,  et  elle  ne 
subsistait  que  jusqu'au  temps  des  disciples  de  Jésus.  Es.  s:  16 
Jésus  disait  aux  douze:  Soyez  baptisés,  repentez- vous, 
ou  vous  périrez  également;  et  ils  s'en  allaient  en  divers 
lieux.  Désormais  la  loi  fut  scellée  pour  eux,  jusqu'au 
temps  qu'elle  soit  descellée.  Si  donc  elle  n'est  pas 
descellée  maintenant,  il  se  trouve  (jue  nous  sommes 
de  faux  témoins,  de  faux  adorateurs,  non  dé  vrais. 
Les  disciples  dirent  à  Jésus:  "Seigneur,  à  qui  irions- 
nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle."  Si  Jn.  6:  6& 
la  loi  n'eût  pas  été  scellée,  les  douze  n'auraient-ils  pas 
obtenu  la  vie  du  corps?  Mais  II  dit:  "Ce  n'est  pas  à 
vous  de  connaître  les  temps  et  les  moments  que  le 
Père  a  fixés  de  sa  propre  autorité,"  mais  cela  sera  in.  jv  u 
révclé  à  ceux  que  mon  Père  aura  préparés. 

16.  Il  faut  donc  que  les  pierres  soient  polies,  qu'elles 
soient  taillées  et  façonnées  de  manière  à  s'ajuster  à 
tous  les  coins  de  l'édifice.     La  lumière  de  la  loi  nous  1  Pier.  2:  5 
polit.     Mon  joug  est  doux,  et  mon  fardeau  est  léger; 
n'est-ce  donc  pas  par  la  loi  que  nous  gagnerons  la  vie 
éternelle?     "Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans  k».  is  h 
la  bergerie,  mais  qui  y  monte  par  ailleurs,  est  un  voleur 
et   un   brigand."     L'homme   qui  est   un   brigand   sera  ji     10;  i 
donc  précipité  dans  l'enfer,  qui  est  le  sépulcre.     Ecou- 
tez, ô  maison  d'Israël,  il  n'est  qu'un  polisseur.     Maïs 
ceux   qui  n'ont  pas  la  lumière   ne   sont   sous  aucune 
condamnation.     Les  Juifs  et  les  Gentils  ne  l'ont  pas,  Rom.  4:  15 
ils  ne  sont  donc  sous  aucune  condamnation.     Oui,  la 
loi  fut  scellée  pour  les  disciples.     Ne  portaient-ils  pas 
le   nom'  de   Juifs?     Ils   demandaient   la   vie   du   corps 
mortel,  mais  elle  était  scellée  pour  eux.     N'ont-ils  pas 
besoin    de    polisseur,    ceux    qui    transgressent   la    loi? 
Car   s'ils  transgressent  la  loi  ils  n'entrent   pas  dans 
l'Esprit,   et   restent   sous   la    mort   du    corps.      Celui 
donc  qui  vient  à  la  loi,  y  vient  pour  avoir  l'autre  Esprit, 
avec   le   Tout-Puissant   et    Son    Fils,    avec   la    Mère,  jn.  14: 16, 23 
Jérusalem  céleste;  et  suivant  la  figure;  elle  amène  la 
veuve  en  esprit  dans  le  temple,  et  met  dans  le  tronc 
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pour  nous  les  deux  petites  pièces,  équivalant  la 
MiK  12 1  43-44  loi  et  l'évangile,  une  pièce  pour  chacun.  C'est  peu, 
une  petite  pièce,  auprès  des  dispensations  précédentes, 
mais  elle  est  tout  en  tous,  elle  paie  la  dette  pour  nous 
qui,  de  nous-mêmes,  n'aurions  jamais  pu  la  payer; 
elle  «"st  en  soi  plus  qu'on  a  jeté  dans  le  Tronc  durant 
les  premières  dispensations.  Ainsi  l'Israélite,  mar- 
chant sur  la  loi  et  l'évangile,  entre  dans  l'Esprit  où 
il  est  né  de  nouveau  d'eau  et  d'Esprit. 

17.  Pour  les  Gentils,  qui  peuvent  être  de  la  postérité 
d'Abraham,  mais  enfants  de  la  femme  esclave  et  non 
de  la  femme  libre,  beaucoup  de  choses  doivent  rester 
mystérieuses,  car  il  ne  leur  est  pas  donné  de  les  con- 
naître. Mais  pour  les  enfants  d'Abraham,  enfants  de 
la  Femme  libre,  présentement  dispersés  parmi  les 
Gentils,  et  qui  cherchent  à  connaître  les  profonds 
mystères  du  royaume,  pour  vous  la  porte  de  la  Demeure 
est  ouverte.  Mais  aussi  longtemps  que  vous  restez 
avec  les  Genti's  dans  le  parvis  extérieur,  vous  ne 
pouvez  voir  et  comprendre  les  choses  spirituelles 
qu'obscurément,  comme  en  les  regardant  dans  un 
miroir.  Mais  si  vous  cherchez  la  vérité  et  la  sainteté, 
"sortez  du  milieu  d'eux  et  séparez- vous;  ne  touchez 
pas  à  ce  qui  est  impur."  et  le  Dieu  d'Abraham  sera 

18  pour  vous  un  Père,  et  vous  serez  pour  Lui  des  fils  et 
des  filles.  La  porte  est  ouverte  pour  vous,  pour  vous 
seulement.  Entrez  dans  le  Lieu-Saint,  et  là  encore 
ne  restez  pas  satisfaits,  mais  poussez  en  avant  jusque 
dans  le  Lieu  Très-Saint,  où  vous  entendrez  et 
comprendrez  les  profonds  et  glorieux  mystères  de  la 
Nouvelle  Naissance  (ils  y  sont  clairement  révélés),  et 
A'arc  b  j6.  joVous  troHverez  le  repos.  Le  véritable  Article  de  vertu 
est  caché  et  tenu  secret,  n'est  pas  révélé  au  monde  ; 
mais  des  contrefaçons  sans  valeur,  imitant  de  près  le 
véritable,  sont  toujours  exposées  à  la  vue. 

18.  Si  parmi  vous  qui  m'écoutez  en  ce  moment  il 
se  trouve  quelqu'un  qui  ferait  cette  question:  Com- 
ment saurai-je  si  je  suis  ou  non  un  enfant  d'Abraham? 
nous  répondons:  Veux-tu  bien  faire  les  œuvres  d'Abra- 
ham? T's-lu  prêt  à  t'offrir  corps,  âme  et  esprit  en 
sacrifice  vivant  sur  l'autel  du  Dieu  d'Abraham,  et 
comme  lui,  prendre  ce  que  tu  as  de  plus  cher  au  cœur, 
fût-ce  même  ton  fils  unique,  et  l'offrir  sur  l'autel' 
S'il  en  est  ainsi  de  toi,  tu  as  la  foi  d'Abranam,  et  en 
fais  la  preuve  par  tes  œuvres,  qui  sont  les  fruits  de 
l'Esprit:    vérité,     pureté,     consécration     à    l'Eternel. 


2  Ccr.  6: 
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Une  telle  foi  n'est  pas  une  vide  formalité  comme  celle 

des  Gentils,  ayant  une  forme  de  piété  sans  en  avoir 

la  force;  c'est  une  foi  qui,  d'une  main,  atteint  le  trône 

de   Dieu,   et  de   l'autre,   jette   une  couverture  sur   la 

fosse,  une  foi  qui  te  porte  victorieusement  par-dessus  P'  30:  3.  4 

la  mort,  le  péché,  l'enfer  et  le  séjour  des  morts.     Dans  f"  91:  14-16 

ce  cas,  tu  es  une  des  tribus  perdues,  l'étranger  que 

nous   cherchons.     Viens,   et   juge   pour   toi-même   s'il 

y  a  ou  non  un  prophète  en  Israël  aujourd'hui.     C'est 

pour  toi,  Bien-aimé,  que  la  veuve  a  donné  les  deux 

petites  pièces  pour  payer  la  loi  et  l'évangile.     C'est 

pour  toi,  Bien-aimé,  que  le  Samaritain  vient  à  passer, 

prêt  à  verser  de  l'huile  dans  tes  plaies,  et  payer  .es 

deux  deniers  à  l'hôtellerie  pour  que  désormais  on  ait  Luc  10:  35 

soin  de  toi.     Et  le  Maître  de  la  vigne  se  tient  là  pour 

te  louer  en  cette  onzième  heure,  et  te  payer  les  deux  Mat   ,o.  i,  9 

deniers,  quoique  tu  n'aies  pas  eu  à  supporter  la  chaleur 

du  jour.     C'est  à  toi  que  disent  l'Esprit  et  l'Epouse: 

"Viens,  et  prends  de  l'eau  de  la  vie,  gratuitement."  Apoc  22: 17 

Mange  de  l'arbre  de  vie  qui  est  dans  le    Paradis  de 

Dieu,  mange  de  la  manne  cachée,  et  reçois  le  nom  nou- Apoc.  2:  7,  .; 

veau,  car,  de  quelque  tribu  que  tu  sois,  car  tu  es  un 

des  perdus.     Viens  recevoir  autorité  sur  les  nations, 

viens  recevoir  l'étoile  du   matin,   viens  te  revêtir  du 

vêtement  redoublé  sans  tache,  blanc  comme  la  lumière.  Apœ.  a;  26,  i» 

La    porte    du    Lieu    très-Saint    est   ouverte    pour   toi, 

personne  ne  peut  la  fermer,  et  tu  seras  une  colonne 

dans  le  temple  de  Dieu.     Viens  prendre  le    iom  de  la  Apoc.  3. 5.  s,  12 

Nouvelle  Jérusalem,   entre  dans  ta   Mère,  Jérusalem 

céleste,  pour  naître  de  nouveau,  non  du  sang,  ni  de  la 

volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme,  mais 

de  Dieu.     Alors  tu  trouveras  que  "quiconque  est  néjn.  i:  13 

de  Dieu  ne  pèche  pas,  parce  que  la  semence  de  Dieu 

demeure  en  lui;  et  il  ne  peut  pécher  parce  qu'il  est  né 

de  Dieu."     Le  sang  n'est  pas  la  vie  de  la  Nouvelle  ■  jo.  y.  9 

Naissance. 

19.   Hénoc  marcha  avec  Dieu  et  reçut  cette  naissance, 
non  de  la  volonté  du  mal  dans  la  chair,  ni  de  la  volonté 
de  l'homme,  mais  de  Dieu,  et  "il  ne  fut  plus,   parce 
que  Dieu  le  prit."     On  y  voit  la  preuve  que  l'homme  c^n.  3:  24 
est  sujet  à  la  mort,  non  parce  qu'il  est  né  de  la  semence 
corrompue,  mais  parce  qu'il  a  commis  le  même  péché 
qu'Adam.     "Le  fils  ne  portera  pas  l'iniquité  de  son  e».  18;  30 
père."     Encore    voyons-nous    Elle    qui,    après    avoir  ■  ro«  ,8  40 
égorgé    quatre    cent    cinquante     prophètes    de    Baal, 
dut  fuir  pour  sa  vie.     Il  reçut  pourtant  la  nouvelle  ■  Rou  19:  3 
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a  Roi»  2  II  naissanct',  et  monta  au  ciel  clans  un  tourhillon,  deve- 
nant le  second  témoin  (jue  l'immortalité  du  corps  est 
promise  à  ceux  qui  la  recherchent. 

20.  Jésus  dit:  "(Jui  de  vous  me  convaincra  de 
péché ;•"  Paul  dit  de  Lui  qu'il  n'a  point  connu  le 
péché.  C'est  que  Christ  gardait  en  Lui  cette  loi  qui 
jjroduit  la   vie,  car  lorscpie  la  1<«  est  venue  il  fut  dit: 

'Vous  observerez  mes  lois  et  mes  ordonnances:  l'homme 
(jui  les  mettra  en  pratique  vivra  par  elles."  Il  s'en.iuit 
donc  que  l'homme  doit  revenir  à  l'obéissance  avant 
qu'il  puisse  éprouver  cette  nouvelle  naissance.  Jésus 
dit:  "Il  ne  disparaîtra  pas  de  la  loi  un  seul  iota  ou 
Mat.  s  1-  un  seul  trait  de  lettre  que  tout  ne  soit  accompli." 
Mais  on  peut  dire  avec  vérité  que  l'homme  de  lui- 
même  ne  peut  accomplir  la  loi;  cependant  Jésus,  par 
rUsprit  de  Christ,  l'a  accomplie,  et  II  a  promis  que  ce 
même  lisprit  viendrait  l'accomplir  chez  l'homme. 
Car  la  loi  est  comme  un  feu,  et  cloit  faire  pour  l'homme 
ce  (lue  le  feu  fait  pour  l'or:  comme  le  feu  épure  l'or 
de  la  S'  orie,  de  même  la  loi  de  Christ  purge  l'homme 
qui  s'y  soumet  de  ce  mal  qui  lui  a  fait  commettre  le 
péché,  ou  transgresser  la  loi,  ce  (jui  est  l'aiguillon  de 
la  mort.  lU  comme  l'or  fondu  par  le  feu  prend  la 
ressemblance  du  moule  (juelconque  où  il  est  coulé, 
ainsi  la  loi  de  Christ  prépare  ''esprit,  l'âme  et  le  corps 
de  l'homme  à  entrer  dans  sa  Mère  spirituelle,  Jérusalem 
céleste,  afin  de  renaître  d'elle:  il  est  engendré  de  Dieu, 
comme  le  fut  Jésus,  Qui  était  l'empreinte  de  .Sa  per- 
sonne. Cette  naissance.  Dieu  l'offre  à  l'homme  et  à 
la  femme  qui  la  recherchent  en  esprit  et  en  vérité, 
car  "dans  le  Seigneur  l'homme  n'est  point  sans  la 
,,  femme,  ni  la  femme  sans  l'homme." 

21.  Mais  ceux  qui  meurent,  ayant  fait  alliance  avec 
la  mort,  pourront- ils  passer  par  celte  naissance,  et 
paraître  à  l'image  de  Jésus-Christ?  Non.  Il  y  a 
deux  morts;  la  première,  celle  du  corps,  (|U'  est  entrée 
par  la  chute;  la  seconde,  celle  de  l'âme,  qui  fut  pro- 
noncée contre  .ceux  qui,  coftnaissant  la  loi,  ne  l'obser- 
vaient pas  et  demeuraient  impénitents.  Mais  ceux 
qui  se  repentent  et  offrent  le  sacrifice,  soit  de  la  loi 
ou  de  l'évangile,  s'ils  ne  voient  pas  de  plus  grande 
lumière,  leurs  âmes  ressusciteront  à  la  première  résur- 
rection, et  éprouveront  la  seconde  naissance  dont  on 
vient  de  parler;  elles  seront  des  corps  spirituels,  sem- 
blables aux  anges  de  Dieu.  "A  la  résurrection,  les 
hommes  ne  prendront  point  de  femmes  ni  les  femmes 
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de  maris,  mais  ils  seront  comme  les  anges  de  Dieu  dans  Wat.  n  30 

le    ciel."     "  Kt    auquel    des    anges    a-t-il    jamais    dit: 

Assieds-toi  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  tes 

ennemis  ton  marchepied?"     Dans  cette  seconde  nais- Hé.  1:  n 

sanie,  qui  a  lieu  à  la  résurrection,  ils  ne  reçoivent  pas 

l'image   de    Celui   qui   est   l'image   du    Dieu   invisible; 

car  k-  corps  de  Jésus  n'a  pas  subi  la  corruption,  Son 

corps  a  été  glorifié,   aussi  dit-Il:      'Je  leur  donne  la 

vie   éternelle,   et   ils   ne   périront   jamais."     "Et   qui- j».  10:  2h 

conque  vit  et  croit  en  moi  ne  mourra  jamais.     Crois-tu  Jn-  .":  if> 

cela?"     La   chrétienté  d'aujourd'hui   ne  le  croit  pas, 

car  ils  disent  :     //  nous  faut  mourir,  mais  nos  âmes  ne 

mourront  jamais.     L'immortalité  de  l'âme  est  la  seule 

(ju'ils  puissent  comprendre;  le  salut  plus  grand,  celui 

(lu    corps    mortel,    leur    est    scellé.     Comment    donc  ps.  j?    jv 

pourraient-ils  comprendre  la  nouvelle  naissance  d'eau 

et   d'Esprit?     Ne  sont-ils  pas  dans  une  aussi  grande 

obscurité  à  ce  sujet  qu'était  Nicodème,  quand  même 

ils  seraient,  comme  lui,  chefs  et  docteurs? 

22.  Pierre    parlait    de    cette    apostasie    qui    devait 
arriver  dans  ces  derniers  jours!     "Dans  les  derniers 
jours   il    viendra    des    moqueurs   avec   leurs   railleries, 
marchant   selon   leurs   propres  convoitises,   et   disant: 
"Où  est  la  promesse  de  son  avènement?     Car,  depuis 
que  les  pères  sont  morts,  tout  demeure  comme  dès  le 
commencement  de  la  création."     Les  églises  gentiles  j  Pier.  ,v  3 
sont-elles  aujour'Vhui  dans  l'attitude  des  vierges  qui, 
ayant    leurs    lampes    arrangées    et    pourvues    d'huile, 
attendent   la   manifestation   de  Christ?      N'est-ce  pas  Mat.  15: 1-4 
(jue  le  plus  grand  nombre  dans  les  églises  chrétiennes 
attendent  la  mort,  se  prépar.  nt  à  mourir?     Ils  n'ont 
d'autre  espoir  d'arriver  dans  l'éternité  que  par  la  voie 
du  sépulcre.     Ils  n'ont  pour  thème  que  la  mort.     Ils 
adorent  un  Jésus  mort,  cloué  à  la  croix  sur  le  mont 
Calvaire,  au  lieu  d'un  Christ  vivant  en  gloire  et  im- 
mortalité,   assis    à    la    droite    de    la    puissance.     Mais 
nous  sommes  heureux  de  savoir  que,  malgré  les  ténè- 
bres qui  régnent  dans  la  chrétienté,  il  y  a  beaucoup  de 
croyants   en    Christ    dans    toutes   les   communions,  et 
plusieurs  qui  attendent  le  second  avènement  de  Christ  TUe  t:  i.» 
avec   majesté  et   une   grande   gloire.     Encore   ceux-ci 
sont-ils  dans  une  grande  obscurité  touchant  la  nouvelle 
naissance.     Ils  one  une  vague  idée  qu'à  l'avènement  de 
Christ,   les   vivants   qui    resteront   seront   enlevés   sur 
des  nuées   à  la  rencontre  du  Seigneur  dans  les  airs; 
mais  la  rédemption  du  corps,  l'immortalité  du  corps  hom.  8  r.i 
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mortel,  le  nettoiement  du  sang,  comment  nous  serons 
changés  en  chair  et  os  par  la  nouvelle  naissance  d'eau 
et  d'I'spri*,  -tout  cela  reste  un  mystère  pour  eux 
jusqu'à  cette  heure,  ces  choses  leur  sont  sce^ées; 
aussi  ne  pouvons-nous  parler  plus  ouvertement  que 
nous  ne  l'avons  fait,  parce  qu'il  y  a  des  paroles  ineffa- 
bles qu'il  est  défendu  d'exprimer  dans  le  parvis  exté- 
rieur des  C.entils.  Mais  tout  vrai  enfant  d'Abraham 
qui  soupire  comme  une  Ijiche  après  des  courants  d'eau, 
après  la  connaissance,  la  sagesse,  la  vérité  et  la  sainteté, 
ne  se  donnera  pas  de  repos  qu'il  n'ait  poussé  en  avant 
jusque  dans  le  Lieu  Sa-nt,  et  même  dans  le  Lieu  très 
Saint,  pour  entendn-  ces  paroles  ineffables  qu'il  n'est 
permis  d'exprimer  que  dans  le  Lieu  très-Saint  de  la 
Nouvelle  Maison  d'Israël.  Ce  Lieu  très-vSaiiil  est 
maintenant  ouvert  à  tous.  Mais  (jue  personne  ne 
s'abuse  soi-même  en  cherchant  à  y  entrer  par  curiosité, 
car  il  trouvera  que  l'épée  a  deux  tranoliants,  et  qu'elle 
est  pénétrante;  il  rencontrera  des  pièges  de  la  mesure 
de  son  corps,  des  pré»  ipices.  des  gouffres,  un  chemin 
rude  et  rocailleux,  et  il  défaillera  en  roule.  Mais  les 
brebis  perdues,  ou  plutôt  les  bêtes  bovines  de  la  maison 
d'Israël,  qui  se  sont  égarées  parmi  les  Ontils,  recon- 
naîtront li-  vi.ix  de  leur  i;ère  Ahraham.  et  \eindr(nt 
s'asseoir  dans  son  sein. 

23    Travailler  donc  pour  que  ce  corps  \  il  soit  rendu 

conforme    à   Sou   lorps   glorieux:   c'est   là   la   perle   de 

grand  prix.     "Aussi  la  création  atlend-eilr  avec  ardeur 

et  anxiété  la  révélation  des  fds  de  Dieu."     C'est-à-dire, 

elle  attend  pour  voir  quels  sont  ceux  qui  auront  reçu 

cet    Hsprit   immortel   qui   les   fait   fils   de    Dieu   par   la 

naissance    d'eau    et    d'Esprit.     C'est     une    naissance, 

non  pas  une  conversion  du  cœur;  elle  ne  vient  pas  du 

sang,   ni   de  la   volonté  du   mal  dans  la  chair,   elle  ne 

tient  aucunement  de  cette  nature  présentement  déchue. 

Mie  ne   dépend   pas  de   l.i    volonté  de   l'homme,   nu.is 

ntièrement    de    Dieu,    étant    totalement    distincte    de 

la  chair  et  du  sang,  lesquels  ne  pourront  jamais  entrer 

dans  le  royaume  de  Dieu.      Mais  chair  et  os  y  peuvent 

entrer  par  suite  de  cette    naissance,   de  même  que  le 

corps  de  Christ  y  est  entré.     Le  nombre  de  ceux  qui 

participent   de  cette   naissance  i  .t   menticmné  dans  le 

quatorzième  chapitre   de  l'Apocalypse,   d  est  de  cent 

quarante-quatre  mille,  (jui  ont  été  rachetés  d'entre  les 

douze  tribus  d'Israël,  comme  des  prémices  pour  Dieu 

et   pour  l'Agneau.     Trouves-tu   à  redire,   homme  pré- 
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somptueux,  que  le  nombre  des  scellés  soit  en  apparence 
si  minime?  Mais  pourquoi  murmurer?  Cherches-tu, 
toi-même,  à  être  un  des  scellés?  Serais-tu  prêt,  comme 
le  père  Abraham,  à  laisser  dans  la  vallée  tous  tes  dieux 
lares,  toutes  tes  idoles,  et  gravir  la  montagne  que  notre 
père  Abraham  a  gravie,  consentant  à  tout  déposer 
sur  l'autel?  Si  tu  as  dans  le  cœur  à  faire  cela,  les  mur- 
mures sont  exclues,  car  par  tes  œuvres  tu  feras  la 
preuve  que  tu  possèdes  la  foi  de  ton  père  Abraham, 
et  que  par  conséquent  tu  es  un  de  ses  enfants,  né  de  la 
femme  libre.  Prends  donc  courage,  et  avance  toujours 
vers  le  but  pour  remporter  le  prix.  '"••«'•  3:  14 

24.   Mais  n'est-il  pas  absurde  de  se  plaindre    d'une 
chose    qu'on    ne    désire    pas,    qu'on    ne    cherche    pas? 
Lazare,   de  son   vivant,   a  souffert  la   misère  dans  la 
dernière  cellule;  c'est  par  le  chemin  des  douleurs,  en 
endurant  les  coups  du  malin,  qu'il  a  pu  arriver  dans  le 
-ein    d'Abraham,    et    trouver   la    paix   et    le   bonheur. 
Mais  l'homme  riche  a-t-il  dit  un  seul  mot  qui  révoquât 
en    doute   l'équité   du   gouvernment   de    Dieu?     A-t-il 
murmuré^     Non.  mais  il  a  imploré  la  miséricorde  pour 
ses  cinq   frères,   afin   qu'ils  ne   partageassent  pa«   son 
sort.     L'homme  riche  ne  pouvait  pas  faire  la  course,  Luc  16:  i»-a8 
étant  trop  i  hargé  des  biens  de  ce  monde,  tandis  que 
Lazare  n'en  était  pas  embarrassé,  et  les  afflictions,  les 
épreuves    ne    servaient    qu'à    l'aider    dans    sa    course. 
Ne   murmurez  donc  pas,   vous  qui  refusez  de   passer 
sur  le  pont  qui  traverse  l'abîme  du  péché,  de  la  mort, 
de  l'enfer  et  du  séjour  des  morts.     Ce  pont  s'étend 
devant  vos  pieds  aujourd'hui.     l'ourquoi   vous  plain- 
dre,  puisque   vous  cherchez  la   moft  et   le  séjour  des 
morts?     Les    cent     quarante-quatre     mille    rompront 
leur  alliance  avec  la  mort  et  l'enfer,  et  chercheront  la 
vie  de  la  chair,  1  i  rédemption  du  corps,  l'immortaUté. 
Ils  deviendront  les  habitants  privilégiés  de  cette  cité, 
la   nouvelle   Jérusalem   qui    descend   du    ciel   d'auprès* 
de  Dieu,  préparée  comme  une  épouse  qui  s'est  (irnée 
pour   son   époux.      Ils   sont  engendrés   d'un   seul    Père  Ap<k- »>:  » 
avec  Jésus,  nés  d'une  seule   Mère.  Jérusalem  céleste, 
étant   cohéritiers    avec    Lui    de    ce    njyaume    préparé 
dès   la   fondation    du    monde.      Ils  sont  cette  senv'i":e  Rom.  s:  17 
qui  est  ennemie  du   serpent,   car  ils  ne   veulent   point 
que  le  péché  règne  sur  eux;  ils  vixincront  le  mal,  et  son 
apparence  même.  i  Th«».  s:  aa 

25,    Nous  le  répétons,  lu  chair  et  le  sang  ne  neuvent 
hériter  cette  naissance,  mais  la  chair  et  l'os,  avant  la 
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vie  de  l'Esprit  de  Dieu,  l'hériteront,  car  elle  est  cette 
vie  que  possède  Jésus.  Souvenez-vous  que  Son  sang 
avait  été  versé  quand  II  dit:  "Un  esprit  n'a  ni  chair 
ni  os  comme  vous  voyez  que  j'ai."  Et  les  Ecritures 
attestent  que  lorsqu'il  sera  manifesté  nous  serons 
semblables  à  Lui,  parce  que  nous  Le  verrons  tel  qu'il 
est;  et  ceux  qu'  reçoivent  cette  naissance  d'eau  et  d'Es- 
prit seront  les  members  de  Son  corps,  étant  de  Sa  chair 
et  de  Ses  os.  Ils  seront  alors  les  sarments  du  cep  de 
vigne:  "Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  sarments." 
En  ce  jour-là  vous  connaîtrez  que  je  suis  en  mon 
l'ère,  que  vous  êtes  en  moi  et  que  je  suis  en  vous." 
L'homme  demeure  alors  entre  la  racine  et  le  Germe 
de  Christ,  Christ  étant  la  racine  et  l'homme  le  tronc 
de  l'arbre;  et  Christ  enté  en  l'homme  porte  le  fruit 
pour  lui.  Mais  tant  que  l'homme  est  seulement  enté 
sur  Christ,  il  porte  encore  de  sa  propre  espèce,  quoique 
nourri  par  la  rac'ne,  et  son  corps  meurt.  Il  n'a  part 
cjue  de  la  seconde  naissance,  celle  de  la  résurrection, 
(|uand  il  recevra  un  corps  spirituel  comme  celui  des 
anges. 

26.  Dieu  mit  des  luminaires  dans  l'étendue  du  ciel 
pour  éclairer  tous  ceux  qui  possèdent  la  vie  mortelle, 
afin  que  l'œil  extérieur  éclaire  le  corps.  Dans  un 
autre  sens,  ils  sont  types  des  divers  dins  que  l'Esprit 
immortel  devait  octroyer  à  l'homme,  à  différentes 
époques,  jusqu'à  la  plénitude  des  Gentils.  La  pléni- 
tude des  Gentils  arrivée,  la  plénitude  de  l'Esprit 
reposera  sur  Israël  comme  une  demeure,  et  fera  Sa 
volonté  en  eux  jusqu'à  ce  que  le  mortel  revête  l'immor- 
taUté,  alors  que  luiront  en  même  temps  dans  le  royaume 
toutes  les  diverses  lumières  dont  le  soleil,  la  lune  et 
les  étoiles  sont  figures.  La  nuit  est  type  de  la  vie 
mortelle,  et  le  jour  de  la  vie  immortelle.  "Vous  êtes 
tous  des  enfants  de  la  lumière,  et  des  enfants  du  jour. 
Nous  ne  sommes  ni  de  la  nuit  ni  des  ténèbres."  "Et 
Dieu  dit:  Qu'il  y  ait  des  luminaires  dans  l'étendue 
du  ciel,  pour  séparer  le  jour  d'avec  la  nuit;  que  ce 
soient  des  signes  pour  marquer  les  époques,  les  jours 
et  les  années;  et  qu'ils  servent  de  luminaires  dans 
l'étendue  du  ciel  pour  éclairer  la  terre.  Et  cela  fut 
ainsi.  Dieu  fit  les  deux  grands  luminaires,  le  plus 
K'rand  luminaire  pour  présider  au  j<njr,  et  le  plus  petit 
luminaire  pour  présider  à  la  nuit;  il  fit  aussi  les  étoiles." 
Suivant  la  figure,  ceux  qui  marchent  dans  la  lumière 
(jui    est    comparable    au    soleil,    kurs    c<    ps    animaux 


seront  préservés  de  la  mort;  et  ceux  qui  meurent  mar- 
tyrs à  cause  du  témoignage  de  l'immortalité  qu'ils 
ont  soutenu,  leurs  corps  aussi  auront  tiré  prurit  de 
cette  lumière.  Apoc.  6:  9 

27.  L'éclat  du  soleil  signifie  la  gloire  de  ceux  dont 
les    corps     mortels    revêtiront    l'imiinirtalité:     "Ton 

soleil  ne  se  couchera  plus."     Aussi,  "ils  avanceront  la  E».  60:  jo 
main,  et  prendront  de  l'arbre  de  vie,  ils  en  mangeront, 
et  vivront  éternellement."     "Lorsque  ce  corps  mortel Oen.  3;  »» 
aura  revêtu  l'immortalité,  alors  s'accomplira  la  parole 
qui  est  écrite:     La  mort  a  été  engloutie  dans  la  vic- 
toire."    "Kt  Jérusalem  sera  foulée  aux  pieds  par  les  >  cor.  ij:  54 
Gentils,  jusqu'à  ce  que  les  temps  des  Gentili;  soient 
accomplis:"  ce  qu'  est  foulé  aux  pieds,  c'est  la  loi  et  Luc  n:  >* 
le   témoignage  de    Dieu,  et  Jérusalem   temporelle   est 
une  figure  de  la  spirituelle.     "Pour  vous  qui  craignez 
mon  nom,  se  lèvera  le  soleil  de  justice,  et  la  guérison 
sera  sous  ses  ailes."     "Car  je  répandrai   mon    Ksprit  m-I-  4:  2 
sur  la   maison  d'Israël."     Ensuite  l'Esprit  demeurera  g»   i-»;  »» 
en   eux,    faisant    disparaître   le   sang  comme   par   une 
ablution,  et  la  chair  et  l'os  vivront  par  l'Esprit  à  l'image 
de    Dieu.     "Et   si    l'Esprit   de   celui   qui    a    ressuscité 
Jésus   <i  entre  les   morts  habite  en   vous,   celui   qui   a 
ressuscité   Christ  d'entre  les  morts  vivifiera  aussi  vos 
corps    mortels   par   son    Esprit   qui   habite   en    vous."  «om.  h:  n 
"  Dès   que    Tésus  eut  été  baptisé,   il  sortit  de  l'eau."  Mat  <;  16 
"Jean  rendit  ce  témoignage:     J'ai  vu  l'Esprit  descen- 
dre du  citl  comme  une  colombe  et  s'arrêter  sur  lui. 
Je  ne  !e  connaissais  pas,   mais  celui  qui   m'a  envoyé 
baptiser  d'eau,  ct'lui-là  m'a  dit:     Celui  sur  qui  tu  verras 
l'Esprit  descendre  et  s'arrêter,  c'est  celui  qui  baptise 
du  Saint-Esprit,     iît  j'ai  vu,  et  j'ai  rendu  témoignage 
qu'il  est  le  Fils  de  Dieu,"  le  premier-né.  jn.  i  32-34 

28.  L'Esprit  qui  descendit  du  ciel  et  s'arrêta  sur  le 
corps  de  Jésus,  la  -emence  de  la  femme,  est  cette  gloire 
dont  le  soleil  mis  dans  l'étendue  du  ciel  est  une  figure. 
Il  est  comme  l'aimant.  Reposant  sur  Daniel,  il  lui 
a  ôté  la  crainte,  et  a  fermé  la  gueule  au  lion.  Sur 
Moïse,  il  a  prophétisé  des  choses  à  venir,  et  a  rendu 
témoignage  de  Jésus.  Abraham  a  rencontré  Melchisé 
dech,   prêtre   du    Dieu  Très- Haut   et  type   de  Christ, 

qui  a  béni  Abraham  et  sa  postérité.     Et  dans  la  pléni-  c.en.  14  18,  19 

tude  des   temps.   Il  enverra   Christ   une   seconde    fois, 

et  l'Esprit   reposera  sur  tous  ceux  qui  sont  d'Israël, 

eux  demeurant  en   Lui.  et   Israël  rendra   témoignage 

du    "Roi    de    Salera,   c'est-à-dire.    Roi    de    paix."     Il  Hé   7    » 
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fera  1  s  «iiivrcs  dont  Jean   a  parlé:        Celui  qui  croit 

j«.  14:  Il  en  moi  fera  aussi  h  «euvres  que  je  fais."  Il  ieu 
d'eux  des  rois  et  des  |jiêtres.  "Car  vous  avez  été 
immolé,  et  vous  nous  avez  rachetés  pour  r>uu  par 
votre  sang,  et  voi  -,  ave/  fait  'le  n*)us  des  rois  et  des 

Apec.  5:  9,  10 prêtres  pour  notre  Dieu;  et  mms  régnerons  sur  lu  terre.  " 
Il  est  parlé  ici  de  la  chair  de  l'iininme.  la  plénitutlc 
des  temps  étant  arrivée.  l'I-i^prit  (|ui  ititetpre-c  est  venu. 
"S'il  se  trouve  pour  lui  un  ange  médiateur,  un  entre 
mille.  })our  lui  faire  connaître  ce  '-u'il  floit  faire,  alors 
Dieu  prend  jiitié  de  lui,  et  dit:  Kachelt  !•  qu'il  ne 
descende  pas  dans  la  fosse;  j'îii  trouvé  une  rançon '  Sa 
chair  prend  plus  de  fraf*  heur  (|i!e  dans  son   rufance; 

Job  33:  ^3'si]  revient  aux  joiirs  de  sa  itiinesse.  Aussi,  Il  accom- 
plira  ce   (jue   les   prophètes   ont   écrit:     "Ils    vont    de 

Pi.  g4:  8  force  en  ff)rce  pour  se  présenter  devant  Dieu  en  ,Sion." 
Tout  cel.'i  témoigne  de  l'Ksprit,  dont  la  gloire  est 
comparal>le  au  soleil,  ligure  de  l'immortalité.  Christ 
dit:  "Il  vous  est  avantageux  que  je  m'en  aille,  car 
si  je  ne  m'en  vais  pas,  le  Consolateur  ne  viendra  pas 
vers  vous;  mais  si  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai. 
Et  quand  il  sera  venu,  il  convaincra  le  monde  en  ce 

Jn.  16;  7.  >■  qui  concerne  le  péché,"  l'iu  inme  de  péché.  'Voici, 
les  jours  viennent,  dit  l'Hternel.  où  je  ferai  avec  la 
maison  d'Israël  et  la  maison  le  Juda  une  alliance 
nouvelle,  nrm  comme  l'alliance  que  je  traitai  avec 
leurs  pères,  le  jour  où  je  les  >aisis  par  la  main  pour  les 
faire    sortir    du    pays    d'Hgypte,    alliance    qu'ils    ont 

jér.  31;  u.  iî  violée,  (juoicpje  je  fusse  leur  niaîtrr,  dit  riitern^l." 
Cette  alliance  nouvelle,  c'est  la  plénitiuk  de  l'Msprit 
qui  reposera  sans  mesure  sur  l'iiomme,  (jui  y  demeurera. 
Cet  Esprit  sera  la  ceinture  de  ses  reins  par  l'effet  de 
la  loi  tt  du  témoignage  écrits  datis  l'homme  intérieur. 
La  gloire  d'une  telle  ouvre  est  ccmime  l'éclat  du  soleil, 
car  le  (terme  de  Christ  qui  a  fait  l'ouvre  en  Jésus  la 
lera  aussi  dans  la  maiscm  d'Israël,  selon  qu'il  est  écrit 
dans  les  Ecritures:  "Vous  nous  donnez  la  paix;  car 
tout  ce  que  nous  faisons,  c'est  vous  qui  l'accomplissez 

Es.  26:  1.!       pour  nous." 

29.  L'éclat  de  la  lune,  luminaire  de  la  nuit,  figure 
ceux  <jui  cherchent  le  t>alut  de  l'âme,  sans  la  rédemption 
(lu  i()rps,  que  ce  soit  le  Juif  sous  la  loi  et  sans  l'évangile, 
ou  le  v^ientii  sous  l'évangile  et  sans  la  loi.  Il-;  n'ont 
pas  une  pleine  foi  aux  Ecritures,  qui  déclarent  que  1.^ 

t^n   .V  >s      semence  de  la  femme  écrasera  la  tête  du  serpent,  ce 
'    qui  signifie  que  la  femme  sera  entièrement  affranchit 
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du  pouvoir  <K  vSalan  par  rKsprit  immortel,  qui  revient 
auprès  d'elle  et  la  fait  devenir  l'arbre  de  vie,  afin  qu'elle 
apporte  la  vie  à  l'homme,  comme  au  début  eile  lui 
tpp<jrta  la  mort.  Car  ceux  qui  meurent  ne  reçoivent 
qutf  le  salut  de-  l'âme,  tuais  ceux  dont  les  corps  sont 
rachetés  de  la  chute  conservent  l'âme  vivant  dans  le 
corps;  ils  possèdent  la  lumière  du  soleil,  et  n'ont  pas'^^^  'j  <« 
besoin  de  celle  de  la  lune,  qui  n'est  qu'une  lumière  *'•••  "  « 
empruntée. 

30.  Le  troisième  éclat,  celui  des  étoiles,  figure  ceux 
qui  meurent  impénitents,  ne  cherchant  ni  l'âme  ni 
le  corps:  ils  sont  les  débiteurs  les  plus  redevables, 
"l'n  créancier  avait  deux  débiteurs:  l'un  devait  cinq 
cents,  et  l'autre  cinquante.     Comme  ils  n'avaient  pas 

de  (juoi  payer,  il  remit  à  tous  deux  leur  dette."     Ils  Luc  7:  41 
sont  des  astres  errants,   "des  vagues  furieuses  de  la 
mer.   rejetant   l'écume  de  leurs  impuretés;  des  astres 
errants,  auxquels  l'obscurité  des  ténèbres  est  réservée 
pour  l'éternité."     A  la  première  résurrection  leus  âmesi"*»*  '.^ 
se   présentent   pour  rendre  compte   des  actions   faites 
dans    le    corps    mortel,    et   elles   sont    renvoyées   dans 
l'enfer,  ou    séjour  des    morts,  jusqu'à    la   résurrection  m««  ^s:  41 
finale.     Leur    lumière,    ou    gloire,    est    d'un    moindre 
éclat  que  celui  des  autres,  dont  le  soleil  et  la  lune  sont 
des  figures. 

31.  I.a  lumière  de  la  lune  est  d'autant  inférieure  à 
celle  du  soleil  que  l'homme  est  inférieur  à  Dieu  en 
lumières  et  en  connaissances.  Son  Esprit  a  visité 
l'homme  dans  chaque  âge  du  passé,  même  jusqu'au 
présent,    parlant    en    paraboles    des    choses    à    venir. 

"  Le  reste  de  Jacob  sera  au  milieu  des  peuples  nombreux 
comme  une  rosée  qui  vient  de  l'Eternel,  comme  des 
gouttes  d'eau  sur  l'herbe;  elles  ne  comptent  pas  sur 
l'homme,  elles  ne  dépendent  pas  des  enfants  des  hom- 
mes. Le  reste  de  Jacob  sera  parmi  les  nations,  au 
milieu  des  peuples  nombreux,  comme  un  lion  parmi 
les  bétes  de  la  forêt,  comme  un  lionceau  parmi  les 
troupeaux  de  brebis:  lorsqu'il  passe,  il  foule  et  déchire, 
et  personne  ne  délivre."  En  ce  temps-là  II  ne  parlera  .MicM«.  %-.  c,  7 
plus  à  Israël  en  paraboles,  car  II  dit:  "L'heure  vient 
où  je  ne  vous  parlerai  plus  en  paraboles,  mais  où  je 
vous  parlerai  ouvertement  du  Père."  Il  parlait  alors  jn.  16:  as. 
aux  pères  des  enfants  du  royaume,  "Car  les  enfants 
n  étaient  pas  encore  nés,  et  ils  n'avaient  fait  ni  bien 
ni  mal,  afin  que  le  dessein  d'élection  de  Dieu  subsistât, 
sans  dépendre  des  oeuvres,  et  par  la  seule  volonté  de 
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Rom.  9:  II       celui  qui  appelle."     Jésus  était  le  vrai  Israélite  dans 

jn,  j:  48  lequel  il  n'y  avait  point  de  fraude,  Son  sang  n'ayant 
pas  eu  besoin  de  nettoiement;  et  les  Israélites  à  qui 
appartient  l'adoption,  leur  sang  sera  nettoyé  et  rendu 
comme  le  Sien,   selon  cette  promesse  de   Dieu:     "Je 

Joël  .1:  21  nettoierai  leur  sang  que  je  n'ai  point  encore  nettoyé." 
Et  Paul  atteste  que  les  disciples  n'avaient  pas  la  pléni- 
tude de  l'Esprit:  "Car  nous  connaissons  en  partie 
et  nous  prophétisons  en  partie;  mais  quand  de  qui  est 
parfait  sera  venu,  ce  qui  est  partiel  disparaîtra.  Au- 
jourd'hui nous  voyons  par  un  miroir,  obscurément, 
mais  alors  nous  verrons  face  à  face;  aujourd'hui  je 
connais    en    partie,    mais    alors    je    connaîtrai    comme 

ic.,r.i.v9.io.i2  j'ai  été  connu."  Ce  qui  est  parfait  signifie  la  pléni- 
tude de  l'Esprit  de  Dieu,  qu'il  enverra  pour  être  la 
demeure  de  l'homme,  afin  qu'à  la  plénitude  des  temps 
l'homme  ne  voie  plus  par  un  miroir,  mais  clairement, 
sachant  que  la  porte  de  la  Visitation  de  Son  témoignage 
est  ouverte,  et  que  la  loi  justifie  ceux  qui  demeurent 
dans  Son   Esprit  jusquà  ce   qu'il  accomplisse  en  eux 

Rom.  2:  1,1      la  justice  de  la  loi.. 

32.  La  manière  dont  Jésus-Christ  guérit  l'aveugle 
représente  en  figure  la  lumière  du  soleil,  laquelle  doit 
septupler.  Quand  la  vue  lui  fut  rendue,  il  ne  voyait 
d'abord  qu'imparfaitement,  car  il  dit:  "Je  vois 
marcher  des  hommes  qui  me  paraissent  comme  des 
arbres."     Après  que  Jésus  eût  mis  les  mains  sur  lui 

Marc  H:  .>4.  25  uuc  secondc  fois,  il  fut  guéri,  et  vit  tout  distinctement. 
Cela  nous  apprend  que  lorsque  l'Esprit  est  venu  sur 
les  disciples  après  l'ascension  de  Jésus,   il  ne  leur  a 

Actes  2:  ,v  4  donné  qu'une  vue  imparfaite  de  la  vérité.  Mais  quand 
cet  Esprit  vient  la  seconde  fois  "la  lumière  du  soleil 

Es.  io:  26  sera  comme  la  lumière  de  sept  jours";  c'est-à-dire 
que  toutes  les  diverses  lumières  ou  révélations  que 
Dieu  a  données  aux  fils  des  hommes  pendant  les  sept 
mille  ans,  luiront  dans  Son  royaume.  "La  voix  de 
vos  sentinelles  retentit;  elles  élèvent  la  voix;  elles 
poussent  ensemble  des  cris  d'allégresse;  car  elles  ver- 
ront  œil   à  œil    (l'esprit   mortel   et   l'Esprit   immortel 

Es.  S2.  8  sont  les  yeux)  lorsque  l'Eternel  ramènera  Sien."  "En 
ce  jour-là  les  sourds  entendront  les  paroles  du  livre, 
et,  délivrés  de  l'obscurité  et  des  ténèbres,  les  yeux  des 

Ks.  39:  1»  aveugles  verront."  "L'Eternel  découvre  le  bras  de 
sa  sainteté  aux  yeux  de  toutes  les  nations,  et  toutes 
les  extrémités  de  la  terre  verront  le  salut  (le  grand  salut) 

Es.  52;  ro       de  notre  Dieu."     "Le  règne,  la  domination,  et  la  gran- 
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deur  de  tous  les  royaumes  qui  sont  sous  les  cieux, 
seront  donnés  au  peuple  des  saints  du  Très-Haut. 
Son  règne  est  un  règne  éternel,  et  tous  les  dominateurs 
le  serviront  et  lui  obéiront."  Les  saints,  ce  sont  ceux  Oan.  ^  27 
qui  ont  souffert  le  martyr  à  cause  du  témoignage  qu'ils 
avaient  soutenu  de  leur  foi  en  l'immortalité  de  leurs 
corps  mortels;  le  peuple  des  saints,  ce  sont  ceux  qui 
recueillent  l'héritage  de  leurs  aïeux,  c'est  la  quatrième 
génération.  ("■en.  ly.  ,b 

33.  "Le  septième  ange  sonna  de  la  trompette.  Et 
il  y  eut  dans  le  ciel  de  fortes  voix  qui  disaient:  Les 
royaumes  du  monde  sont  soumis  à  notre  Seigneur  et 

à  son  Christ."     Ce  sont  les  corps  des  horhmes  rachetés,  ^poc.  u:  i.s 
"On  ne  dira  point:     Il  est  ici,  ou  il  est  là.     Car  voici, 
le  royauihe  de  Dieu  est  au  dedans  de  vous."     "Et  il  i"f  '7: 21 
fut    précipité,    le    grand    dragon,    le    serpent    ancien, 
appelé  le  diable  et  Satan,  celui  qui  séduit  toute  la  terre, 
il  fut  précipité  sur  la  terre,  et  ses  anges  furent  précipités 
avec  lui."     "Et  il  tuera  le  monstre  qui  est  dans  la  ^pœ-  u:  9 
mer."     La  mer  est  comme  le  cœur.     "Et  j'entendis  Us.  27:  1 
dans  le  ciel  une  voix  forte  qui  disait:     Maintenant  le 
salut  est  arrivé,  et  la  puissance,  et  le  règne  de  notre 
Dieu,  et  l'autorité  de  son  Christ;  car  il  a  été  précipité, 
l'accusateur  de  nos  frères,  celui  qui  les  accusait  devant 
notre   Dieu  jour  et  nuit."     "Après  cela  je  regardai,  Apoc.  u:  10 
et  voici,  le  temple  du  tabernacle  du  témoignage  fut 
ouvert   dans   le   ciel":    ils   sont   entrés   dans   l'Esprit,  Apoc.  15:  ., 
l'autre    Consolateur,    Christ,  que   Jésus   avait   promis 
de  leur  envoyer,  ce  qui  constitue  la  rédemption  partielle. 
Il  fera  les  corps  de  leur  humiliation  comme  Son  propre 
corps  glorieux,   en  mettant  en  eux  Son   Esprit,  dans 
lequel   ils   auront  demeuré.      "Vous   êtes   le   corps   de 
Christ,  et  vous  êtes  ses  membres,  chacun  pour  sa  part."  i  Cor.  u:  27 
Ainsi,  leurs  corps  animaux  et  mortels  revêtiront  l'im- 
mortalité sans  subir  la  corruption.     Alors   Dieu  aura 
mis  à  exécution  Son  excellente  promesse:    "L'Eternel 
bandera  la   blessure  de    son    peuple,   et   il  guérira  la 
plaie  ce  ses  coups."  Es.  30; 

34.  En  quel  jour  cela  se  fera-t-il?  En  le  troisième 
jour,  la  dernière  dispensation  des  six  mille  ans,  et  en 
la  troisième  veille  de  la  onzième  heure  de  ce  jour.  Il  Jn.  n: 
y  a  six  cent  soixante-six  ans  et  huit  mois  dans  une  veille 
d'un  jour,  et  vingt  ans  et  dix  mois  dans  une  veille 
d'une  heure.  Nous  vivons  présentement  en  l'an  1878, 
lequel  est  dans  la  troisième  veille  de  la  onzième  heure? 
—  la  deuxième  veille  ayant  pris  fin  en  1875.      "Qu'il 
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arrive  à  la  deuxième  ou  à  la  troisième  veille,  heureux 
ces  serviteurs  s'il  les  trouve  veillant." 

35.  Maintenant  que  la  plénitude  des  temps  est 
arrivée,  la  porte  est  ouverte  pour  le  rassemblement 
d'Israël,  afin  qu'ils  entrent  dans  Son  Esprit.  p:nsuite 
leurs  esprit!^  qui  leur  avaient  donné  la  vie  mortelle 
en  attirant  le  sang,  entreront  avec  l'Esprit  de  Dieu 
dans  leurs  temples  et  les  rendront  immortels:  leur 
sang  aura  été  enlevé.  "Il  dit  encore:  Ton  nom  ne 
sera  plus  Jacob,  mais  tu  seras  appelé  Israël;  car  tu 
as  lutté  avec  Dieu  et  avec  les  hommes,  et  tu  as  été 
vainqueur."  vSelon  qu'il  est  écrit:  "Je  vous  donnerai 
un  cœur  nouveau,  et  je  mettrai  en  vous  un  esprit  nou- 
veau; j'ôterai  de  votre  corps  le  cœur  de  pierre,  et  je 

-•7  vous  donnerai  un  cœur  de  chair."  La  nouvelle  nais- 
sance d'eau  et  d'Esprit  n'est  pas  un  changement  de 
cœur,  comme  le  prétendent  plusieurs  dans  la  chré- 
tienté; ce  n'est  en  aucune  façon  un  raccommodage, 
c'est  quelque  chose  d'entièrement  neuf,  nettement 
tranché  du  vieux.  Car  "personne  ne  met  une  pièce 
de  drap  neuf  à  un  vieil  habit,  car  elle  emporterait 
une  partie  de  l'habit  et  la  déchirure  serait  pire.  On 
ne  met  pas  non  plus  du  vin  nouveau  dans  de  vieilles 
outres  ;  autrement,  les  outres  se  rompent,  le  vin  se  répand, 
et  les  outres  sont  perdues;  mais  on  met  le  vin  nouveau 
dans  des  outres  neuves,  et  le  vin  et  les  outres  se  con- 

17  servent."  Tel  est  le  cas  de  chacun  qui  naît  d'eau  et 
d'Esprit.  C'est  ainsi  que  la  vie  mortelle  sera  absorbée 
par  l'immortalité.  "Tournez-vous  pour  écouter  mes 
réprimandes!  V^oici,  je  répandrai  sur  vous  mon  esprit, 
je  vous  ferai  connaître  mes  paroles."  Et  Son  Esprit 
les  attachera  les  uns  aux  autres,  et  fera  d'eux  le  vrai 
Israël  de  Lui-même,  os  à  Son  os.  Et  comme,  dans 
la  vision  du  prophète  Ezéchiel,  les  os  s'approchèrent 
les  uns  des  autres,  et  il  leur  vint  des  nerfs  et  de  la  chair, 
de  même  les  os  de  toute  la  maison  d'Israël  se  réuniront 
et  formeront  un  corps,  une  épouse. 

36.  "La  gloire  de  cette  dernière  maison  sera  plus 
grande  que  celle  de  la  première,  dit  l'Eternel  des  ar- 
mées." Cela  est  dit  de  la  Nouvelle  Maison  d'Israël, 
la  nouvelle  Jérusalem,  que  nous  avons  l'honneur  de 
représenter,  laquelle  est  ouverte  pour  les  enfants 
d'Abraham,  les  enfants  de  la  femme  Hbre,  qui  sont 
aujourd'hui  dispersés  parmi  les  Gentils.  C'est  à  eux 
qu'est  envoyé  ce  message  du  "Rouleau  Volant,"  à 
eux    seuls',   et   un    le   prêche    maintenant    aux    églises 
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gentiles  pour  les  en  faire  sortir  comme  au  moyen  d'un 

crible.     La  première  maison — qui  est  le  corps  de  terre  Amo.  ,:  v 

de  l'homme,  et  dont  le  sang  est  la  vie  par  l'attraction 

de  l'esprit  —  est  comparable  à  l'éclat  de  la  lune,  dont 

la  lumière  n'a  pas  été  claire,  et  son  corps  a  été  un  vase 

d'ignominie.     Mais  la  dernière  maison  est  la  nouvelle 

naissance,  le  nouveau  corps,  qui  sera  fait  de  la  même  Rom.  9:  u 

masse  que  le  vieux,  à  la  différence  que  le  sang  en  sera 

enlevé,  et  le  nouveau  corps  sera  chair  et  os,  semblable 

au  corps  du  Fils  de  Dieu,  immortel,  comme  le  soleil. 

C'est  un  corps  animal  qu'on  peut  toucher,  comme  on 

pouvait   toucher   le   premier,    mais   il   est   plus   noble, 

ayant  une  vie  immortelle,  au  lieu  que  le  premier  corps 

était  mortel.     Mais  les  docteurs  humains  disent  qu'il 

n'en  est  point  ainsi,  que  c'est  une  maison  spirituelle 

qu'on  ne  peut  toucher,  puisque,  disent-ils,  tous  doivent 

mourir.     Or,    comment   accorder   leurs   enseignements 

avec  les  paroles  de  Jésus:     "Avance  ici  ton  doigt,  et 

regarde  mes  mains;  avance  aussi  ta  main,  et  mets-la 

dans  mon  côté."     "Un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os,  comme  }"■  ^o-  27 

vous  voyez  que  j'ai."     De  plus,   Marie  Madeleine  et  i-uc  -'4:  39 

l'autre     Marie    lui    embrassèrent    les    pieds.     Et    les  Mat.  is-.  -..  ç> 

Ecritures     disent:     "Nous    les    vivants     restés    pour 

l'avèntment   du    Seigneur,    nous    ne    devancerons    pas 

ceux  qui  dorment.     Xous  les  vivants  qui  serons  restés, 

nous  serons  tous  ensemble  enlevés  avec  eux  sur  des 

nuées,    à  la  rencontre   du   Seigneur   dans  les  airs,   et 

ainsi   nous   serons   toujours   avec  le   Seigneur."     "S'il -Thés. 4: 15. >, 

y  a  un  corps  animal,  il  y  a  aussi  un  corps  spirituel."  ■  Cor.  15: 44 

C'est-à-dire  qu'il  y  a  un  corps  animal  qui  est  immortel, 

des  temples  qu'habitent  leur  esprit  avec  l'Esprit  de 

Dieu.     Et   quand   les   os   de   la   maison   d'Israël   sont  i  cor.  y.  16 

rassemblés  et  que  l'Esprit  aura  fait  l'œuvre  en  eux, 

alors,  en  demeurant  en  Lui,  ils  s'uniront  à  Lui,  os  à 

Son  os,    et   seront    co-héritiers   avec   Christ,  selon  les 

promesses  des  Ecritures.  ps.  J4:  jo-;i 

37.  Il  est  commandé  à  Israël  de  se  ressouvenir  de 
l'allian'e  de  l'immortalité  du  corps  mortel,  alliance 
que  Dieu  fit  avec  Adam  avant  qu'il  eût  participé  uu 
mal.  "Tu  pourras  manger  de  tous  les  arbres  du 
jardin,  mais  tu  ne  mangeras  pas  de  l'arbre  de  la  con- 
naissance du  bien  et  du  mal,  car  le  jour  où  tu  en 
mangeras,  certainement  tu  mourras."  Or,  comme  lacen.  2.  17 
mort  leur  est  arrivée  pour  n'avoir  pas  obéi  au  comman- 
dement de  Dieu,  de  même  la  vie  doit  venir  par  l'obéis- 
sance que  Dieu  leur  fera  rendre.     Et  dès  que  le  mal 
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est  ôté  des  corps  d'Israël,  et  qu'ils  demeurent  dans 
Son  Esprit,  suivant  leur  prière  du  soir  et  du  matin, 
alors  s'accomplira  cette  parole  de  Jésiis:  "Dieu  est 
esprit,  et  il  faut  que  ceux  qui  l'adorent,  l'adorent  en 
esprit  et  en  vérité."  L'Esprit  garde  en  eux  toutes 
Ses  lois  et  tous  Ses  commandements,  comme  il  les 
gardait  en  Jésus,  qui  est  leur  exemple.  "Et  c'est  à 
cela  que  vous  avez  été  appelés,  parce  que  Christ  aussi 
a  soufTert  pour  vous,  vous  laissant  un  exemple,  afin 
que  vous  suiviez  ses  traces."  La  promesse  faite  à 
Israël  comporte  non  seulement  l'immortalité  de  leurs 
corps  mortels,  mais  encore  qu'ils  vivront  et  régneront 
mille  ans  avec  Jésus-Christ  sur  cette  terre,  et  qu'ils 
seront  Son  Epouse.  Et  il  arrivera  en  ce  jour-là  que 
tu  M'appelleras  Ishi  (mari),  et  tu  ne  M'appeleras  plus 
Baali  (Seigneur).  Je  t'épouserr-,  pour  toujours;  je 
16-20 t'épouserai  par  la  fidélité,  et  tu  reconnaîtras  l'Eternel. 
38.  Or,  cette  vraie  vigne  est  vivante,  car  Jésus  dit: 
"J'étais  mort;  et  voici,  je  suis  vivant  aux  siècles  des 
h  ècles."  C'est  contre  le  sarment  dégénéré  d'une  vigne 
étrangère,  le  premier  Adam,  que  la  mort  fut  décrétée. 
Mais  l'Eternel  cherche  maintenant  ceux  qui  sont  de 
la  vraio  vigne,  afin  de  les  enter,  et  d'en  être  Lui-même 
le  vigneron,  comme  II  l'était  de  la  semence  de  la  femme, 
Jésus,  qui  a  porté  le  fruit  de  l'immortalité;  et  II  dit: 
"Tout  sarment  qui  est  en  moi  et  qui  ne  porte  pas  de 
fruit,  il  le  retranche."  "Comment  les  retranche-t-Il? 
Par  la  mort  du  corps  mortel,  par  la  séparation  de 
l'esprit  d'avec  l'âme  et  le  corps.  C'est  une  preuve 
qu'ils  n'avaient  pas  demeuré  en  Lui,  aussi  sont-ils 
jetés  dehors  comme  des  sarments  séchés,  c'est-à-dire, 
leurs  corps  mortels  sont  séchés.  "Et  tout  sarment 
qui  porte  du  fruit  en  moi,  il  l'émonde,  afin  qu'il  porte 
enf'ore  plus  de  fruit."  Or,  donc,  vous  qui  croyez  aux 
éléments  de  la  doctrine  de  Christ,  la  vraie  vigne,  qui 
croyez  pour  le  salut  de  l'âme  et  portez  du  fruit  de 
cette  foi,  voyez  dans  ces  paroles  que  quelque  chose 
de  plus  est  mis  devant  vous.  Alors,  quelle  est  la 
purification  nécessaire  pour  que  vous  portiez  encore 
plus  de  fruit?  Faut-il,  pour  s'acquérir  la  vie  immor- 
telle, que  le  corps  mortel  meure?  Nous  répondons 
que  non,  parce  qu'il  y  a  trois  témoins  de  cette  vérité, 
Hénoc,  Elie  et  Jésus,  un  dans  chaque  dispensation  ; 
et  la  promesse  de  l'Etemel  est:  "Je  nettoierai  leur 
sang  que  je  n'ai  point  encore  nettoyé."  Voilà  la  puri- 
fication nécessaire  pour  l'immortalité  du  corps  mortel; 
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voilà  ce  à  que  '  l'homme  doit  se  soumettre  avant  qu'il 
puisse  parvenu  à  être  un  sarment  de  la  vraie  vigne. 
"Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  sarments.  Celui  qui 
demeure  en  moi  et  en  qui  je  demeure,  porte  beaucoup 
de  fruit,  car  sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire." 

39.  Voici   les    deux    greffes:    par   la    première,    vous 

êtes  entés  sur  Lui  pour  recevoir  la  vertu  de  Sa  mort,  Rom.  cn  3 
qui  ramène  l'âme  à  la  vie  dans  la  résurrection,  par  la 
seconde    naissance,    celle    qui    est    spirituelle,    et    qui 
donne  la  ressemblance  aux  anges.     Ensuite,  ayant  été 
entés  sur  Lui  et  amenés  à  la  vie,  il  faut  que  cette  vie 
soit  entée  en  vous  afin  que  vous  portiez  beaucoup  dejn.  is:  « 
fruit,  ce  qui  est  vivre  éternellement  par  la  troisième 
naissance   d'eau   et   d'Espnt,    sans   la    mort   du   corps  ps.  21:  s 
mortel,   ni    de  l'âme,   parcv"   qre   la   loi   de  Christ  est 
désormais  dans  votre  intérieur,  et  elle  vous  affranchit 
du  péché  et  de  la  mort.     "  En  effet,  la  loi  de  l'esprit  de 
vie  en  Jésus-Christ  m'a  affranchi  de  la  loi  du  péché  et  Rom-  «■  j 
de  la  mort."     "Parce  que  je  vis,  vous  vivrez  aussi."  Jn.  u;  19 
Car,  ainsi  que  la  première  vigne   (le  premier  Adam) 
en  dégénérant  apporta  dans  le  monde  la  mort  du  corps 
mortel,  de  même  la  vraie  vigne,  Jésus-Christ,  apporte 
dans  le  monde  la  vie.     Le  premier  Adam  était  de  la 
terre  morte;  le  second  Adam,  Jésus-Christ,  est  la  terre 
vivante,  le  Seigneur  venu  du  ciel,  un  Esprit  vivifiant. 
"C'^st    pourquoi    il    est    écrit:     Le    premier    homme, 
Adaii.,  devint  une  âme  vivante  (mais  son  corps  était 
de  la  terre  morte);  le  dernier  Adam  est  devenu   un 
Esprit  vivifiant.     Le  premier  homme  étant  de  la  terre, 
est  tiré  de  la  poussière;  le  second  Adam  est  du  ciel,"  •  cor.  i 
pour  apporter  la   \  <     immortelle   à  la   terre   vivante. 
Le  premier  Adam,  bien  qu'appelé  une  vigne,  préfigu- 
rant la   vraie   vigne,   Jésus-Christ,   s'est   trouvé  avoir 
porté  des  raisins  verts.     Mais  Jésus-Christ,  le  dernier  J".  31 
Adam,   porte  le  raisin   doux,   dont  se  produit  ce  vin 
qui  réjouira  Dieu  et  les  hommes  lors  de  cette  union 
du  mortel  avec  l'immortel.     "  En  ce  jour-là  vous  con-  Juges  q 
naîtrez  que  je  suis  en  mon  Père,  que  vous  êtes  en  moi, 
et  que  je  suis  en  vous."     C'est  de  cette  vigne  que  Jésus  jn 
parlait  en  disant:     "je   ne  boirai   plus  désormais  de 
ce  fruit  de  la  vigne,  jusqu'au  jour  où  j'en  boirai  du 
nouveriu  avec  vous  dans  le  royaume  de  mon   Père."  Mat.  26: 39 
C'est-à-dire,  lorsque  ceux  qui  sont  des  vignes,  comme 
Il  est  une  vigne,  porteront  leurs  raisins  doux.  Cant.7;7-i4 

40.  Et   maintenant   est   venu    le   vigneron.    Dieu   le 
Père,     ayant    envoyé    Son     Esprit     "le    Consolateur, 
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l'Esprit  Saint,  que  le  Père  (dit  Jésus;  enverra  en  mon 
nom,  il  vous  enseignera  toutes  choses,  et  vous  rappel- 
lera tout  ce  que  je  vous  ai  dit."  Et  l'Epoux  immortel 
descendra  dans  Son  jardin  pour  voir  si  la  vigne  (Jérusa- 
lem céleste)  fleurit,  cette  vigne  qui  sera  l'Epouse  de 
Son  Fils.  Les  enfants  qu'ils  portent  alors,  ne  naissant 
pas  de  sang,  sont  des  raisins  doux,  les  fruits  de  leurs 

Es, 6î:ig, 33  corps,  nés  en  immortalité;  car  la  mort  ayant  été  ab- 
sorbée par  la  victoire,  ils  sont  devenus  la  vigne  de 
l'Eternel.  Aussi  chanteront-ils  un  cantique  à  Dieu 
le  Père,  disant  que  Christ,  leur  Bien-aimé,  a  choisi 
Jérusalem  céleste  pour  enfanter  ces  vigne*  !ii,  étant 
plantées,     deviendront     le     vignoble     de  u.     "Je 

chanterai  à  mon  bien-aimé  le  cantique  '  .non  bien- 
aimé  sur  sa  vigne.  Mon  bien-aimé  avait  une  l'igne 
sur  un  coteau  fertile."  Cette  vigne  est  l'Israël  de 
Dieu.  "La  vigne  de  l'Eternel  des  armées,  c'est  la 
maison  d'Israël,  et  les  hommes  de  Juda,  c'est  le  plant 
qu'il  ché  ssait."  Mais  la  maison  d'Israël,  durant 
les  trois  dispensations,  a  porté  des  grappes  sauvages, 
parce  que  leur  sang  n'avait  pas  été  nettoyé.  Mainte- 
nant, enfin  l'Esprit  de  vérité  est  venu,  et  il  rappelle 
au  souvenir  d'Israël  tout  ce  qui  est  écrit  dans  les 
Ecritures;  il  rompt  les  sceaux,  et  leur  fait  connaître 
les  Ecritures,  qui  commencent  dès  lors  à  s'accomplir; 
il  leur  montre  les  récompenses  qui  seront  bientôt 
conférées  à  ceux  qui  reçoivent  son  témoignage.  Alors 
leurs  chagrins  cesseront,  et  Dieu  fera  de  la  vieille 
terre  une  nouvelle,  selon  les  paroles  des  prophètes. 
Mais  à  moins  qu'ils  ne  demeurent  attachés  au  cep  de 
vigne,  Jésus-Christ,  jusqu'à  ce  qu'il  demeure  eri  eux, 
ils  ne  pourront  faire  partie  intégrante  du  cep  exquis 
de  la  vigne,  car  Lui-même  est  ce  cep  exquis.  'De- 
meurez en  moi,  et  je  demeurerai  en  vous.  Comme  le 
sarment  ne  peut  de  lui-même  porter  du  fruit  s'il  ne 
demeure  attaché  au  cep,  ainsi  vous  ne  le  pouvez  non 

Js.  lî  1  plus  si  vous  ne  demeurez  en  moi."  Ceux  en  qui  la 
vigne  est  entée  formeront  une  génération  nouvelle. 
"Que  cela  soit  écrit  pour  la  génération  future,  et  que 
le  peuple  qui  sera  créé  célèbre  l'Eternel!  Quand  tous 
les  peuples  s'assembleront,  et  tous  les  royaumes,  pour 

Pi.  te:   tq.  asservir  le  Seigneur." 

41.  Mais  ces  choses  ne  sont  pas  confiées  à  l'esclave, 
cependant  l'esclave  (l'homme  de  péché)  servira  ceux 
qui  sont  rachetés  de  la  terre,  car  le  malin  sera  alors 
lié.     Mais  ceux  en  qui  l'Esprit  demeure  ne  sont  pas 
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esclaves,  ils  sont  comme  le  Fils,  connaissant  la  volonté  jo.  •:  u 
du    Père.     "La    postérité   le   servira;   on   parlera   du 
Seigneur  à  la  génération  future."     Il  s'agit  de  la  vie  Pi.  »»■  3, 
d'Israël  qui   a   été   cachée   avec  Christ  en   Dieu;  ellecot.  3:  3 
sortira,    et    Le    servira    en    eux.     Cette   génération-là 
est  éternelle,   n'ayant  ni  commencement  de  jours,  ni 
fin    de    vie;    ceux    qui    possèdent   cette    vie    possèdent».  7:  3 
l'éternité,  et  l'éternité  est  comptée  pour  une  génération 
devant  l'Eternel.     Mais  il  faut  que  l'homme  demeure 
dans  cette  vie  avant  qu'elle  demeure  en  lui;  en  effet, 
il  ne  saurait  prétendre  à  la  posséder  auparavant,  car 
c'est  elle  qui  fait  l'oeuvre,  non  l'homme.     Le  peuple 
dont  on  parle  ici  du  rassemblement,  ce   sont   les  dix 
tribus  maintenant  dispersées  parmi  les  Gentils  par  lejn.  7:  « 
mélange  des  mariages,   et  les  deux  tribus  qui   seront 
recueillies  d'entre    ceux    qui   se    nomment  Juifs.     LesBi.  n    ,7 
(>entils    étaient    entés    avec    eux    sur    l'olivier    franc, 
Jésus;  il  s'ensuit  que  personne  ne  sait  à  quelle  tribu 
il    appartient.     C'est   donc   en   leur   faveur   que    Dieu 
accomplira     ces    paroles     d'Isaïe:      "Il     élèvera     une 
bannière    pour   les    nations,    il    rassemblera    les    exilés 
d'Israël,   et   il   recueillera   les   dispersés   de   Juda,   des 
quatre  extrémités  de  la  terre."     Les  enfants  d'Israël  B».  n:  12 
qui  éprouvent  la  nouvelle  naissance  d'eau  et  d'Esprit 
s'allaitent  des  mamelles  de  leur  Mère,  Jérusalem  céleste.  Es.  m.  .0.  n 
car  ellt  !«s  nourrit  de  l'arbre  de  vie. 

42.    Le  peuple  de   Dieu  est  appelé  par  ce  message 
du   Ron''au  Volant  à  se  mettre  en  défense  pour  leur  listher  s:  u 
vie;      -       r       iésormais   comme   les   amis   de    l'époux 
qui  -  parce  que  l'époux  leur  est  enlevé,  car  Mat.  9:  u 

leurs  >,  s'.nt  maintenant  ouverts  pour  voir  l'état 
que  1  ur  est  fait  en  naissant  de  la  chair  et  non  de 
Dietj.  Dès  à  présent  ils  combattront  pour  leur  vie, 
et  travailleront  pour  que  cette  intercession  de  Jésus 
soit  exaucée:  "Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ôter  du 
monde,  mais  de  les  préserver  du  mal";  aussi  subsiste- . in.  17:  ij 
ront-ils,  et  ne  périront  pas.  Le  temps  est  arrivé  où 
l'Eglise  de  Christ  doit  se  mettre  en  défense  pour  sa 
vie,  suivant  la  prophétie  d'Osée:  "Il  nous  rendra  la 
vie  après  deux  jours;  le  troisième  jour  il  nous  relèvera, 
et  nous  vivrons  devant  lui."  Jésus  aussi  a  dit:  "Voici,  osée.  e-.  2 
je  chasse  les  démons  et  je  fais  des  guérisons  aujourd'hui 
et  demain,  et  le  troisième  jour  je  serai  consommé."  Luc  i.,;  32 
Il  est  né  en  le  cinquième  mille  ans,  en  le  sixième  mille 
ans  II  sera  consommé  par  l'union  avec  Son  Epouse, 
les  cent  quarante-quatre  mille.     Les  deux  jours  pen- 
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dant  lesquels  il  chasse  des  démons  sont  les  deux  mille 
ans  de  la  dispensation  de  l'évangile.  Or,  nous  trouvons 
que  Jésus,  la  semence  le  la  femme,  est  venu  après 
que  deux  jours,  ou  deux  dispensations,  s'étaient  écoulés 
et  c'est  alors  que  Dieu  raviva  dans  l'Eglise  l'espérance 
de  l'immortalité.  Quand  II  était  âgé  de  trente  ans, 
l'Esprit  de  la  Divinité  descendit  et  s'arrêta  sur  Lui 
trois  ans,  et  ensuite  demeura  en  Lui  en  plénitude. 
Depuis  lors  Jésus  demeure  dans  le  parvis  intérieur,  qui 
est  l'immortalité;  et  le  Roi  Tout- Puissant,  Son  Père, 
"lui  a  donné  pouvoir  sur  toute  chair,  afin  qu'il  accorde 
la  vie  éternelle  à  tous  ceux  qu'il  lui  a  donnés."  "Je 
leur  donne  la  vie  éternelle,  et  ils  ne  périront  jamais," 
parlant  de  leurs  corps.  Cela  s'accomplira  bientôt, 
car  nous  sommes  maintenant  dans  la  troisième  veille 
des  jours  de  Daniel  quand  "il  nous  relèvera,  et  nous 
vivrons  devant  lui." 
H  43.  L'arbre  de  vie,  l'Esprit  immortel  féminin, 
Jérusalem  céleste,  s'est  retiré  de  la  fenrne  mortelle  à 
cause  de  la  transgression,  jusqu'au  temps  que  l'homme 
et  la  femme  s'accordent  à  chercher  l'enlèvement  de 
ce  mal  qui  leur  a  scellé  l'arbre  de  vie;  car,  comme  ils 
étaient  d'accord  dans  la  chute,  ils  doivent  l'être  aussi 
pour  le  rétablissement,  parce  que  la  promesse  n'est 
pas  faite  à  un,  mais  à  deux.  Alors  l'homme  et  la 
femme  mortels  obtiendront  la  compagne  secourable 
promise  dans  la  création;  car  si  la  femme  mortelle  etît 
regardé  à  la  femme  immortelle  au  commencement, 
n'aurait-elle  pas  résisté  à  la  tentation  du  serpent? 
Le  temps  est  maintenant  arrivé  où  le  Paradis  leur 
sera  restitué,  où  les  enfants  de  la  promesse  ne  perdront 
pas  leurs  corps,  où  l'homme  courra  dans  la  lice  et 
remportera  le  prix,  à  l'aide  de  cet  unique  Esprit  im- 
mortel. 

44.  Que  tout  Israël  cherche  donc  la  grefïe  de  cet 
Esprit.  Si  l'homme  est  enté  sur  lui,  il  en  porte  le 
nom  pour  le  salut  de  l'âme,  mais  pour  que  le  corps 
vive  aussi,  il  doit  être  enté  de  nouveau  sur  Son  corps 
vivant.  Le  haut  élevé,  le  superbe  sera  abaissé  dans 
la  vallée  de  Josaphat;  car  il  faut  que  les  hautes  mon- 
tagnes de  la  chrétienté  tombent  dans  l'humiliation, 
et  que  les  vallées  jusqu'à  présent  méprisées  s'élèvent 
pour  que  l'humanité  entre  dans  le  Paradis  restitué. 
Israël  L'a  jadis  rejeté,  mais  II  était  alors  la  semence 
déposée  en  terre,  étant  venu,  non  poi'.r  restaurer  le 
royaume,    mais   pour   mourir.     Toutef-   s,    Israël   sera 
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racheté,  car  II  vient  mainteiiint  aux  vivants,  à  ceux 
(jui  Le  célébreront,  car  la  terre  morte  ne  saurait  Le 
célébrer.     Si    Israël   L'a  rejeté,   c'était  afin  de  rendre  k,   ,»   ,., 
le  salut  accessible  aux  Gentils,  mais  la  plénitude  des 
Gentils  étant  maintenant  arrivée,  la  parenthèse  (  )  dans  «"m.  n:  ■■ 
la  dispensation  est  fermée.     Le  Juif  et  le  (kntil  ont  «'^m- ":  ».<» 
reçu  leurs  biens  dans  le  salut  de  l'âme;   mai^    Israël 
reçoit  à  la  fin  le   meilleur  vin,   oelui  qui  est  pour  le 
corps  et  l'âme  en  immortalité.     Or,  ceux  qui  ne  s'at- 
tendent qu'au  salut  de  l'âme  ne  pourront  manger  cette 
doctrine.     Ils  voient  que  tous  ont  besoin  de  se  repentir, 
de  manger  du  pain  et  boire  du  vin,  mais  ils  sont  aveu- 
gles touchant  le  "grand  salut."      Du  reste,  ceux  qui  ho.  2:  3 
croient  pour  le  corps  croient  aussi  pour  l'âme.     Or,  si 
votre  espérance  embrasse  l'être  entier,  le  corps,  l'âme 
et  l'esprit,  vous  avez  la  foi  d'Abraham,  et  la  promesse  '  Th«.  j:  aj 
est  faite  à  cent  quarante-quatre  mille.     Si  vous  vous 
heurtez    contre   la    loi,    elle    vous    réduira    en    poudre; 
si  vous  vous  heurtez  contre  l'évangile,  il  vous  brisera;  r.m  «:  ,h 
mais  celui   qui  marche  sous  la  pierre  sans  trébucher 
sera    fait    sain    tout    entier.     Jésus    dit:     "Celui    qui 
n'entre  pas  par  la  porte  dans  la  bergerie,  mais  qui  y 
monte  par  ailleurs,  est  un  voleur  et  un  brigand.  "     .     jn    10:  , 

45.    L'Esprit  du    Dieu    vivant   se   meut    maintenant 
sur  toutes  les  diverses  dénominations  de  la  chrétienté 
apostate;   et  de   même  qu'un   oiseau   se   lève   par  ses 
ailes,    ainsi    s'élèvera    Israël.     Aussi,    "ils   prennent   le 
vol  comme  les  aigles,  ils  marchent,  et  ne  se  fatiguent  ks   4..    ,, 
point";  et   "en  quelque  iieu  que  soit   le  cadavre,   là 
s'assembleront  les  aigles."     C'est  ainsi  que  la  maison  .Mat  .4:  j» 
d'Israël  s'élèvera  dans  l'Esprit.     Ils  sont  la  postirité 
d'Abraham;    étant   en    Sion   et   Jérusalem   céleste,    ils  in.  .2H;  4.^. 
vivront  à  l'image  même  de   Dieu,  et  l'homme  verra 
une  seconde  fois  ceux  que   Dieu  aura  élus  pour  être 
Son  temple.     Ils  sont  la  postérité  de  la  femme  libre, 
tandis  que  le  Juif  et  le  Gentil  le  sont  de  la  femme 
esclave,    comme    il    est    écrit:     "Qu'a    ton    bien-aimé 
plus  qu'un  autre,  ô  la  plus  belle  des  femmes?     Qu'a 
ton  bien-aimé  de  plus  qu'un  autre  pour  que  tu  nous 
conjures  ainsi?"     Elle  sf   fait  rechercher,  elle  a  biencant.  s:, 
plus  de  valeur  que  l'or  et    les  perles;  rien  n'est  com- 
parable à  sa  gloire,  elle  brille  d'un  éclat  supérieur  à 
celui  du  soleil  dans  le  firmament.     Jésus  a  trouvé  la  Pr.^v.  v  15 
femme    libre.     Les    deux    femmes,    l'incorruptible    et 
rimmnrtelle,   sont  représentées  par  les   deux   femmes 
d  Abraham,  l'une  esclave,  l'autre  libre.     Cette  femme  g«i.  16 
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libre  deviendra  un  arbre,  tel  que  les  oiseaux  du  ciel  y 
trouveront  de  l'abri,  un  couvert  de  jour  et  de  nuit. 
Le  soleil  ne  les  brûlera  point,  et  la  lune  ne  retirera 
point  son  éclat.  Si  donc  la  maison  d'Israël  est  de  la 
femme  libre,  le  monde  n'est-il  pas  de  la  femme  esclave? 
"Faisons  l'homme  à  notre  image,  selon  notre  ressem- 
blance." Jésus  est  cet  Homme-Dieu  qui  porte  la 
semence  de  cet  unique  Esprit  immortel,  le  Paradis, 
dont  les  quatre  bras  dominent  et  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre. 

46.  Ceux  qui  suivent  l'homme  sont  sous  la  domina- 
tion de  l'homme.  Jésus  dit  de  Jean-Baptiste:  "Le 
plus  petit  dans  le  royaume  des  deux  est  plus  grand 
que  lui."  Jésus  savait  que  Jean  devait  mourir,  et 
en  effet  son  corps  mortel  n'a  point  hérité  du  royaume. 
Mais  ceux  qui  tiennent  les  yeux  attachés  exclusivement 
sur  ce  royaume  pour  lui  obéir,  sont  les  hommes  et 
les  femmes  libres  de  la  Cité  de  Dieu.  Nous  sommes 
tous  nés  en  partie  du  meurtrier,  car  il  y  a  deux  semences 
dès  l'origine.  L'ange  dit  à  Rebecca:  "Deux  nations 
sont  dans  ton  ventre,  et  deux  peuples  se  sépareront 
au  sortir  de  tes  entrailles."  La  semence  d'Abraham  a 
traversé  quarante-deux  générations  de  souillés  avant 
d'être  purifiée;  c'était  pour  montrer  une  distinction. 
La  femme  légitime  d'Abraham  fut  appelée  la  femme 
libre,  pour  servir  de  type;  et  Agar,  qui  n'était  pas  légi- 
time, fut  appelée  la  femme  esclave.  Et  Jésus  dit: 
"Si  vous  étiez  enfants  d'Abraham,  vour  feriez  les  œu- 
vres d'Abraham."  Le  fils  de  la  femme  esclave  et  le 
fils  de  la  femme  libre  sont  l'un  et  l'autre  de  la  semence 
d'.\braham.  Or,  le  point  capital  à  constater  est  si 
nous  sommes  enfants  d'Abraham  ou  seulement  de  sa 
semence;  car,  quand  la  lettre  est  morte  en  nous  l'Esprit 
nous  vivifie,  et  la  conscience  de  chacun  lui  témoignera 
s'il  est  un  enfant  d'Abraham  ou  seulement  de  sa 
semence.  Considérez  ce  que  les  pères  ont  fait  pour 
nous!  par  quel  feu  d'épreuves  ils  ont  volontairement 
passé,  avec  quelle  fermeté  ils  se  sont  tenus  aux  pro- 
messes, qui  pourtant  ne  devaient  se  réaliser  que  des 
siècles  plus  tard!  C'étaient  comme  un  héritage  légué 
par  testament,  et  les  enfants  en  rentreront  en  posses- 
sion. La  promesse  faite  à  Abraham  de  posséder  les 
cieux  (l'Esprit  immortel),  et  la  terre  (le  corps  de 
l'homme),  Jésus  était  le  premier  à  la  réaliser.  Consi- 
dérez aussi  le  désir  d'avoir  une  fKjstérité,  depuis  les 
jours    d'Eve    jusqu'au    temps    présent,    tel  que   des 
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femmes  ont  donné  leurs  servantes  à  leurs  maris,  afînccn.  u.   j 
qu'elles  eussent  du  fruit  par  elles.     La  f  mme  dit  à 
Tésus:     "Heureux  le  sein  qui  vous  a  porié!  heureuses 
les  mamelles  qui  vous  ont  allaité!"     Mais  Jésus  dit.Luo  u:  n 
"Heureuses   les     tériles,    heureuses   les   entrailles   qui 
n'ont  point  enfanté,  et  les  mamelles  qui  n'ont  point 
allaité!"     Il    parlait    de    la    femme    libre,    Jérusalem  Luc  as:  ao 
céleste. 

47.  Nous  sommes  actuellement  dans  la  onzième 
heure  du  sixième  jour,  temps  où  la  semence  dt  la  femme 
libre  doit  paraître  pour  réclamer  l'effet  de  la  promesse 
faite  aux  pères.  U  temps  est  venu  pour  la  femme 
libre  d'enfanter;  aussi  est-il  écrit:  "Deux  nations 
sont  dans  ton  ventre."  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  une 
lutte,  une  division  entre  ces  deux  semences,  c'est-à- 
dire,  entre  les  enfants  de  l,i  servitude  et  les  enfants 
de  la  promesse.  Jésus  a:i:  "Il  n'est  pas  bien  de 
prendre  le  pain  des  enfants,  et  de  le  jeter  aux  chiens. 
Oui,  Seigneur,  die  la  femme,  mais  les  petits  chiens 
mangent  les  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs 
maîtres."  Le  Juif  et  le  Gentil  se  nourrissent  de  ces  Mat.  15:  j6.  a? 
miettes,  car  ils  sont  maintenant  égaux,  le  Seigneur 
ayant  renversé  le  mur  de  séparation,  faisant  des  deux 
un  seul.  Mais  les  vrais  disciples  de  Jésus  ont  pour  Eph.  a-,  u 
se  nourrir  plus  que  des  miettes,  car  il  est  écrit:  "  Voici, 
je  me  tiens  à  la  porte,  et  je  frappe.  Si  quelqu'un 
entend  ma  voix  et  ouvre  la  porte,  j'entrerai  chez  lu' 
je  souperai  avec  lui,  et  lui  avec  moi."     Amen! 


|)oc.  3;  ao 


Fin-  de  la  P.\rtir  III. 


P 

f 
1 


!■'  i 


È^i 


EXTRAITS  DU  ROULEAU  VOUNT 

COORDONNÉS  SOUS  FORME  D'UNE  SÉRIE  DE 
SERMONS  POUR  LES  ÉGLISES  DES  GENTILS. 


SERMON  I.     PARTIE  IV. 

du^m\"nT-MAT"  ii- °^^^^  ^"  °"^  '''  ^^'^"^^^  ^'^--  '-  "-tion 

Je  suis  la  résurrection  et  la  vie.  Celui  qui  croit  en  moi  vivra 
quand  même  il  serait  mort;  et  quiconque  vit  et  croit  "moi  né 
mourra  jamais.     Crois-tu  cela?— Jean  xi.  25,  26. 

1.  Cette    grande    doctrine    de    la    résurrection    des 
morts  était  bien  comprise  des  patriarches,  nos  aïeux 
et    de    tous    les   enfants    d'Israël.     Ils    apportaient    le 
plus  grand  soin  au  choix  de  leurs  sépulcres,  à  la  bonne 
transportation   et   à   la   sépulture   des   restes   mortels 
Invariablement  ils  choisissaient  le  lieu  de  rebos  dansr 
une  terre  possédée  de  leur  peuple,  afin  de  £ir  en  c l""  Iv  s-.o 
paix  dans  les  chambres  sépulcrales  jusqu'au  moment 
ou   le   son    de   la   dernière   trompette   les    réveillerait 
encore  a  la  vie.     Cette  doctrine  glorieuse  de  la  résur- 
rection est  gravée  dans  le  cœur  de  tout  homme,  qu'il 
soit  croyant   en  Christ  ou   païen.     Le  païen   qui   n'a 
jamais  reçu  la  lumière  de  la  révélation,  et  n'a  que  la 
nature  pour  guide,  s'attend  avec  confiance  à  un  meilleur 
état  de  choses  que  celui  qu'il  a  connu  dans  cette  vie 
Le  sauvage  sur  les  prairies  de  l'ouest  croit  qu'il  va  faire 
la   chasse   dans   un   pays  propice.     Cependant,   chose 
étrange    chez  des  nations  civilisées,  dans  un  pays  où 
les  Ecritures  sont  à  la  portée  de  tous,  il  se  trouve  des 
hommes,    des   sadducéens,    qui    disent   qu'il   n'v   a   ni 
résurrection,  ni  ange,  ni  esprit;  et  cela  est  un  des  signes  Actes  ,3.  s 
prédits  pour  les  derniers  jours  où  nous  vivons      S'il 
n  y    a    point    de    résurrection    des    morts,  Christ    non 
plus   n  est  pas  ressuscité,   et  la  clef  de   voûte   de  la 

«ntr''°"  IT  1^^^"'-  ?'  ^'  ^'^"^^  "'^«^  pas  ressuscité, 
notre  prédication  est  donc  vaine,  et  il  se  trouve  que 
nous  sommes  de  faux  témoins  à  l'égard  de  Dieu,  pïis- 

rîwT?  ^r""'  .^1"°^?^  d^  ^'^"  q^'»  a  ressuscité 
Chni,t,  tandis  qu  II  ne  l'aurait  pas  fait  si  les  mort*  ne 
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ressuscitent  point.  Car  si  les  morts  ne  ressuscitent 
point,  Christ  non  plus  n'est  pas  ressuscité,  et  nous 
sommes  encore  dans  nos  péchés;  et  tous  ceux  qui  se 
sont  endormis  depuis  les  jours  d'Adam'  sont  péris. 
Si  c'est  dans  cette  vie  seulement  que  nous  espérons 
en  Christ,  nous  sommes  les  plus  malheureux  de  tous 

I  Cor.  15: 12-19 les  hommes.  Si  les  morts  ne  ressuscitent  point,  de 
quoi  servent  toutes  les  persécutions,  les  afflictions, 
les  misères  que  nos  aïeux  ont  endurées?  Pourquoi 
souffririons-nous  chaque  jour  pour  l'amour  de  Christ, 

I  Cor.  15:  31  si  les  morts  ne  ressuscitent  point?  Mangeons  et  bu- 
vons, car  demain  nous  mourrons.  Mais  maintenant 
Christ  est  ressuscité  des  morts.  Il  est  devenu  les 
prémices  de  ceux  qui  dorment  dans  le  séjour  des  morts. 
Car,  puisque  la  mort  est  venue  par  un  homme,  c'est 
aussi  par  un  homme  qu'est  venue  la  résurrection  des 
morts.  Et  comme  tous  meurent  en  Adam,  de  même 
aussi   tous   revivront    par   Christ.     Tous  devront  res- 

I  Cor.  15;  30-22  susciter,  qu'ils  soient  justes  ou  injustes. 

2.  Chers  amis,  dans  un  discours  précédent,  nous 
avons  suivi  Jésus  auprès  du  lit  de  mort  de  la  petite 
fille  de  Jaïrus;  en  esprit  nous  avons  vu  Jésus  la  prendre 

Marc  s  41.  43 par  la  main  en  disant:  Jeune  fille,  lève-toi.  Et  son 
esprit,  qui  était  retourné  à  Dieu,  lui  revint,  et  aussitôt 
elle  se  leva.  C'est  la  première  personne  dont  nous 
ayons  le  récit  que  Jésus  a  ressuscitée  d'entre  les 
morts.  Ici  nous  voyons  agir  Jésus  comme  la  résurrec- 
tion et  la  vie,  par  le  pouvoir  de  l'Esprit  dont  II  était 
•  rempli  sans  mesure.  De  la  résurrection  de  cette  jeune 
fille  nous  tirons  la  figure  de  la  résurrection  de  la  pre- 
mière dispensation,  avant  la  promulgation  de  la  loi, 
alors  qu'ils  étaient  moins  responsables  que  sous  les 
deux  dispensations  suivantes,  parce  qu'ils  avaient 
moins  de  lumière.  La  seconde  personne  que  Jésus  a 
ressuscitée  était  le  fils  unique  de  la  veuve  de  Xaïn. 
Ici  nous  voyons  Jésus,  la  résurrection  et  la  vie,  toucher 

tnc7:i4  la  bière  en  disant:  "Jeune  homme,  je  te  le  dis,  lève- 
toi."  Ce  jeune  homme  était  une  figure  de  la  seconde 
dispensation,  alors  que  Dieu  avait  donné  Ses  lois  aux 
fils  des  hommes.  Ils  étaient  moins  excusables  que 
ceux  de  la  première  dispensation,  ayant  reçu  plus  de 
lumière,  et  ils  portaient  une  plus  grande  responsabilité, 
beaucoup  moins  grande,  cependant,  que  celle  qui  pèse 
sur  la  troisième  dispensation.  Le  corps  du  jeune 
homme  était  déjà  en  état  de  décomposition,  et  s'en 
allait  à  la  fosse,  tandis  que  la  jeune  fille  venait  d'ex- 
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pirer,  et  ne  semblait  que  dormir.     La  troisième  per- 
sonne que  Jésus  a  ressuscitée  d'entre  les  morts  était 
Lazare,  figurant  la  troisième  et  dernière  dispensation 
11  était,  lui,  dans  la  fosse,  les  mains  et  les  pieds  liés 
de  bandes,  et  une  grande  pierre  était  placée  dessus 
Ici,  nous  voyons  Jésus,  la  résurrection  et  la  vie,  levant 
les  yeux  en  haut  et  priant  le  Père.     "  Puis  H  cria  d'une 
voix    forte:     Lazare,    sors:     Et    la    mort    sortait,    les 
maîns  et  les  pieds  liés  de  bandes,  et  le  visage  enveloppé 
d  un    linge.     Jésus    leur    dit:     Déliez-le    et    laissez-le 
aller.       Il   ne   fallait  pas   une   plus  grande   puissance  Jn,  „:  38.44 
pour  ressusciter  Lazare  que  la  fille,  car  la  résurrection 
et  la  vie  n  avait  que  commander  à  la  mort  et  à  l'enfer 
de  rendre  leurs  morts,  et  la  chose  se  fit  à  l'instant 
Ces    trois    tableaux    différents    sont    présentés    à    nos 
regards    pour    montrer    la    distinction    entre    les    trois 
dispensations,    chacune    d'elles    étant    jugée    selon    la 
lumière  qu'elle  possédait.     La  même  figure  paraît  dans 
le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles:  la  lumière  des  étoiles  est 
moindre    que    celle    de    la    lune,    et    l'une  et  l'autre 
empruntent  leur  lumière  du  soleil.     Il  en  est  ainsi  des 
trois  d  spensations:  la  première  sera  la  dernière,  et  la 
dernière  sera  la  première.     Nous  y   voyons  les  trois  Mat.  ,0:  .6 
degrés  de  pèche  ou  l'homme  s'est  plonge. 

3.    Toutes  simples  et  claires  que  sont  les  Ecritures 
partout  au  sujet  de  la  résurrection  des  morts,  il  règne 
cependant  une  étonnante  obscurité  parmi  les  Chrétiens 
professants  touchant  cette  grande  doctrine.     La  mort 
et  la  résurrection  formant  le  principal  article  de  foi 
de  toutes  les  communions  de  la  chrétienté,  on  pourrait 
penser  que  sur  ce  point  au  moins  elles  verraient  toutes 
œil  à  œil,  mais  hélas!  cela  n'est  pas.     Supposée  une 
conférence  composée  des  chefs  délégués  de  toutes  les 
dénominations    de    la    chrétienté,    où    chacun    serait 
invité  a  expliquer  la  résurrection,  il  y  aurait  presque 
autant  d  avis  que  de  personnes.     Les  uns  affirmeraient 
que   le  corps   identique   déposé   en   sépulcre   relèvera- 
un   autre,    que   tous   ressusciteront  ensemble   au  jour 
du  jugement,  quand  chacun  sera  relégué  à  sa  destina- 
tion, ou  de  félicité  ou  de  supplice;  un  autre,  que  l'âme 
et   1  esprit,   lesquels,   dit-il,    sont   une   seule   et   même 
chose,  iront  en  mourant  immédiatement  soit  au  ciel 
en  bonheur,  ou  dans  un  lieu  de  tourment,  de  douleur 
et  d  agonie.     Tl  dirait  que  le  Juge  des  cieux  et  de  la 
terre  aura  prononcé  cette  sentence  en  tribunal  tem- 
poraire au  décès  de  l'individu,  et  qu'à  la  résurrection 
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crux  qui  avaient  joui  d'une  félicité  céleste  autour  du 
etône  de  leur  rédempteur  seront  tout  à  coup  enlevés 
^e  là  pour  rejoindre  le  corps;  et  pareillement,  ceux 
qui  avaient  été  jusqu'alors  dans  l'enfer,  brûlant  dans 
un  étang  de  feu,  en  seront  retirés,  tout  rougis  dans 
les  braises  vives,  pour  rejoindre  le  corps  et  subir  un 
autre  jugement,  un  final.  Ce  que  pourrait  être  le 
but  de  ce  second  jugement,  nous  ne  saurions  le  dire, 
si  ce  n'est  pour  constater  hors  de  doute  que  chacun 
ait  été  mis  à  la  place  qui  lui  convienne. 

4.  Voilà  où  en  est  rendue  cette  chrétienté  apostate, 
et  cela  dans  ce  dix-neuvième  tiècle,  quand  les  hommes 
se  vantent  de  posséder  de  si  grandes  lumières.     C'est 
pour  inculquer  aux  ignorants  de  pareilles  sophistica- 
tions qu'ils  courent   la   mer  et  la  terre  pour  faire  un 
prosélyte.     Faut-il    s'étonner    qu'on    appelle    le    chris- 
tianisme   une    farce,    une    blague,    un    commerce,    un 
moyen  de  trafic?     Faut-il  s'étonner  que  l'incrédulité 
traverse  cette  planète   à  pas  de  géant,  répandant  sur 
son  passage  l'ivraie  de  l'irréligion?     Faut-il  s'étonner 
que   nos  enfants,   la    génération   actuelle   qui   grandit, 
soient  désobéissants  aux  parents;  qu'ils   prennent  les 
Ecritures   en    dégoût,    et     «gardent    la    prière    comme 
une    punition;    que    l'écoie    du    dimanche    n'ait    plus 
d'intérêt  pour  eux?     Leurs  cœurs  jeunes  et  sensibles 
se   révoltent   à  la   vue  de  tant   de   vaines  prétentions 
à  la   religion.     Le   mystère  d'iniquité  va  croissant,   le 
mal  augmente  toujours.     Loin  que  le  monde  se  con- 
vertisse,   et    que    tous    les    hommes    viennent    sous   la 
puissance  de  l'évangile,  comme  ces  guides  voudraient 
nous    le    faire    accroire,    nous    déclarons    que    dans    le 
rovaume        irituel    de    plus    grands    ténèbres    régnent 
aujourd'hui  qu'avant  le  déluge,  ou  avant  la  destruction 
de  Sodome   ou    de    Jérusalem, — parce  que  la  lumière 
qui  est  en  vous  est  ténèbres,  et  combien  sont  grandes 
ces  ténèbres!     Mais  toutes  ces  choses  sont  les  signes 
des   temps,   des  derniers  jours.     On  affiche  les  tradi- 
tions des  hommes,  la  sagesse  du  monde,  e'   la  science 
faussement  nommée  ainsi,  pour  expliquer  les  attributs 
de  la  Divinité  et  éclaircir  Son  gouvernement,  en  même 
temps  que  nous  avons  devant  nous  la  parole  de  Dieu 
pure  et  sans  alliage.     Ils  ont  une  apparence  de  piété 
tout  en  repc  ussant  la  réalité.     Ils  apprennent  toujours, 
et  ne  peuvent  jamais  arriver  à  la  connaissance  de  la 
vérité. 

5.  Avant  qu'un  homme  puisse  comprendre  la  doc- 
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trine  glorieuse  de  la  résurrection,  il  faut  .i'abord 
qu'il  se  connaisse  lui-même.  Nous  avons  déjà  dit 
dans  un  autre  discours  que  l'homme  est  composé  de 
trois  parties  distinctement  séparées:  le  corps,  l'âme 
et  l'esprit.  Le  corps  sans  l'âme  et  l'esprit  est  de  la 
terre  morte,  sans  vie.  L'âme  a  de  la  vie  indépendam- <>n.  2:7 
ment  du  corps  et  de  l'esprit,  et  dan^  les  chamb-s 
sépulcrales  l'âme  vit,  quoique  inconsciente;  c'est 
pourquoi  la  mort  est  appelée  un  sommeil.  L'esprit,  J"  .1: ,, 
c  est  la  vie,  c'est  le  souffle  du  Dieu  Tout- Puissant,  et  à 
la  mort  il  retourne  à  Dieu.  C'est  le  cas  des  esprits 
des  mjustes  comme  de  ceux  des  justes,  car  'toutes  les 
âmes  sont  à  moi,  dit  l'Eternel."  Job  dit:  "S'il  ne  E^.  .s  4 
pensait  qu'à  lui-même,  s'il  retirait  à  lui  son  esprit  et 
son  souffle,  toute  chair  périrait  soudain,  et  l'homme 
rentrerait    dans    la    poussière."     Il    est    écrit    encore: j-h. ,4: m. .5 

L  esprit    de    l'homme    est    une    lampe    de    l'Eternel- 
il  sonde  les  profondeurs  de  l'âme."     "Qui  sait  si  lePr«v..o;„ 
souffle   des  fils  de  l'homme   monte  en   haut,   et   si   le 
souffle  de  la  bête  descend  en  bas  dans  la  terre."     "LaEcci.a:,, 
poussière  retourne  à  la  terre,  comme  elle  y  était,  et 
l'esprit   retourne    à    Dieu   qui   l'a   donné."     Beaucoup  Ecci,  .2:9 
de  Chrétiens  croient  bien  que  l'esprit  ;st  dans  le  corps. 
Cela  n'est  pas,  car,  lorsque  l'esprit  de  l'homme  avec 
I  Esprit  de  Dieu  habitent  un  temple,  ce  temple  devient 
immortel,   la   mort   ne  peut  plus  rien   sur  lui.     C'est 
parce  que  son  esprit  est  au  dehors  du  corps  que  l'homme 
est    sujet    à    la    mort.     L'Esprit    immortel    féminin, 
Jérusalem  céleste,  qui  est  l'arbre  de  vie,  se  retira  de  la 
femme  mortelle  lors  de  la  chute;  depuis  ce  moment  la 
création  est  soumise  à  la  vanité,  —  non  de  szr.  gré, 
mais  à  cause  de  celui  qui  l'y  a  soumise,  -     avec  l'espé- 
rance    d'une     résurrection     glc/ieuse.     L'homme     fut 
chassé  au  dehors  du  jardin,  et  l'épée  flambovante  fut 
mise  pour  garder  l'arbre  de  vie.  '  Geu..vj4 

6.  La  question  se  pose:  Quest-ce  que  l'esprit? 
L  esprit  de  l'homme  est  un  feu,  le  corps  est  fait  de  la 
terre,  et  quand  le  feu  se  retire  du  coros,  celui-ci  meurt 
se  refroidit  et  retourne  à  la  terre.  Et  comme  dans  une 
machine  à  vapei;r  l'ardeur  du  feu  traverse  les  parois 
de  la  chaudière  et  chauffe  le  fluide  qu'elle  contient 
ainsi  en  est-il  de  l'esprit  de  l'homme.  Si  le  feu  et 
1  eau  se  rencontrent,  il  y  a  un  choc,  une  consomption. 
Le  vent  bat  furieusement  la  terre,  et  voilà  une  destruc- 
tion. Comme  du  corps  et  de  l'esprit,  il  en  est  de  cette 
planète.     Elle    est    retenue    dans    sa    nlace    par    l'air,  ^  J>rf..«  .e:  5» 
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et  1  eau  est  l'axe  sur  laquelle  eile  tourne  (par  la  force 
de  1  air  dans  l'intérieur  de  la  planète),  causant  sa  révo- 
lution sur  elle-même  dans  vingt-quatre  heures.  Et 
quand  l'eau  retournera  dans  l'intérieur  de  la  planète, 
le  feu  exercera  sa  force  à  travers  l'air  et  l'eau,  et  la 
terre  donnera  ses  produits:  ce  sera  le  millénaire  pour 
Dent.  33:  13.15  la  vie  mortelle. 

7.  Nos  ancêtres  avaient  tous  une  foi  ferme  à  la  résur- 
rection des  morts,  ils  comprenaient  bien  rette  doctrine 
Ils  sont  morts  en  pleine  foi  de  la  résurrection,  sans 
avoir  obtenu  les  choses  promises,  mais  les  ayant 
vues  et  saluées  de  loin  par  la  foi.  Ils  en  étaient 'per- 
suadés, reconnaissant  qu'ils  étaient  étrangers  et  pas- 
sagers sur  la  terre;  ils  attendaient  la  cité  qui  a  de 
solides  fondements,  celle  dont  Dieu  est  l'architecte 
et  le  constructeur.  C'est  pourquoi  Dieu  n'a  pas 
honte  d'être  appelé  leur  Dieu,  car  II  leur  a  préparé 
une  cité.  Ils  regardaient  l'opprobre  de  Christ  comme 
une  richesse  plus  grande  que  les  trésors  d'Egypte.  Ils 
ont  obtenu  un  bon  témoignage  à  leur  foi,  mais  ils 
n  ont  pas  reçu  l'effet  de  la  promesse,  Dieu  ayant  en 
vue  quelque  chose  de  meilleur  pour  nous,  afin  qu'ils 
He.  ,,;  39.  40  ne  parvinssent  pas  sans  nous  à  la  perfection.  Comme 
une  nuée  de  témoins,  ils  nous  regardent  fort  attentive- 
ment courir  dans  la  lice:  ce  sont  des  esprits  tutélaires 
pour  ceux  qui  doivent  hériter  du  salut. 

8.  Dans  la  création  Ditu  dit  à  l'homme  que  le  sol 
était  maudit  au  profit  de  l'âme.  L'âme  ne  peut  périr, 
car  l'Eternel  dit:     "Toutes  les  âmes  sont  à  moi,"  et 

I  esprit  de  l'homme  est  de  Dieu.  La  mort  n'est  que 
la  division  de  l'esprit  d'avec  l'âme,  et  celle-ci  dort 
dans  es  chambres  sépulcrales  jusqu'à  la  résurrection. 
Dans  la  première  résurrection,  si  l'âme  et  l'esprit  sont 
incapables  de  ré,.ondre  aux  paroles  du  livre,  alors 
l'esprit  est  séparé  Ue  cette  âme  jusqu'à  la  dernière 
résurrection;  lorsqu'il  sera  prouvé  que'  Dieu  a  envoyé 
vSon  Fils  dans  le  monde  pour  souffrir  la  mort  pour  tous, 
et  L'a  fait  Sauveur  du  monde,  selon  la  parole  du 
Seigneur  adressée  à  Paul,  que  Dieu  justifie  limpie 
par  Lui.  Le  Créancier  ne  met  que  deux  dettes  à  la 
charge  de  l'homme.  Quoiqu'il  se  repente,  il  demeure 
redevable  pour  la  vie  du  corps.  L'impie  ne  se  repent 
pas,  il  est  donc  appelé  le  plus  rcjdevable. 

9.  Or,  il  n'est  qu'un  Créancier,  c'est  le  Tout-Puis- 
sant, le  Dieu  des  vivants,  non  le  Dieu  des  morts,  et 

II  est  le  Dieu  des  trois  églises.     Celui  qui  reste  dans 
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sa  vie  mortelle  a  le  choix  de  ces  trois  églises.  Nous 
trouvons  celui  qui  se  nomme  Juif  et  se  réclame  du 
nom  du  Dieu  de  Jacob;  nous  trouvons  le  Gentil  qui 
écrit  de  sa  main:  Je  suis  à  l'Eternel.  Voilà  deux 
églises,  et  elles  subissent  la  malédiction  prononcée 
contre  le  corps;  cependant,  '.îles  ont  cru  au  Dieu  in- 
corruptible, remplissant  cette  Ecriture:  "Celui  qui 
croit  en  moi  vivra,  quand  même  il  serait  mort";  il  vivra 
dans  la  résurrection.  Mais  celui  qui  a  écrit  de  sa 
niain  et  de  son  cœur  qu'il  est  pour  l'Israël  de  Dieu,  et 
qui  a  persévéré  jusqu'à  la  fin,  fait  changer  son  nom 
en  Israélite  exempt  de  duplicité.  Il  est  de  cette  église 
dont  Dieu  parla  par  Jean  dans  l'Apocalypse,  de  ce 
tabernacle  qui  est  ouvert  dans  le  ciel.  Ecoute,  ô  Apœ.  ,3: , 
Israël:  "J'ai  mis  devant  toi  une  porte  ouverte  que  Apœ  33 
personne  ne  peut  fermer." 

10.   Le  royaume  des  cieu.x  est  un  corps  matériel,  car  Mat.  .,:„ 
ceux    qui    ont    des    corps    spirituels    sont    en    nombre 
comme  la  poussière  de  la  terre,  ou  les  grains  de  sable 
de  la  mer,  tandis  que  ceux  qui  ont  des  corps  matériels  Apœ  7- , 
sont  tous  comptés.     Mais  la  chair  et  le  sang  ne  peuvent  Apoc.  7-  4 
hériter  du  royaume  de   Dieu.      De  prime  ?bord,  cela 
peut  sembler  paradoxal.     Quand  Jésus  entra  dans  le 
royaume  des  cieux,   Il  entra  dans  l'Esprit.     Dans  les 
Ecritures   il   est   parlé   du   royaume   des   cieux   et   du 
royaume  de  Dieu.     Quand  le  rovaume  des  citux  eut 
abandonné   Jésus,    Sa    vie    mortelle    s'endormit.     Son  Mat  ,7-  46 
âme  prit  un  corps  spirituel.   Christ  l'avant  ressuscitée; 
puis.  Christ  prit  le  corps  et  le  ressuscita,  cela  aussi. 
Quand  Jésus  eut    repris    le    corps    et  l'âme,   il  y  eut 
quatre    Esprits    dans   ce    seul    temple,    constituant    le 
royaume  de  Dieu.     Car,  dans  la  résurrection,  il  y  a 
autant  de  demeures  que  de  visages,  il  v  a  autant  de  j„  ,4  , 
demeures    que    de    religions,    mais    elles'    diffèrent    de 
nom. 

n.  Nous  en  venons  maintenant  aux  morts.  L'âme 
est-elle  dans  l'esprit  ou  dehors?  car  il  faut  que  l'âme 
ait  l'esprit  pour  demeurer  avec  elle.  L'âme  est  au 
dehors,  parce  qu'ils  avaient  cherché  la  mort,  et  n'avaient 
eu  que  la  foi  du  salut  commun  de  l'âme.  Mais  pour  ceux 
qui  meurent  en  pleine  foi  de  la  rédemption  du  corps, 
quoique  ne  recevant  pas  l'effet  de  la  promesse,  ils  ont 
l'esprit  à  l'intérieur.  Il  ne  suffit  pas  d'entendre  la 
loi,  de  croire  simplement  à  l'œuvre  de  Jésus,  ou  f^- 
s'écrier:  Seigneur,  Seigneur,  n'avons-nous  pas  pro- 
phétisé en   votre   nom^"   n'avons-nous   pas   chassé  de- 
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sut.  r.  22       démons    en    votre    nom'    etc..    etc.     Tout    cela    n'est 
qu  une  profession  vide,  et  ne  sert  de  rien;  ce  n'est  que 
'Co,.  y.  „     le  bois,  le  fom.  le  chaume,  matériaux  qui  ne  peuvent 
D*«.  4:  >4    résister  au  feu  de  l'Esprit,  car  notre  Dieu  est  un  feu 
dévorant.      Il  faut  que  nous  sovons  des  ouvriers    des 
adorateurs  en  Ksprit  et  en  vérité;  la  profession  exté- 
rieure et  la  chair  ne  servent  de  rien.     C'est  pourquoi, 
en    faisant    1  œuvre    (par   l'Esprit)    nous   possédons   la 
puissance    du    royaume    de    Dieu.     Mais    si    nous    ne 
possédons  que  le  royaume  des  cieux,  le  corps  se  perd 
Il  y  aura  une  grande  diversité  chez  ceux  qui  meurent 
et  ceux  qui  tiennent  ferme  à  leur  intégrité  porteront 
M.t.  5:  >9       le  plus  grand  nom  dans  le  rovaume  des  morts,   mais 
les  vivants  seront  encore  plus  nobles. 

12.    Mais  qu'en  était-il  de  l'ancien   Israël    avant  la 
venue  de  Jésus,  et  avant  Sa  résurrection  =     N'étaient- 
.  Cor.  .0:  ,.4 lis  pas  entés  sur  la  loi'     C'était  donc  par  la  loi  qu'ils 
étaient   sauves,    au    moven    des   sacrifices.     C'était   là 
I  ordonnance    de    Dieu    pour   les   enfants    d'Israël-    ils 
étaient  sauvés  s'ils  offraient  un  vrai  sacrifice,  précisé- 
ment   comme    ceux    qui    sont    baptisé.5    maintenant- 
par   le   baptême   ils   croient   au    Nouveau    Testament 
et  sont  faits  héritiers  du  rovaume  des  cieux.     Il  v  à 
ceux   qui   croient   aux   quatre   livres  de   l'évangile    et 
ceux  qui  croient  aux  quatre  livres  de  la  loi:  voilà  les 
deux  maisons.     Mais  il  v  a  une  maison  dont  le  sang 
sera   fait   chair.     Jésus  versa  Son  sang,   et   la   preuve 
qu  II  avait  fait  l'œuvre  éclata.     Et  ceux  dont  le  sang 
Ez.  36: 25.27    sera  converti  en  chair  par  suite  d'une  ablution,  deve 
nant  par  là  immortels,   auront  fait  l'œ^uvre  et  de  la 
01    et   de    l'évangiie   -^    non    d'eux-mêmes,    mais   par 
1  hsprit  immortel   qui   les  couvrira   de   son   ombre  et 
les   revêtira  de  la  double   robe   de  justice.     C'est  lui 
qui  fera  l'œuvre  en  eux,  accomplissant  ainsi  la  promesse 
laite    au    commencement:     "Je    nettoierai    leur    sang 
que  je  n'ai   point  encore   nettoyé."     "Car  quiconque 
demande  reçoit,  celui  qui  cherche  trouve,  et  l'on  ouvre 
à    celui    qui    frappe."     Cet    Esprit    immortel    simple 
dont  Israël  dépend  exclusivement,  se  trouve  sûrement 
par    la    prière.     Mais    par    prière    nous    n'entendons 
pas  de  vaines  redites,  ni  la  prière  telle  qu'on  en  fait 
dans  les  places  publiques  et  dans  les  grandes  assemblées 
religieuses,  pour  se  faire  entendre  les  uns  des  autres- 
non,  de  telles  prières  ne  sont  pas  acceptables  au  Dieu 
.!'  ".^^^"tpas  faites  dans  l'Esprit.     xMais  nous 
entendons  la  prière  faite  dans  le  cabinet,  dans  le  cœur 
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en  alliance  avec  le  Dieu  de  Jacob,  en  Israélite  luttant 

et  vainquant;  nous  parlons  de  cette  intime  communion c.n  »  ,« 

quon  trouve  tout  seul  avec   Dieu  sur  le  haut  de  la 

montagne,  m  vu  ni  entendu  des  hommes.     Car  nous 

ne  cherchons  pas  l'éloge  des  hommes,  ni  leur  direction- 

nous  ne  prenons  pas  pour  appuis  des  bras  de  chair,  qui 

ne  sont  que  des  roseaux  cassés;  mais  notre  confiance 

est  dans  le  Dieu  des  vivants,  non  le  Dieu  des  morts- 

notre  confiance  est  dans  k-   Dieu  d'Abraham,  d'Isaac 

et  de  Jacob. 

13.  "  La  postérité  de  tout  homme  méchant  descend/""  "'^' 
mais  les  viv  .its  auront  prise,  et  ne  produiront  plus 
du  fruit  qui  descend;  ils  prendront  racine  et  pousseront 
en  haut."     Le  corps  et  l'âme  du  méchant  descendent ,  r„u  ,„•  30 
dano  le  séjour  des  morts,  et  quiconque  descend  ainsi 
dans  la  fosse  subit  la   malédiction   prononcée  contre 
le  corps,  qui  est  damné  éternellement.     Ils  descendent 
par  la  transgression.     Selon  qu'il  est  écrit:     "  Donne- 
rai-je  mon  premier-né  pour  ma  transgression,  le  fruit 
de  mes  entrailles  pour  le  péché  de  mon  âme?"     Le  fruit  Michée.  6:  7 
du  corps  de  Jésus  fut  répandu  à  terre  sur  le  mont  Cal- 
vaire; et  le  fruit  du  corps,  savoir  le  sang,  périt  avec  le 
corps    de    quiconque    descend    dans    !a    fosse.     Mais 
quant  aux  vivants  qui  seront  restés  lors  de  la  mani- 
lestation   de  notre  Seigneur  en   majesté  et  en  gloire, 
leur  sang  est  efïacé  par  une  ablution,  ils  sont  changés 
en  un  instant,  en  un  clin  d'œil;  car,  sans  effusion  de  .  cor  „■■,. 
sang,  qui  est  le  fruit  du  corps,  il  n'y  a  point  de  pardon,  m  ,  ,V 
Aucun  sang  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu, 
car  des  l'origine  il  est  frappé  d'une  malédiction.  n„„,  ,,.„  ^^ 

14.  Lâmc  de  tout   homme  qui    meurt   va  dans  ce         ""-^ 
heu  qui  est  spirituellement  appelé  enfer,  c'est  là  que  ps    4,    ., 

1  âme  est  séparée  du  corps,  non  du  vivant  de  la  personne 
niortelle.     Après  cette  séparation,  l'âme  vit  dans  les 
chambres  sépulcrales,  ou  enfer,  avec  toutes  ses  facultés,  »  Esdr.» 
quoique  morte  à  l'égard  du  corps.     Il  est  écrit:     "La 4:  40-24 
parole  de  Dieu  est  vivante  et  efficace,  plus  tranchante 
qu  une  épée  quelconque  à  deux  tranchants;  elle  pénètre 
jusqu  à  la  division  de  l'âme  et  de  l'esprit,  jusque  dans 
les  jointures  et  les  moelles;  elle  juge  les  sentiments 
et  les  pensées  du  cœur."     Pourquoi  cette  épée  à  deux  Hé  4  ., 
tranchants    divise-t-elle    l'âme    de    l'esprit,     lesquels 
toutes  les  dénominations  de  la  chrétienté  considèrent 
aujourd'hui    comme    une    seule    existence.?     Ils    sont 
divisés  dans   la   mort  jusqu'à  la  résurrection,   quand 
!  âme   et   1  espnt   sont    réunis    pour   former   un   corps 
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spirituel.  Ils  s<jnt  réunis  afin  de  rendre  compte  des 
actions  faites  dans  le  corps.  Alors,  s'ils  avaient  cru 
avec  repentance,  ils  ne  sont  plus  divisés,  et  sont  placés 
parmi  les  brebis  à  la  droite,  avec  le  berger;  s'ils  ne  se 
sont  pas  repentis,  l'âme  est  encore  divisée  de  l'esprit 
mille  ans  durant.  En  l'an  huit  mille  ils  sont  de  nou- 
veau réunis  par  Christ;  c'est  la  seconde  résurrection, 
Apoc.  ao:  y  1,  celle  des  rebelles  et  des  impies.  "Et  si  l'Esprit  de 
celui  qui  a  ressuscité  Jésus  d'entre  les  morts  habite 
en  vous,  celui  qui  a  ressuscité  Christ  d'entre  les  morts 
vivifiera  aussi  vos  corps  mortels  par  son  Esprit  qui 
Rjm.  8:  M  habite  en  vous."  (Jr,  si  leurs  corps  mortels  sont  vivi- 
fiés par  l'Esprit  qui  habite  en  nous,  où  est  donc  le 
pouvoir  de  la  mort?  La  mort  n'a  plus  de  pouvoir 
sur  de  tels,  ils  peuvent  chanter:  "O  mort!  où  est  ton 
aiguillon?  O  enfer!  où  est  ta  victoire?"  C'est  pour- 
quoi, quand  l'esprit,  l'âme  et  le  corps  sont  unis  pour 
ne  former  qu'un  être,  c'est  l' Homme-Dieu  achevé, 
c'est  l'homme  fait  dès  lors  à  l'image  et  selon  la  ressem- 
blance de  la  Divinité. 

15.  Le  corps  de  Jésus  fut  appelé  Christ,  et  Celui-ci 
revint  prendre  l'âme  et  le  corps  mortel  d'entre  les 
morts.  Lors  même  qu'un  homme  serait  enté  sur 
Christ  par  la  foi,  le  baptême  et  la  repentance,  il  porte 
toujours  de  sa  propre  espèce,  la  mort;  il  tombe  détaché 
du  cep  de  la  vraie  vigne,  on  le  ramasse,  et  il  est  brûlé. 
Mais  ayant  cru,  et  ayant  été  enté  sur  Christ,  bien 
qu'étant  mort,  la  résurrection  et  la  vie  le  rappelleront 
du  séjour  des  morts,  l'esprit  joindra  l'âme,  et  il 
revivra,  un  corps  spirituel  semblaole  aux  anges.  Mais 
il  aura  fait  la  perte  du  corps.  En  effet,  que  personne 
ne  se  berce  de  la  vaine  illusion  que  le  corps  identique, 
mort  et  déposé  dans  le  sépulcre,  se  relèvera.  Non, 
Mat.  3: 10,  12  non,  ce  corps-là  a  subi  la  malédiction,  il  est  brûlé 
é  rnellement.  "Et  ce  que  tu  sèmes,  ce  n'est  pas  le 
corps  qui  naîtra;  c'est  un  simple  grain,  de  blé  peut- 
être,  ou  de  quelque  autre  semence;  puis  Dieu  lui 
donne  un  corps  comme  il  lui  plaît,  et  à  chaque  semence 
t Cor.  15:37. 38 il  donne  le  corps  qui  lui  est  propre."  "Le  corps  est 
semé  corruptible,  il  ressuscite  incorruptible;  il  est 
semé  méprisable,  il  ressuscite  glorieux;  il  est  semé 
infirme,  il  ressuscite  plein  de  force;  il  est  semé  corps 
animal,  il  ressuscite  corps  spirituel.  S'il  y  a  un  corps 
I  Cor.  15: 42-44  animal,  il  y  a  aussi  un  corps  spirituel."  Voici  le  grand 
mystère:  à  la  dernière  trompette,  les  corps  corruptibles 
dans    leurs    sépulcres     ressusciteront     incorruptibles 
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comme  corps  spirituels,  sembi  ibles  aux  anges.  Et  les  M»rr  „  „ 
corps  vivants,  m-rtels  et  naturels,  seront  changés  en  un 
instant,  en  un  clin  d'œil.  rendus  immortels,  non  pas 
comme  les  anges,  nais  à  l'image  et  selon  la  ressem- 
blance de  Dieu.  l'Homme-Dieu.  devenus  l'Epouse 
glorieuse  de  Cl  nst,  les  cent  quarante-quatre  mille 
scellés  d  entre  les  douze  tribus  d'Israël. 

16.  C'est  à  vous,  enfants  d'Abraham,  enfants  de  la 
femme   libre   et   céleste,    que   ce    Rouleau  Volant   est 
envoyé  pour  vous  délivrer  de  Babylone  et  vous  réunir  e,.  48  ..  ao 
à  vos  tribus  respectives,   afin  que  vous  vous  portiez 
victorieusement  par-dessus  le  péché,  la   mort,   l'enfer 
et  le  sépulcre,  réalisant  toute  la  vérité  des  paroles  de 
la    résurrection    et    la    vie:     "Quiconque    vit    et    croit 
en  moi  ne  mourra  jamais.     Crois-tu  cela?"     La  chré-  ,„  ...  „ 
tienté  croit-elle  cela?     Croient-ils  que  s'ils  vivent  et 
croient  en  Chnst  ils  ne  mourront  jamais,  ne  périront 
jamais?  que  leurs  corps,  pas  plus  que  le  Sien,  ne  ver- 
ront jamais  la  corruption?     Nous  sommes  heureux  de 
croire  que  dans  les  églises  genliles  de  la  chrétienté  il 
y  a  quelques  vrais  disciples  de  Christ  qui  croient  cela 
termement,  mais  ils  sont  très  rares,  et  encore  doutons- 
nous  que  même  ce  petit  nombre  voie  clair  à  ce  sujet 
Ils   le    regardent   encore    comme    un   grand    mystère, 
tandis   qu  il   n  est   plus   maintenant   un   mystère,   car 
1  Espnt  immortel  l'a  clairement  révélé  aux  enfants  du 
royaume,  et  vous  en  êtes  les  enfants  si  vous  faites  les 
œuvres  du  père  Abraham,  et  possédez  sa  foi.     Tout 
homme  sera  maintenant  mis  à  l'épreuve  pour  montrer 
s  11  est  ou  non  enté  en  la  vie  de  Christ;  car  II  dif 
Comme  j  ai   vaincu  la   mort  vous  la  vaincrez   aussi. 
Dans  la  régénération,  ils  sont  appelés  à  l'immortalité, 
lous  ne  sont  pas  des  brebis;  et  quoique  quelques-unes 
des  brebis  périssent,  pour  celles-là  mêmes  l'Agneau  de 
Dieu  a  pareillement  ôté  le  péché. 

17.  La  question  se  pose:  Comment  Jésus  a-t-Il 
vaincu  la  mort?  N'est- Il  pas  mort  Lui-même?  Mais 
n  a-t-Il  pas  vaincu  la  seconde  mort?  Il  a  vaincu  la 
mort  pour  les  âmes  des  hommes.  Il  s'est  montré 
plus  fort  que  la  sentence  de  mort.  Toute  âme  qui  secoi  ,  „ 
repent  triomphe  de  la  seconde  mort.  "Je  suis  la  ré- 
surrection et  la  vie."  "Celui  qui  croit  en  moi  fera 
aussi  les  œuvres  que  je  fais."  Mais  le  Juif  sous  la 
loi  n  avait  que  la  foi  sans  les  œuvres,  si  ce  nest  le 
cérémonial  extérieur  de  la  loi,  tel  que  l'offrande  des 
sacrifices  et  le-  ablutions.     Le  Gentil  sous  l'évangile, 
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lui  aussi,  n'a  que  la  foi  sans  ks  «tuvres,  si  ce  n'est  les 
baptêmes,  et  l'offrande  du  pain  et  du  vin.  Ainsi  le 
Juif  et  le  (lentil  s<jnt  égaux,  c'est-à-dire,  ils  re(;«)ivent 

I  un  et  l'autre  le  salut  de  l'âme  dans  la  résurrection, 
un  corps  spirituel  semblable  aux  anges,  et  sont  assignés 
à  leurs  demeures  respectives  en  qualité  d'épouse  in- 
corruptible. Il  est  vrai  qu'ils  sont  sauvés,  mais  c'est 
comme  au  travers  du  feu.  dans  lequel  il.s  font  la  perte 

I  Cor.  3:  .5     du   corps.      Mais    Dieu   a   fait  Jésus  être   à  la   fois  le 
Dieu   incorruptible  et  le    Dieu   immortel,   c'est-à-dire, 

II  n  est  pas  le  Dieu  des  morts  mais  des  vivants.     Jésus 
dit  de  plus:     "Tout  sarment  qui  est  en   moi  et  qui 
porte  du  fruit,  il  l'émonde  (pourquoi?)  afin  qu'il  porte 
encore  plus  de  fruit.     Ht  tout  sarment  qui  ne  porte 
pas  de  fruit,  il  le  retranche."     Ces  paroles  sont  smples 
et  claires,  il  n'y  a  pas  ici  de  mvstère,  et  tout  esprit 
croyant   en   a   l'intelligence,    s'il   les  lit   telles   qu'elles 
sont    écrites.     Ces    paroles    s'appliquent    à    toutes    les 
religions  sur  la   surface  du  globe.     Si   un   homme   se 
repent  il  demeure  en  Lui,  il  est  de  l'incorruptibilité 
Mais  celui  en  qui  Christ  demeure  sera  de  l'immortalité 
De  tels  vivent  et  croient  en  Lui.   Il  est  leur  vie,  et 
jamais  ils  ne  mourront,  jamais  ils  ne  périr* mt,  jamais 
Ils    ne    subiront    la    corruption.     Toutes   les   sectes    se 
rroient  entées  sur  Lui,  et  la  preuve  s'en  fera  à  la  résur- 
rection.    Mais    ils    ne    seront    alors    que    semblables 
aux    anges,    plus    nobles    cependant    qu'avant    d'être 
tombés. 

18.  Jésus  dit        '  Mon  Père  travaille  jusqu'à  présent- 
moi  aussi  je  travaille."     Celui  qui  dit  et  ne  travaille 
pas,   perd  son  corps;  mais  celui  qui  fait  et  travaille 
conserve  son  corps  avec  le  royaume  au-dedans.      Les 
Gentils  disent:     Jetez  vos  œuvres  aux  pieds  de  Jésus. 
_.  car   elles   apportent   la   mort.     C'est   un    bon   conseil 
pour  ce  qui  concerne  le  salut  de  l'âme.     Cependant, 
SI  Jésus  a  tout  fait,   pourquoi   demandent-ils  encore 
le  pardon?     Croient-ils  bien  dans  leur  cœur  que  Jésus 
a  tout  fait?     Aussi,  ils  prient  Dieu  de  leur  pardonner 
leurs   offenses  comme   ils   pardonnent   à   ceux   qui   les 
Mat.  6:  ,2      Ont  offeusés.     Or  si  Dieu  accordait  leur  prière,  et  leur 
pardonnait  de  la  même  manière,  de  la  même  mesure 
dont  ils  pardonnent  à  leurs  semblables,  nous  craignons 
qu  Us    vinssent    manquer    dans    la    résurrection      En 
effet,  n'est-ce  pas  que  les  Chrétiens  gentils  professants, 
après    avoir    publiquement     demandé    pardon    dans 
leurs  assemblées  de  p  ière,  sortent  aussitôt  et  saisissent 
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leur  voisin  par  la  gorge  en  lui  disant:     "Paie-moi  « 

àTeur"fr^r.>  A.'  ■^^''"''^  *?!  '"*'"*^  ^"''''*  Pardonnent  «-«•.•=  •• 
les  Turcs'  f;  ï^'  r  '  P'""'^"^''''  P"'*  «e^  ""s  contre  ■  Cor  6:  • 
les  autres,      ht  les  diverses  sectes  ne  les  voit-on  oas 

rntr'r:itsî"Vt"n''^'*'""r'  .^  "■«-''"  ^^^"mZ 

llTontrl      1       P""''ï"«'-,  .»"««•"•  qu'elles  sont  divi- 
s.^'s    entre    elles.      La    chrétienté    est    divisée    contre 

toml^'  '"'  "'■  P'"^  '^"'"'''^■^-  ^"*'  ^-^  œndimnL 

n..;'^     ^'?K*'  "^"^  ''*■'  '■^"''^'  '*"''^"t  «in'^i?     Qu  est-ce  ■""  ""* 
qui  empêche  que  toutes  les  diverses  sectes,  hs  divers 
.sms    n  adorent  ensemble.'     Toutes  les  dénom  na   on 
1"!'  'h  P''  ^T  ""^«'"«"^'e  avec  la  mort,  mai^'au  "i 
qu  elles   descendent    dans    la    fosse    en    se    querellant' 
Ne  se  donnent-elles  pas  la  main  pour  marcher  ver  "e 
séjour  des  morts. >     Pourquoi  donc  ne  suniraient  e  les 
pas  pour  lormer   «ne  grande   fédération.'     K  le"    î,^^t 
toutes  la  même  prière;  mourir  heureux  dans  le  Seigneur 

h  u'eix  >"  V  n"  '"^  ^"  r^;^  ^"^  ^^""  P-P'«  -"-ùt 
nri.  l^P^r  •  H"":."""'  lo"t  au  contrarie.  Jésus 
pria  le  Père  ainsi:     "Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ôter 

encoT'^-'  kC  t^'\  P^'^^^^:^^  ^"  -«'•••     J^-'  pria  i".  ■.  ., 

Pèîe    vonsl.c     ^         •""'     ''"''"*     ""•     ^O*""!^     vous, 

l^ére.  vous  êtes  en  moi,  et  comme  je  suis  en  vou     afin 

qu  eux  aussi  soient  un  en   nous,  ^our  q^?    e  monde 

croie  que  vous  m  avez  envoyé."     Inutile  de  s'enouéHr  , 

M   la   chrétienté  présente   uL   unité   vsibt   qui^assc 

croire  au  monde  que    Dieu  a  envoyé  Jésus    Son   FUs 

uniquement   engendré,    dans   le    monde   pour   souffr  r 

et  mourir;  nous  serions  plutôt  de  l'avis  que  !e  monde 

en  général  est  porté  au  scepticisme  en  voyant  la  désu 

mon  des  Chrétiens.     Celui-ci  leur  enseigne    eUe  dc^-' 

trme    celui-là   la   contredit;   tout  est   co^nfus  on!  fout 

e    rhonl.'"'  '^  chrétienté.     Ils  bâtissent  une  Babel  o«, 

et  1  homme  sincère  qui  cherche  la  vérité  s'en  trouvé 

aerouté.    tout    démonté,    tellement   qù"enfir  sais?  de 

degout.  Il  prend  le  parti  de  ne  croire  à  rien.     Èf  qui 

sera  tenu  responsable  devant  le  tribunal  de  Chri  t^dè 

ces  milliers  de  gens  qui  sont  péris,  qui  s'en  yonrpérir 

tous  les  jours  dans  l'incroyance,  morts  de  faim  Sour 

Pér  s'anrri?"'*"^'  ^'  '^  ^'-'  Ceux  qui  sont  E 
péris  dans  1  incroyance  seront  pourtant  traités  moins 
rigoureusement  que  ceuxq  qui  s'étaient  montrés  d^ànt 
eux  comme  des  poteaux  indicateurs  dé.sig^."nt  les  bras 
en  croix,  des  routes  innombrable  et  contraires. 

-«.   Quand  Jésus  était  sur  la  terre.  Il  avait  les  bra.. 
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toujours  tendu  vers  les  pauvres  et  les  nécessiteux, 
vers  les  boiteux,  les  estropiés,  les  aveugles,  les  blessés, 
vers  tous  les  chargés  de  fardeaux;  pour  de  tels  II  avait 
toujours  une  parole  sympathique,  accompagnée  d'une 
prompte  guérison.  Mais  il  était  dans  la  Judée  une 
classe  de  gens  devant  lesquels  II  tenait  les  bras  fermés: 
c'étaient  les  scribes,  les  pharisiens,  les  docteurs  de  la 
loi,  qui  n'avaient  pas  besoin  de  médecin,  et  qui,  quoi- 
que docteurs  en  Israël,  égaraient  le  peuple,  lui  mettant 
sur    les    épaules    des    fardeaux    pesants    qu'eux-même 

♦  ne  voulaient  remuer  du  doigt.  Ces  pharisiens,  qui 
aimaient  à  prier  debout  dans  les  places  publiques, 
qui  portaient  de  larges  phybctères,  et  gardaient  des 
passages  de  la  loi  entre  les  yeux  et  sur  les  portes  de 
leurs  maisons,  Jésus  les  appelait  une  race  de  vipères, 
des  hypocrites,  qui  écrasaient  la  face  de  la  vtuve  et 

18-40  de   l'orphelin   de   père.     Il   les   appelait  des   sépulcres 

7'  33  blanchis,  pleins  d'ossements  de  morts.  Or,  quelle 
est  la  différence  de  ces  pharisiens  au  prêtre,  au  docteur, 
à  l'avocat  du  dix-neuvième  siècle?  Simplement  que 
les  responsabilités  de  ces  derniers  sont  plus  grandes 
que  celles  des  pharisiens  d'autrefois.  Ils  auront  à 
répondre,  au  tribunal  de  Christ,  d'un  plus  grand 
nombre  d'âmes  qu'ils  y  rencontreront  face  à  face. 
Et  pourquoi?  Ne  se  vantent-ils  pas  des  lumières,  de 
la  sagesse,  du  savoir  qu'ils  possèdent  de  plus  que  ces 
pauvres  pharisiens,  qu'ils  regardent  avec  un  souverain 
mépris?  Mais  hélas!  dans  toutes  ces  choses  on  ne 
voit  que  les  signes  des  temps,  les  sûrs  indices  des  der- 
niers jours  où  nous  vivons. 

I  21.  Ce  sont  des  temps  fâcheux   que  les  présents,  et 

il  importe  aux  enfants  du  royaume,  aux  vrais  Israélites, 
de  retenir  ferme  la  foi  de  leurs  ancêtres.  Ce  sont  ici 
les  jours  de  Daniel,  jours  que  tous  les  prophètes  pré- 
voyaient avec  souci  et  étonnement,  au  sujet  desquels 
ils  prononçaient  des  prophéties  remarquables  quand 
ils  regardaient  dans  le  télescope  du  temps.  Les  anges 
aussi  désirent  plonger  leurs  regards  dans  les  choses 
qui  se  passent  aujourd'hui.  Car  présentement,  dans 
ce  troisième  temps,  est  donnée  du  ciel  une  vision 
ouverte,  qui  proclame  à  toutes  les  nations  de  la  terre 
que  le  temps  est  arrivé  où  le  peuple  de  Dieu  ne  périra 
plus,  et  que  le  temps  est  proche  où  le  dernier  ennemi, 
la  mort,  sera  détruit.  "Quand  il  n'y  a  pas  de  vision 
le  peuple  se  dissipe:  heureux  s'il  observe  la  loi."  Et 
ii>   recevront    l'eiTet    de   la   promesse   de   Jésus-Christ: 
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iamak  -  n  w"'  H"^    ^''    ^,^'''""""'    ^^   "^    "^   Périront 
jamais    ,  c  est-a-dire  que  leurs  corps  mortels  ne  oéri-m  .o-,» 
ront  jamais.     IK  se  présenteront,   et  ils  chercheront 

hL?.  •'■'  V  °"'^'"  ^""^^  y^"^  ^""'t^«;  «"ssi  leur  a": 
lance  avec  la  mort  sera  détruite,  et  leur  pacte  avec 
je  séjour  des  morts  ne  subsistera  plus.  Car  jusqu'ici  Es  .a-  .« 
Ils  sont  convenus  que  leurs  corps  périssent,  Sa  ^ 
quils  étaient  du  salut  de  l'âme*.  Mais  le  temp^^^^^^^^^ 
venu  ou  ceux  qui  croient  les  Ecritures  sont  tenus  de 
tendre  vers  la  perfection,  et  de  se  ranger  avec  Jésus 

part.     Car,  quoique  Jehova  ait  dispersé  la  race  d'Israël 
?na"rqiié  "'''""''  '''  ''''""'  rassemblés  au  temps 

22.  Mais  est-il  possible  que  ceu.x  qui  descendent  ^''  "'  " 
dans  la  tosse  soient  participants  de  ces  biens  inesti- 
mables promis  aux  enfants  d'Israël.^  Certainement 
non.  Ils  ne  pourront  jamais  être  faits  à  l'imaRe  de 
Jesus-Christ,  mais,  comme  on  l'a  déjà  vu  ils  seronf 
comme  les  anges  de  Dieu  dans  la  résurrection  Or 
11  y  a  deux   morts:  la  première,   celle  qui  est  entrée 

mon  de f  "me  '"'  '"  ""Z'  ^"  ^"^P^'  ^^  '--^e  est  fa 
hlo  n.  I^  h  '  P''^"''^  ^""^'^  ^""^  ^"•'  connaissant 
la  loi,  ne  I  observent  pas  et  ne  se  repentent  pas.     Mais 

les  âmes  de  ceux  qui  se  repentent,  et  offrent  le  sacrifice  Act 
soit  de  la  loi  soit  de  l'évangile,  et  à  qui    1  n'est  pas 
donne    de    plus    grande    lumière,    elles^  se    relèveront 
dans    la    première    résurrection    à    l'image    des   ange" 

A   la   résurrection     les  hommes   ne   prendront   point 
de  lemmes,   m  les  femmes  de   maris,   mais  ils  seront 
comme  les  anges  de  Dieu  dans  le  ciel."     "Et  auauelM  . 
des  anges  a-t-il  jamais  dit:     Assieds-toi  à  ma  TrTtf         "''" 
jusqu  a  ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis  ton  marchepied  ''  Hé 
Notez  bien!     Les  anges  ne  sont  pas  l'image  de^Celui 

qui  est  limage  du  Dieu  invisible."  5o«  corps  a-t-H  ce  . 
subi  la  corruption,  ou  bien  a-t-il  été  glorifié.^  Et  étan 
glorifié  après  avoir  vaincu  l'enfer  et  le  sépulcrt*  I 
famais  '^"  I^ÏT/"""^  '^  vie  éternelle,  et  ils  ne  périront 
Hm!  -  T  \""^°".q"e  vit  et  croit  en  moi  ne  mourra 
M^rtL  -•  /  '"ême  interrogation  qui  fut  adressée  à 
Marthe  s  adresse  maintenant  à  chacun  pour  soi-même- 

^SePierrl"  "llnTrî'''''  '''■  ^^'^'"^  «ux'donUn. .... . 

pane  Fierre.        Dans  les  derniers  jours  il  viendra  des 

"lX"'%f"  V  ''"^'■f '^"^^'    •"^^'^h^"'    selon   leur.: 
p.opre^  .unvoitises.  et  disant:     Où  est  la  promesse  de 

son  avènement^     Car,  depuis  que  les  pkes  sonTmorts! 
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tout  demeure  comme  dès  le  commencement  de  la 
aPier.  3:v4  cféation."  Travaillez  plutôt  pour  que  ce  corps  vil 
soit  rendu  conforme  à  Son  corps  glorieux.  Ce  Rouleau 
Volant  est  envoyé  aux  églises  des  Gentils  afin  qu'il 
arrive  aux  enfants  d'Israël  qui  sont  dispersés  parmi 
les  Gentils  et  leur  sont  asservis.  Aussi  le  berger 
fait-il  appel  à  toutes  les  brebis  perdues  de  la  maison 
d'Israël:  "Sortez  du  milieu  d'eux  et  soyez-en  séparés; 
ne  participez  pas  avec  eux  à  la  coupe  des  abominations." 

23.  na  sentinelle  de  la  nuit  consumera  ceux  qui 
font  des  conjurations,  reniant  les  Eciltures,  et  la  sen- 
tinelle du  jour  verra  le  combat.  La  sentinelle  du  jour 
qui  se  retourne  en  arrière  pour  être  sentinelle  de  la 
nuit  sera  déi  uite.  Ouand  le  cc^tjs  d'un  homme  est 
déposé  dans  le  sépulcre,  c'est  la  fin  de  la  nuit,  et  l'âme 
dort  jusqu'à  la  résurrection.  Dès  qu'Eve  fut  ôtée  de 
l'homme,  son  corps  s'endormit,  et  l'homme  a  toujours 
dormi  depuis  ce  moment,  mais  avec  un  cœur  pervers. 
Jésus,  en  prenant  une  vie  mortelle,  s'endormit,  mais 
non  avec  un  cœur  pervers:  Il  était  dès  lors  une  senti- 
nelle du  jour,  leur  montrant  le  royaume  en  paraboles. 
Ils  se  tiennent  sur  la  tour  d'observation.  Le  Saint, 
le  Christ,  se  tient  sur  la  tour  de  jour  et  sur  les  murs  de 
nuit:  la  tour,  ce  sont  les  corps  de  ceux  qui  sont  libres 
de  péché,  que  la  loi  a  justifiés;  les  murs  de  Jérusalem 
de  nuit,  ce  sont  les  corps  conçus  dans  le  péché. 

24.  Aux  méchants  même  il  est  réservé  quelque  chose 
dans  la  dernière  résurrection,  car  alors  leur  âme  se 
rejoint  à  leur  esprit.  Ils  seront  comme  les  anges  de 
Dieu,  car  n'est-il  pas  écrit  qu'il  est  réservé  pour  les 
rebelles  quelque  chose  qui  leur  est  tenu  caché  jusqu'au 
temps?  Parce  que  Christ  ayant  été  élevé  de  la  terre 
attirera  tous  les  hommes  à  Lui.  L'Esprit  immortel 
dit:  "  Donnerai-je  mon  premier-né  pour  ma  trans- 
gression, le  fruit  de  mes  entrailles  pour  le  péché  de 
mon  âme,"  et  il  ne  se  peut  qu'une  seule  âme  périsse 
—  sinon  le  fils  de  perdition,  l'homme  de  péché.  L'Es- 
prit immortel  n'a  pas  fait  cette  offrande  pour  la  pos- 
térité du  premier-né,  mais  pour  Celui  qui  fut  immolé. 
Mais  si  aucune  postérité  n'est  issue  du  premier-né, 
comment  la  maison  d'Israël  peut-elle  être  de  cette 
semence  qui  sera  faite  immortelle?     Nous  repondons: 

Gen.  4:  !!>       Parce   que   Seth   a   été  donné  à   sa  place.     Jésus  fut 
De«t.  ai.  .s-e immolé,  de  même  que  celui  qui  fut  tué  par  le  premier- 
né,    mais   le   corps  ressuscité   prit   le   nom   de    Christ. 
Et   une  lame   d'épée   a   été  mise  pour  empêcher   que 
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1  homme  ne  prenne  de  l'arbre  de  vie.  Cette  épée.  c..„.  ,  ,4 
c  est  la  mort,  dont  la  lame  s'agite  en  tous  sens  jusqu'au 
temps.  Sur  la  lame  d'épée  sont  gravés  les  mots- 
Four  toujours,  car  elle  est  éternelle  pour  ceux  qu'elle 
fauche  ne  s'étant  pas  préparés.  Et  qu'est-ce  qui 
ehipeche  1  homme  d'avancer  maintenant  sa  main  de 
prendre  de  l'arbre  de  vie  et  d'en  manger.^  N'est-ce 
pas  la  transgression? 

25     S'il   en   est   ainsi,    ô    maison    d'Israël,    pourquoi 
lenons-nous    des    plaintes    au    sujet    des    morts'     Ils 
ont  la   part  qui  leur  échoit,   leur  héritage  e^t  divisé 
et    Satan    réclame    le    corps.      Puis    donc    que    nous 
sommes  les  enfants  d'Israël,   à  qui  appartiennent  les 
alhan.  .s    les  oracles  de   Dieu,  et  les  promesses  faites  r„„,  .,.  ^ 
aux   Héritiers  de  1  immortalité,   pourquoi,   ainsi   bénis 
pleurerions-nous  les  morts.'     Les  morts  ne  devront-ils 
pas  venir  aux  vivants?     Les  vivants  devront-ils  aller 
aux   morts?     Non,   dit  l'Esprit,   mais  les   morts  vien- 
dront   aux    vivants.     Jésus    dit:     -J'étais    mort;    et  Marc  .0:  30 
VOICI,  je  suis  vivant  aux  siècles  des  siècles"      'Parce 
que  je  vis.  vous  vivez  aussi."      "  [e  vais  vous  préparer 
une  place.       Si  donc  je  ne  suis  pas  préparé,   il  fautjn 
que   je    m  en    aille   au    heu    qui    m'est   assigné.     Ceux 
qui  sont  du  salut  commun,  la  chrétienté,  sont  préparés 
pour  aller  dans  leur  lieu.     Mais  le  Consolateur  vient 
aux   vivants,   non  aux   morts.     Ils  ne  seront   plus  en 
proie  à  l'ennemi,  le  serpent  qui  est  dans  la  rrcr    ce  Es 
pouvoir  qui  subjugua  l'homme  dans  la  création       \iais 
la  venté  se  trouva  avec  la  femme,  et  c'est  la  femme  Ge„  3 
qui    mettra    fin    au    combat,    et    vaincra    l'homme    de 
pèche.     L  homme  fut   trouvé  en   mensonge,   la   vérité 
n  était  pas  en  lui,  car  il  dit:      'La   femme  que  vous 
avez  mise  auprès  de  moi  m'a  donné  de  l'arbre    et  j'en 
ai  mangé."     C;est  alors  que  Dieu  dit:     "Donnerai-jec.cn  ,   .. 
mon  premier-ne  pour  ma  transgression,  le  fruit  de  mes 
entrailles  pour  le  péché  de  mon  âme?"  péché  dont  tu 
Mas  accusé,   ô  homme  de  Satan.     Aussi,   Il  n'a  pas 
épargne  Son   Fils,  accomplissant  ce  passage      "Celui 
qui   répandra  le  sang  de  l'homme,    par  l'homme  son 
sang  sera  répandu."  ^^,  ,^       ^ 

26.  Ecoute  donc,  ô  maison  d'Israël!  Il  faut  que  tu 
passes  par  une  régénération,  à  l'instar  de  Jésus,  qui 
est  le.xemple  pour  Israël;  et  après  avoir  accompli  la 
regénération  II  reçut  la  récompense.  Voici  la  récom- 
pense: Il  recevra  toutes  les  douze  tribus  dans  le  Paradis 
qu  elles  avaient  perdu.     Il  le  leur  redonnera,  et  elles  Ma.  „:  .s 
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jn.  14:3  y  demeureront  avec  Lui.     "Ce  n'est  /as  le  séjour  des 

morts  qui  vous  loue,  ce  n'est  pas  la  mort  qui  vous 
célèbre;  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse  n'es- 
pèrent plus  en  votre  vérité.  Le  vivant,  le  vivant, 
c'est  celui-là  qui  vous  louera,  comme  moi  aujourd'hui; 

Bi. 38: 18, 19  le  père  fera  connaître  à  ses  enfants  votre  vérité."  Le 
Paradis  leur  est  rendu,  ils  n'ont  pas  perdu  leurs  corps, 

Hé.  m:  I.  a  car  ils  ont  gagné  l'effet  de  la  promesse.  Alors  l'homme 
aura  couru  dans  la  lice  et  remporté  le  prix  (non  de  son 
propre  acte,  ni  par  ses  propres  œuvres,  mais)  par  cet 
Esprit  immortel  simple,  le  Consolateur  promis,  sur 
qui  il  tient  les  regards  arrêtés,  le  matin,  le  midi  et  le 
soir. 

27.  L'Esprit  immortel,  par  l'organe  de  ce  Rouleau 
Volant,  crie  maintenant  à  toutes  les  nations:  Sois 
sans  souillure,  car  ton  esprit  est  la  sentinelle  de  ton 
corps;  et  l'Esprit  de  Jéhova  est  là  pour  te  secourir, 
si  tu  regardes  vers  lui  quand  le  mal  s'émeut  contre 
toi.     Mais  si  tu  ne  regardes  pas  vers  lui,  il  est  permis 

a  Ch.  18:  is-23  à  Satan  de  te  surmonter  par  un  esprit  de  mensonge; 
c'est  à  ces  conditions  que  tu  peux  conserver  ton  temple. 
Et  si  tu  regardes  vers  l'Esprit  de  Jéhova,  cet  Esprit 
sera  la  lumière  et  la  vie  de  ton  corps.  C'est  Satan 
qui  envoie  un  esprit  de  mensonge,  et  si  mon  esprit 
s'en  laisse  entraîner,  j'obéis  à  l'esprit  malin  et  en 
prends  conseil,  comme  le  fit  le  jeune  prophète.  Fais 
attention  à  la  semence  ainsi  qu'à  l'Esprit,  car  si  un 
esprit  de  mensonge  tombe  sur  un  homme,  et  qu'il  en 
soit  surmonté,  il  lui  arrivera  alors  ce  qui  arriva  au 
jeune  prophète  qui  se  laissa  entraîner  par  le  vieux 
prophète,  ce  qui  les  fit  descendre  l'un  et  l'autre  dans 
l'enfer,  ce  lieu  caché  qui  est  le  séjour  des  morts.  En 
effet,  tous  ceux  qui  meurent  de  la  mort  du  corps  se 
rendent  au  même  lieu  jusqu'à  la  résurrection,  qu'ils 
soient  des  justes  ou  des  injustes.  Aussi  est-il  vrai  ce 
que  Job  a  dit:  "Car  je  sais  que  vous  me  menez  à  la 
Job  30: 23  mort,  au  rendez-vous  de  tous  les  vivants."  Tous  les 
hommes  n'étaient-ils  pas  sous  la  sentence  de  mort, 
et  Jésus  ne  l'a-t-Il  pas  soufferte  pour  eux?  X'est-Il 
pas  la  fin  de  la  mort  pour  ceux  qui  vivront?  Il  a 
posé  un  autre  fondement,  la  fin  de  la  mort,  et  l'ayant 
achevé,  Il  a  posé  le  fondement  de  la  vie  pour  les  vivants: 
Rom.  14:  9       la  vie  de  la  chair. 

28.  Que  faut-il  donc  pour  que  l'homme  puisse  se 
porter  victorieusement  par-dessus  le  péché,  la  mort, 
l'enfer  et  le  séjour  des  morts,  et  que,  comme  le  prêtre 
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et  le  lévite,  il  puisse  se  détourner  du  sépulcre  et  passer 

^nfJff  ^"  '■h^"^^"t=  />  'POf.t!  où  est  ton  aiguillon .>  O  i.uc  .o  30-3, 
enfer!    ou    est    ta    victoire?     Que    faut-il    à    l'homme 
pour   qu  II   obtienne   ce    prix    que    nos   ancêtres   dans 
tous  les  âges  ont  cherché,  et  que  personne  n'a  gagné 
sauf  Henoc,  fclie  et  Jésus,  le  Christ?     Jésus  dif     '-Te 
SUIS  la  vigne,   vous  êtes  les  sarments."     Or,   v  a-t-iljn  „* 
un  homme  assez  vam  pour  se  laisser  égarer  et  persuadei 
par  autrui  à  croire  que  parce  qu'il  est  Chrétien,  ferme 
croyant  en  Christ,  et  enté  sur  Jésus,  il  est  partant  un 
sarment  de  la  vigne?     Ces  paroles  sont  bien  simples, 
cependant    nous    pourrions    affirmer    que    presque    les 
deux  tiers  de  la  chrétienté  se  croient  bien  des  sarments 
de  la  vigne,  par  cela  seul  qu'ils  croient  en  Christ  et 
sont  membres  d'une  église,   ayant  peut-être  fait  une 
déclaration    ouverte    de    leur   foi    devant   l'assemblée, 
et  s  étant  fait  baptiser  dans  la  mort  de  Jésus,  et  dans 
1  espérance    d  une    résurrection,    ou    d'une    nouveauté 
de   vie.     Mais   sont-ils   sarments   de   la   vigne  ^     Pour 
résoudre  cette  question  et  l'éclaircir,   nous  en  ferons 
une  autre:     Si  vous  entez  une  greffe  de  pommier  sur 
une  aubépine,  portera-t-elle  du  même  fruit  que  l'aubé- 
pine?    Ou  SI  vous  entez  une  greffe  d'aubépine  sur  un 
pommier,  portera-t-elle  du  même  fruit  que  le  pommier^ 
-Non,    certainement    non.     Notez   bien   les   paroles   de 
Jésus:        Je   suis   la   vigne,    vous   êtes   les   sarments  " 
guand  la  maison   d  Israël  aura   Christ  demeurant  en 
eux,  alors  ils  seront  les  sarments  de  la  vigne,  et  porte- 
ront   du    fruit    immortel,    non    de    l'incorruptible,    car 
i-uie  greffe  doit  porter  selon  son  espèce.     La  vérité  deoen  ,-  ., 
ces  dernières  paroles  se  manifeste  tous  les  jours  dans 
la  nature,  par  exemple,  dans  l'horticulture,  etc  •  elle 
se   manifeste  aussi   chez  toutes  les  dénominations  de 
Chrétiens  professants,   membres  reconnus  des  éelises 
respectables,   lesquels,   l'âme  angoissée,   s'écrient   avec 
1  apôtre    des    Gentils:     "Malheureux    homme    que    je 
suis!     Qui  me  déhvrera  de  ce  corps  de  mort?"  «„„,  ,. ,, 

29.  Le  grand  apôtre  était-il  un  sarment  de  la  vigne  ^ 
Hélas!  non  et  il  l'a  bien  su  en  esprit  lorsqu'il  fut  ravi 
(en  Esprit)  jusqu  au  troisième  ciel,  où  il  entendit  des 
paroles  ineffables  qu'il  n'était  pas  permis  à  un  homme 
d  exprimer;  et  voyant  que  les  gloires  de  l'immortalité: 
étaient  bien  au  delà  de  sa  portée  et  de  son  temps,  il 

le  but  p         ;-  M)orter  le  pn.     la  couronne  de  gloire 
quilrece.    t  dans  la  première  résurrection.     L'apôtre  Phii .,  .4 
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ressentit  très  vivement  l'écharde  dans  la  chair,  et  pour 
cela  il  était  constamment  pressé  des  deux  côtés, 
désirant  de  s'en  aller  et  d'être  avec  Christ,  ce  qui  de 
beaucoup  est  le  meilleur."  Et  il  est  maintenant  un 
esprit  tutélaire  auprès  de  ceux  qui  doivent  hériter  dv 
l'immortalité,  quoique  son  âme  repose  avec  son  corps 
dans  le  sépulcre  jusqu'à  ce  jour.  De;vanl  le  Seigneur 
mille  ans  sont  comme  un  jour.  Cela  ne  lui  semblera 
que  comme  un  moment  (il  n'est  de  temps  que  pour 
cette  planète)  jusqu'à  ce  que  son  esprit  rejoigne  son 
âme  et  en  fesse  un  corps  spirituel,  un  os  de  l'épouse 
incorruptil  le,  et  il  contemplera  toujours  la  gloire  de 
r Epouse  et  de  l'Epoux,  quoique  n'étant  pas  fait  à 
Son  image.  Paul  savait  qu'après  la  dissolution  du 
corps  il  aurait  dans  le  ciel  un  édifice  oui  est  l'ouvrage 
de  Dieu  (un  corps  spirituel  dans  la  résurrection),  une 
demeure  éternelle  qui  n'a  pas  été  faite  de  main  d'homme. 
30.  Dans  son  corps  il  gémissait  sans  cesse,  comme 
le  fait  aussi  tout  Chrétien  pieux.  Nul  sincère  et 
véritable  Chrétien,  en  s'approchant  de  la  lumière,  ne 
saurait  se  regarder  avec  approbation,  c'est  impossible. 
Il  sécrie  toujours  avec  Isaïe:  "Malheur  à  moi,  je 
suis  perdu,  car  je  suis  un  homme  dont  les  lèvres  sont 
impures."  I,a  lumière  est  trop  forte  pour  lui,  et  n'v 
étant  pas  hal  itué,  sa  vue  ne  peut  la  percer.  Il  tourne 
les  yeux  sur  lui-même,  et  à  cette  lumière  il  se  regarde. 
Il  s'était  cru  à  n'en  "pas  douter  un  sarment  de  la  vigne, 
maintenant  il  voit  autrement.  Ses  yeux  ont  été  tou- 
chés une  seconde  fois,  oints  du  coliyre  de  la  patrie, 
et  il  est  saisi  du  fait  insurmontable  que  toute  greffe 
doit  porter  selon  son  espèce.  Il  gémit  en  esprit;  ne 
trouvant  en  lui  que  blessures,  contusions  et  plaies 
vives,  il  ne  se  prétend  plus  maintenant  être  un  sarment 
de  la  vigne.  Il  hésite,  se  décourage,  se  désespère. 
Mais  pourquoi,  ô  homme,  faire  halte  là?  Hélas! 
combien  d'autres  sont  tombés  comme  toi  dans  la  même 
erreur.  Pourquoi  ne  pas  pousser  en  avant?  Laisse  là 
les  éléments  auxquels  tu  t'es  attaché  avec  l'étrejnte 
d'un  mourant,  et  tends  à  la  perfection.  Lève-toi,  et 
avance,  ce  n'est  pas  ainsi  que  le  prix  se  remporte. 
Kélas!  il  va  trouver  ses  directeurs  spirituels  qui  l'ont 
instruit  dès  sa  jeunesse;  il  visite  diverses  églises  avec 
le  vain  espoir  d'entendre  quelque  mot  tombé  de  la 
chaire  qui  convienne  à  son  besoin  et  lui  donne  du 
soulagement.  Enfin,  il  leur  tourne  le  dos  en  disant: 
"Vous  êtes  tous  des  consolateurs  fâcheux."     Pauvre 


^^^^^^^nUk 


ma 


H3 


'7:  s 


homme!     On  îe  traite  d'apostat,  et  lui  reproche  son 
mconstance  et  son  absence  des  assemblées. 

31.    Hélas!    l'erreur   de   cet    homme   est    l'erreur   de 
rnilhers  aujourd'hui.     Il  s'est  adressé  à  l'homme  pour 
1  aider,  il  a  voulu  s'appuyer  sur  des  bras  de  chair,  des  jcr 
roseaux    cassés    comme    lui-même,    prouvant    par    son 
acte   même  que,   comme   tant  d'autres  dans  la  chré- 
tienté, il  avait  la  forme  de  la  piété  sans  en  avoir  la 
force.     Car  s'il  eût  cru  au  pouvoir  de  la  foi,  il  aurait 
cherché  le  haut  de  la  montagne,  ou  le  secret  du  cabinet, 
et  là  en  isolation,  la  porte  barrée,  il  aurait  gémi  erî  i;z. .,  .o-,, 
angoisse  d'esprit,  il  aurait  continué  à  gémir,  le  matin, 
le  m  di  et  le  soir,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  l'Esprit,  le 
Saint    Consolateur.     Aussi    disons-nous    au    nom    de 
Dieu,  un  pied  posé  sur  'a  terre  et  l'autre  sur  la  mer,  apoc.  ,0  2 
que  nul  homme,  fût-il  Juif,  Gentil  ou  Grec,  n'a  jamais 
cherché  sincèrement  l'Esprit  immortel  en  vain.     Mais 
il  en  est  des  Gentils  ce  que  dit  Jacques:     "Vous  de- 
mandez et  vous  ne  recevez  pas,   parce  que  vous  de- 
mandez mal."     Et  Jésus  dit:     "Jusqu'à  présent  vous  jac  4-  3 
n  avez    rien    demandé   en    mon   nom."     Où   êtes-vous  j„   .6- .4 
ailes    (nous    parlons    au.\    Gentils)    pour    obtenir    vos 
bénédictions?     N'est-ce    pas    au    mont    Calvaire,    où 
vous  avez  embrasé  le  corps  mort  de  Jésus,  arrosant  i.uc  7-  38 
bes  pieds  de  vos  larmes,  et  les  essuyant  avec  vos  che- 
veux?    N'avez-vous    pas    erré    çà    et    là   en    pleurant 
parce  qu'on  avait  enlevé  votre  vSeigneur,  et  vous  ne 
savez  où  on  L'a  mis?     Vous  en  êtes  peut-être  restés ;„  .0   .3 
la  toute  votre  vie.     Mais  pourquoi?     Jésus  ne  dit-Il 
pas:     "Venez  à  moi  vous    tous   qui    êtes    fatigués    et 
chargés,  et  je  vous  donnerai  du  repos"?     Et  vous  êtes  Mat 
venus  à  la  fontaine  émettant  du  sang,  vous  avez  eu 
de  la  joie  en  votre  Rédempteur.     Il  vous  a  donné  le 
repos  que  vous  cherchiez,  et  vous  avez  chanté:     O  jour 
heureux!  ô  jour  heureux  que  celui  où  Jésus  m'a  lavé  de 
tous  mes  péchés!     Mais  pourquoi  en  rester  toujours 
là?     Montez   de   cette   scène.     Vous  êtes  délivrés  de 
votre    fardeau,    vos   péchés    sont   pardonnes,    et   vous 
avez   maintenant  un  travail  à  faire:     Prenez  le  joug 
de  Christ   sur   vous,    recevez  Ses  instructions,   car   II 
est  doux  et  humble  de  cœur,  et  vous  trouverez  du  repos 
pour  vos  âmes.     Il  est  une  vaste  différence  entre  le 
repos  que  Jésus  nous  a  donné  lorsque,  le  fardeau  de 
nos  péchés  sur  le  dos,  nous  étions  venus  à  Lui  la  pre- 
mière fois,  et  le  repos  que  nous  trouvons  par  nous- 
mêmes  près  des  eaux  paisibles  et  dans  les  riches  pàtu-  ps.  ^y.  2 
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rages  de  Christ,  en  communion  avec  Dieu  et  Ses  anges, 
dans  l'étage  supérieur  de  l'arche,  où  le  repos  nous 
arrive  par  la  fenêtre  et  par  la  porte.  Si  vous  trouvez 
ce  repos,  vous  serez  comme  Paul  ravis  en  esprit  jus- 
qu'au troisième  ciel,  le  Paradis,  oîi  vous  entendrez  et 
comprendrez  des  choses  que  connaissent  seuls  les 
privilégiés  qui  ont  pu  entrer  dans  le  Lieu  très-Saint 
du  temple.  Pour  tous  les  enfants  d'Israël  qui  recher- 
chent la  vérité,  lu  porte  du  Lieu  très-Saint  est  ouverte 
en  ce  jour,  si  toutefois  ils  sont  capables  de  passer 
sous  les  épées  de  l'Esprit  du  Dieu  vivant. 

32.  Maintenant,  revenons  aux  paroles  de  l'apôtre 
Paul  où  il  dit  qu'il  avait  le  désir  de  s'en  aller  et  d'être 
avec  Christ,  et  qu'après  la  dissolution  du  corps  il 
aurait  dans  le  ciel  un  édifice  l'ouvrage  de  Dieu,  une 
demeure  éternelle.  Remarquez  que  la  gêne  dont  il 
parle  était  de  se  trouver  contraint  par  deux  lois  oppo- 
sées, celle  de  l'esprit  et  celle  de  la  chair,  auxquelles 
il  fait  allusion  si  souvent  dans  ses  épîtres.  Mais  ne 
perdez  pas  de  vue  que  Paul,  bien  qu'il  n'espérât  pas 
attemdre  le  prix  qui  est  l'immortalité,  n'en  voulait 
pas  moins  être  trouvé  nu,  c'est-à-dire,  se  trouver 
avec  l'esprit  séparé  de  l'âme.  Le  désir  suprême,  la 
prière  du  grand  apôtre  était  "non  pas  d'être  dépouillé, 
mais  d'être  revêtu,  afin  que  ce  qui  est  mortel  soit 
absorbé  par  la  vie."  Il  désirait  l'immortalité,  et 
sachant  qu'il  ne  pouvait  jamais  l'obtenir,  il  en  était 
malheureux.  L'apôtre  Paul  savait  bien  que  sa  greffe 
portait  selon  son  espèce. 

33.  Lorsque  Jésus  était  seulement  comme  la  se- 
mence d'Abraham  purifiée,  Il  était  libre  de  trans- 
gression, mais  Jésus  enté  sur  Christ,  et  Christ  en 
Lui,  était  le  Fils  de  Dieu;  cependant  il  est  dit  que  le 
Fils  de  l'homme  montera.  Cela  veut  dire  que  Jésus 
était  l'olivier,  l'olivier  franc;  mais  si  la  vigne  est  entée 
sur  l'olivier,  portera-t-elle  de  l'olivier?  Non,  elle 
portera  de  la  vigne.  Lorsque  Jésus  était  appelé 
1  ohvier.  Il  était  de  fait  l'olivier,  la  semence  d'Abra- 
ham purifiée,  libre  de  péché,  et  II  portait  de  l'olivier. 
Comme  la  femme  qui  prend  le  nom  de  son  mari;  et 
si  un  homme  émigré  dans  un  pays  étranger  et  y  îfait 
sa  résidence,  n'est-il  pas  enté  sur  ce  pays?  Comment? 
Par  les  lois  du  pays.  L'apôtre  Paul  savait  bien, 
comme  nous  le  savons  aussi,  que  ni  les  os  de  la  maison 
d'Israël,  ni  aucune  autre  personne  ne  peuvent  être 
sarments  de  la  vigne  à  moins  que  Christ  ne  demeure 
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en  eux.     Alors  ils  seront  les  sarments  de  la  viene    et 
porteront    du    fruit    immortel,    non    du    corruptible- 
parce  que  toute  greffe  doit  porter  selon  son  espèce,  et 
?^T.  ri  ^°"l'"^,«"'-«  ^^™é,  il  le  moissonne  ra  aussi,  cai.  6: , 
Jésus-Chnst  était  appelé  ce  que  sen.  l'hortime  en  qui  .m..  .6  .. 
Il  aura  été  enté;  dès  lors  nous  pourrons  tous  comprendre 
par  cet  Esprit  immortel  qui  nous  donnera  la  connais- 
sance de  Dieu      Mais  sans  lui,  qu'est-ce  que  l'homme.?  jn.  6:45 
A  quoi  servent  tous  les  directeurs  spirituels,  toutes  les 
chapelles  et   églises  de   la   chrétienté,   s'ils  n'ont  pas 
1  Esprit,  si  1  Esprit  immortel  ne  parle  par  eux  comme 
par  des  cors? 

34.    Une   profession    de   piété   ne    vaut   rien   si   elle^"''''' 
n  en  a  pas  la  force;  et  il  conviendrait  à  la  chrétienté 
en  général  de  s  abaisser  dans  la  poussière,  de  se  repen- 
tir, et  de  confesser  ouvertement  ses  transgressions  en 
se   mettant   sous   un   joug   étranger,   d'avouer  qu'elle 
s  est  alliée   aux   incroyants,   au   péché,   aux  ténèbres 
à  la  mort    à  Bélial.     Qu'elle  se  reconnaisse  en  vrafê .  cor  6..  ., 
humiité  devant   Dieu  Tout- Puissant,  et  fasse  l'aveu  ''• '' 

que   les   branches   naturelles   furent   retranchées    afin 
que  le  Gentil  fût  enté  avec  le  Juif  et  partageât  ses 
biens-  afin  qu  il  eut  part  aussi   .ux  alHances  et  aux 
S  -'^  1"  T°?f"   d'Abraham.     Mais   les   Gentils   ont 
méprisé  le  Juif,  et  l'ont  montré  dédaigneusement  au 
doigt;  ils  se  sont  abandonnés  à  l'orgueil,  à  l'arrogance 
se  vantant  de  posséder  de  grandes  lumières.     L'Esorit 
pourtant  les  a  prévenus:     Si   Dieu  n'a  point  épargné 
les  branches  naturelles,  prends  garde  qu'il  ne  t'épargne 
pas  non  plus.     Ils  en  ont  été  avertis,  les  paroles  écrites 
nous  restent  jusqu'à  ce  jour,  elles  ont  été  imprimées 
dans  presque  toutes  les  langues  qu'on  parle,  il  n'est 
guère  de  maison,   de  hameau,   de  logis  habitable  où 
elles  ne  se  trouvent:     "Considère   donc  la  bonté  et 
la  séyénté   de    Dieu:   sévérité  envers   ceux   qui   sont 
tombés    et  bonté  de  Dieu  envers  toi,  si  tu  demeures 
feime  dans  cette  bonté,   autrement  tu  seras  aussi  re- 
tranche.      Les  éghses.gentiles  ont-elles  demeuré  ferme  Rom  „• 
dans  Sa  bonté?     Non,  elles  ont  failli.     C'est  pourquoi  '"" 

la  chrétienté  a  été  retranchée  comme  une  vigne  inutile 
et  reste  telle  jusqu'aujourd'hui.  Ils  n'ont  pas  l'Esprit 
demeurant  avec  eux,  et  leur  culte  est  une  forme  vide. 
35.  Nous  sommes  arrivés  à  l'époque  de  la  plénitude 
des  Gentils,  et  la  parenthèse  qui  fut  ouverte  poÏÏ 
laisser  entrer  les  Gentils  à  cause  de  l'incrédulité  des 
Juifs,  se  referme  maintenant.     Les  brebis  perdues  deRom.,.:.,.,^ 
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la  maison  d'Israël  viennent  rapidement  des  quatre 
bouts  de  la  terre  pour  s'assembler  dans  un  même 
lieu.  Le  temps  est  bien  proche  en  lequel  aura  lieu  la 
rentrée  de  la  moisson  et  le  rétablissement  d'Israël,  et 
les  Gentils  seront  étonnés  de  voir  tout  Israël  accourir 
à  Jérusalem  pour  rebâtir  leur  temple,  propre  à  l'habi- 
tation de  l'Esprit  immortel.  Tout  émerveillés  ils 
verront  Israël  et  Juda,  depuis  si  longtemps  dispersés 
parmi  les  nations,  objets  de  sarcasmes  et  de  railleries, 
enfin  réunis  au  sein  d'Abraham  dans  le  royaume; 
tandis  que  ceux  qui  avaient  dédaignés  les  biens  qu'on 
leur  offrait,  se  trouvent  à  leur  tour  dans  les  ténèbres 
du  dehors  à  pleurer  et  à  grincer  les  dents.  Alors  la 
paix,  la  justice  et  la  lionne  volonté  envers  les  hommes 
régneront  suprêmes  sur  cette  terre. 

36.  Jésus  a  porté  du  fruit  incorruptible  pour  les 
morts,  car  la  sentinelle  de  nuit,  le  malin,  Satan,  L'avait 
tué.  Dès  lors  II  portait  un  corps  spirituel  pour  ceux 
qui  étaient  morts;  et  pendant  quarante  jours  II  était 
devenu  la  sentinelle  de  la  nuit.  Pendant  trois  jours  II 
montrait  un  corps  spirituel,  et  le  quatrième  jour  un 
corps  immortel,  alors  qu'il  était  à  la  fois  sentinelle 
du  jour  et  de  la  nuit.  Il  avait  tout  vaincu,  y  compris 
Satan,  car  II  dit:  "Je  suis  la  résurrection  et  la  vie." 
Il  avait  vaincu  le  péché  et  la  mort,  l'enfer  et  le  séjour 
des  morts  en  faveur  de  ceux  qui  sont  î:entinelles  de  la  nuit. 
Mais  le  sarment  peut-il  de  soi-même  porter  du  fruit 
s'il  ne  demeure  attaché  au  cep  de  vigne?  Non.  Il 
faut  donc  que  tout  Israël  soit  premièrement  enté  sur 
la  sentir.;-lle  de  la  nuit.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
est  appelé  sentinelle  de  la  nuit  et  du  jour,  et  sans  Lui  il 
ne  pourrait  point  y  avoir  de  résurrection.  Il  est  la 
résurrection  de  ceux  qui  étaient  morts  pendant  les 
quatre  mille  ans  avant  Sa  venue;  alors  Satan  fut 
chassé  du  champ,  mais  Satan  en  chasse  tous  ceux 
qui  ne  demeurent  pas  attachés  à  la  vigne.  Il  faut  que 
tout  homme  soit  enté  sur  la  vigne,  mais  il  faut  que 
la  maison  d'Israël  reçoive  une  seconde  grefîe,  laquelle 
».st  la  vigne  entée  en  eux.  "Et  si  l'Esprit  de  celui  qui 
a  ressuscité  (l'âme  de)  Jésus  entre  les  morts" — c'est 
la  résurrection  des  morts— "celui  qui  a  ressuscité  (le 
corps  de)  Christ  d'entre  les  morts"  —  dans  le  premier 
cas  pour  montrer  un  corps  spirituel,  et  dans  le  second, 
pour  montrer  un  corps  naturel  et  immortel — "vivi- 
tiera  aussi  vos  corps  mortels"  de  la  même  manière. 
Il  a  montré  l'esprit,  l'âme  et  le  corps,  formant  l'unité. 
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C'était  le  même  Rspril,  Jhrist.  quoiqu'il  v  eût  deux 
relèvements  distincts.  C'est  Christ  qui  a  'montré  le 
fruit  mcorruptible  et  le  fruit  immortel.  C'est  Christ- 
Jésus  qui  a  relevé  l'âme  pour  la  résurrection  des  morts, 
et  Christ  a  relevé  le  corps  lorsque  le  derme  est  des- 
cendu. Si  donc  le  (krme  hai)ite  en  vous,  il  vivifiera /..h 
vos  corps  mortels  et  les  rendra  c(«iformes  à  Son  corps  ' 
glorieux  Voilà  l'œuvre  de  la  puissance  du  Seigneur 
Jésus-Christ.  .Mais  il  faut  que  l'homme  ait  le  (ferme 
enté  en  lui.  désormais  il  est  h»  sentinelle  de  la  nuit  et 
du  jour;  mais  ceux  qui  sont  seulement  entés  sur  Christ 
portent  la  mort.  Car.  de  (jiielque  espèce  cjue  soit  la  ..-. 
tige  sur  laquelle  un  germe  est  enté,  elle  doit  nécessaire-  ' 
ment  produire  de  la  grefïe;  la  grefTe  porte  toujours 
selon  son  espèce,  quelle  que  soit  la  tige  sur  laquelle 
elle  est  mise.  ' 

37.  Jésus  est  le  Roi  incorruptible    de  tous  les  morts 
dans  la  résurrection,  alors  qu'il  réunit  l'âme  et  l'esprit 
et  en  fait  un  corps  céleste  comme  les  anges  de  Dieu 
Il  descendit   aussi  dans  l'enfer,   qui  est  le   séjour  des  .  Pier.  y.  „ 
morts,    vers    les   esprits   en    prison,    nour   apporter    la 
résurrection.     N'est-Il    pas    le    Roi    incorruptible,    etRo...  ,, 
aussi    le    Roi    immortel    de    la    semence    d'Abraham? .  t™.  ■:  „ 
ibraham  avait  deux  fils,  il  v  a  donc  la  postérité  d'A- 
braham et  les  enfants  d'Abraham,  et   II  est   Roi  des  j..  8:  ,7.  ., 
uns    et    des    autres.     Ceux    qui    sont    de    la    première 
bergerie  sont  aussi  disciples  de  Jésus-Christ;  ce  sontjn,  ,„:.6 
les    Samaritains,    signifiant    les    Juifs    et    les    Gentils 
Mais  ceux  qui  cherchent  la  vie  du  corps  doivent  sortir 
d  entre  eux.     Et  s'ils  se  sont  inscrits  pour  la  vie  du 
corps,   et   puis   devenus   aveugles,    ils   recourent   à   un 
aveugle  pour  les  conduire,  ne  tombent-ils  pas  l'un  et 
1  autre  dans  la  fosse.     "  N'allez  pas  vers  les  Gentils,"  Ma..  „:  „ 
c  est-à-dire,  n  allez  pas  dans  leurs  mauvaises  voies.      .M.t.  ,0  j 

iQ.  Or,  SI  le  corps  est  maudit,  et  qu'il  descende 
dans  le  sépulcre,  se  relèvera-t-iP  II  ne  le  pourra 
jamais,  car  nul  corps  qui  descend  dans  la  fosse  sous 
le  coups  de  la  malédiction,  ne  pourra  revenir  à  son 
premier  état.  Il  est  perdu  éternellement.  Seulement  job  .4.  .3 
1  âme  se  relèvera  à  la  première  ou  à  la  dernière  résur- 
rection. Et  si  la  seconde  malédiction  frappe  l'âme 
qui  ne  s  est  ,imais  repentie,  se  relèvera-t-elle' —  car 
nous  venons  de  dire  que  le  corps  une  fois  maudit  ne 
se  relèvera  jamais.  Quest-ce  donc  qui  doit  se  relever 
â  la  seconde  ou  der-ière  résurrection.^  Nous  répon- 
dons:    Lame    qui        ait    été    frappée    de    la    seconde  Mat.  „:  4. 
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malédiction   lors  de   la   première   résurre        i       \in.si 
rien    ne    sera    per.iii    éternellement    que    le   corps,    car 
toutes  les  âmes  reparaîtront.  s„it  à  la  première  ou  à 
M  la   dernière    (seconde)    résurrection,     (jue   nul   homme 
donc    ne    fasse    une    chose    mortelle,    qu'on    laisse    les 
morts  ensevelir  les  morts.      licoutez.  ô  maison  d'Israël! 
Il  donnera  a  chacun  son  désir,  afin  qu'il  ait  la  paix 
car  sans  Lui  il  n'est  point  de  paix:  II  était  le  sacrifice 
pour  toute   la   maison   d'Israël.     C'est   pour  éprouver 
les  vivants  que  plusieurs  nuiirent.   tout  en  s'écriant 
0    mort     où   est    ton    aiguillon;     ()   enfer!   où  est    ta 
victoire.^     Cependant,    Il    a    pavé   le    prix    pour   qu'ils 
puissent   vaincre  cette   mort   aussi.     'X-oici,   en   effet 
ce  que  nous  vous  déclarons  de  la  part  du  Seigneur* 
nous  les  vivants,  resté>  p,.ur  l'avènement  du  Spigneur' 
nous  ne  devancerons  pas  ceux  qui  dorment,"  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  dorment  dans  la  poussière  de  la  terre 
L,  hsprit  de  Jésus  avait  quitté  Son  corps  pour  réveiller 
ceux  qui  dorment,  afin  qu'ils  fu--jnt  prêts  pour  la  résur- 
rection des  morts.      Mais  vous,  petit  nombre  de  favori- 
sés, vous  n  avez  rien  à  faire  avec  la  résurrection,  car 
e  le  n  est  que  pour  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse 
yuand  même  vous  marcheriez  dans  la  vallée  de  l'ombre 
de  la  mort,  le  bâton  de  Jacob  pnrtégera  tout  Son  peuple 
yuand  môme  vous  vous  trouveriez  pour  un  monicat 
descendus    dans    la    fosse,    comme    Joseph,    vous    en 
seriez    retirés    de    la    même    manière    dont    vois    êtes 
descendus.     C'est  pourquoi,  réjouissez-vous,  ô  maison 
d  Israël!  tenez  vos  lampes  apprêtées,  avec  une  bonne 
provision  d  huile,  pour  qu'elles  brillent  d'un  vif  éclat 
—  mais  vous  avez  rempli  vos  lampes  pour  la  dernière 
lois,  car,  bien  avant  que  l'huile  suit  épuisée.  l'Epoux 
que  vous  attende  :  avec  patience  depuis  si  lonetemps 
viendra  recevoir  Son  os.  Son  Epouse.  Sa   Bien-aimée! 
Oui.  Seigneur  Jésus,  venez! 

39.  Le  plus  grand  nombre  des  doctes  théologiens 
de  la  chrétienté  enseignent  à  leurs  troupeaux  que  les 
os  secs  dont  parle  Ez^-chiel  figurent  la  résurrection 
des  morts;  mais  ils  sont  dans  l'erreur,  faute  de  com- 
prendre la  parole  de  Dieu.  D'abord,  ces  os  secs 
c  est  la  maison  d'Israël;  sur  la  terre  ils  sont  conscients' 
car  Ils  disent:  "Nous  so.nmes  perdus."  Mais  dans 
a  résurrection  l'âme  rachetée  se  ré^•cillera  à  la  joie,  à 
1  allégresse,  non  point  au  désespoir.  Ces  os  ont  le 
sens  de  1  ouie.  car,  lorsque  le  nls  de  l'homme  prophétise 
Ils  commencent  à  se  remuer;  et  dès  qu'ils  sont  revêtus' 
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Is  se  tienient  sur  leurs  pieds,   une    .rniée  fort  nom- B.  »,  .o 
breuse      x.'KterneI    dit    qu'il    les    multipliera    comme  E     I  » 
un  troupeau.     Mais  la  parole  de  Dieu  nous  dit  S! 
ment  (jue  dans  la  résurrection  ils  ne  se  marient  ni  L 

V  -"v.7r\r.'"'îï''fl'  P«^"'"«•^S"^"t  il  ne  pourra  pas  ......„:  ,, 

V  uvoir  de  postérité,  car  le  mariage  admet  la  procréa- 
tion des  enfants,  et  sans  cette  ordonnance  Us  enfants 
seraient  des  bâtards,  ce  qui  serait  incompatible  avec 
la  pureté  de  la  lo,  de  Dieu.  Jésus  dit  qu'ils  se  relèvent 
dans  la  résurrection  avec  des  corps  spirituels  Ils 
nont  ni  chair  m  os  comme  vous  vovez  (uie  j'ai  Paul 
dit:  -Ce  que  tu  sèmes,  ce  n'est"  pas  le  corps  ou 
nattra.   mais   Dieu  lui   donne   un  corps  comme'^ll    u 

plaît.        Il  s  ensuit  que  ce  que  dit  Kzéchiel  se  rapporte  ■  ^-r  „  » 
aux  vivants.     N'ayant  plus  d'espoir  leurs  os  se  des^ 
sèchent;  ils  sont  condamnés  et   par  l'église  des    Tuifs 
e     par  celle  des  Gentils:  car  il  faut  qu'elles  accom 
P''^^^"^' Ec"ture.    qui    ne   peut    se   démentTr.     Mds 
1  Israël  de  Dieu  est  vivant,  ils  restent  dans  leurs  corns 

î"érusaem'"'.?^r'   ''"V'''?  ^^'^^^^'  ^"'  est  Ch^Tt^E— ^ 
Jérusalem   céleste,  purifie   leurs   corps,  afin   qu'ils   de 

meurent  dans  Son  Esprit  et  fassent  Sa  volonté  comme 
Jésus  a  fait  a  volonté  de  Son  Père,  jusqu'à  ce  qucTîîs 
corps  mortels  soient  doués  de  l'iminortnlité  AWs  îî 
aura  accompli  en  eux  tout  ce  qu'ils  fm^  e*  achevé 
Son  témoignage.  '  'n  ,  e.  acnevé 

Tés^;  ^e^Jn^ru^'     ^.'^"^  P"x'  ^'^'"^  du  corps  depln.t;; 
Jésus,  et  apparut  premièrement  à  Marie,  lui  disant- 

seconrmeT^Î,^'''  '^' J'  "'  ^."'^  P^"  ^"---^  monté"':!».  ,o:  ., 
secondement,   Il  apparut  aux  deux  disciples  allant  à 
Emmaus:  et  troisièmement,   à  plusieurs  des  d SesLuc ,.  ., 
assemblés  Jans  un  lieu  dont  les  ^rtes  étaient  fermées  jo  - 
Et  pour  prouver  qu'il  avait  alZ  un  cor^rspTrkull" 

tion   des  morts      Aussi.   Christ    prit  le   corps   naturel 

spmtuel,  Christ  avec  le  corps  apparut  comme  lîn 
corps  naturel  (avec  chair  et  os).  Ee  corps Tritue" 
et  le  corps  naturel  n'étant  pas  alors  réunls'^on  pouvait 

Glorifié  oniitl^f  à  î/f-'       ï,'^  ^"   E'*P"t  le  corpsApoc.  ,,..6 

?ar  l'FsnHt  H.  À  ^"îl'  ''"'P'  ^^^^^^^  ^^  ^°n>s  terrestre: 
car  1  Esprit  de  Dieu  demeurait  alors  à  l'intérieur  du 
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judc  .,  corps    avec    l'Ksprit    appelé    Michel    (qui    avait    pris 

possession  de  l'âme);  le  corps  était  alors  transparent. 
Maintenant,  notez  bien:  Si  Christ  n'eût  pas  ressus- 
cité le  corps  naturel  quand  Michel  prit  l'âme  pour 
apparaître  avec  le  corps  spiritue'  et  montrer  la  résur- 
rection des  morts,  comment  se  serait-on  abusé  dans 
son  jugement?  Car  il  est  à  remarquer  que  lorsque 
Marie  aperçut  que  le  corps  était  enlevé,  elle  dit  à 
Celui   qu'elle  pensait  être  le  jardinier;     "Seigneur,   si 

jii.  20  is  c'est  toi  qui  l'as  enlevé,  dis-moi  où  tu  l'as  mis."  lît 
Jau  de  répondre,  tout  en  montrant  le  corps  spirituel; 
"  Xe  me  touche  pas,  car  je  ne  suis  pas  encore  monté. 
Mais  va  dire  à  mes  frères  que  je  monte  vers  mon  Dieu 
et  votre  Dieu."  Ce  qu'il  fit  lorsqu'il  entra  dans  le 
corps  naturel  et  immortel,  remplissant  cette  Kcriture; 

Col  -':  y  "  Fi)n  lui  habite  corporellement  toute  la  plénitude  de 
la  divinité."  Kt  ce  fut  afin  que  le  corps  naturel  et 
immortel  apparût  parfait,  complet,  que  pas  un  os  de 
Son  corps  ne  fut  brisé  après  la  descente  de  la  croix, 
quoique  et  fût  la  coutume  du  temps  de  rompre  les  os 

jn.  ly:  ,1  i(.    dcs  crucifiés. 

41.  S'il  est  vrai  que  l'esprit  et  l'âme  sont  la  même 
chose,  comme  l'affirment  les  églises  gentiles,  et  qu'ils 
aillent  tous  deux  au  ciel,  qu'y  a-t-il  à  ressusciter  in- 
corruptible.^ qu'y  a-t-il  à  sortir  du  corps  corruptible 
qui  gît  dans  le  sépulcre.^  D'après  leur  théorie,  il  ne 
reste  absolument  rien  à  ressusciter.  Pourtant,  les 
paroles  de  Paul  n'admettent  point  de  doute  à  ce  sujet 
"Ce  que  tu  sèmes  ce  n'est  pas  le  corps  qui  naîtra; 
mais  Dieu  lui  donne  un  corps  comme  II  lui  platt.  Il 
est  semé  corps  animal,  il  ressuscite  corps  spirituel." 
L'âme,  c'est  la  semence  du  corps,  et  le  sang  en  est  la 
fldir,  la  semence  est  pour  engendrer  d'autres  âmes. 
vSi  donc  il  n'y  a  point  de  semence  de  semée,  qu'est-ce 
qu'il  y  a  à  ressusciter.^  Kt  comment  pourraient 
s'accomplir  ces   paroles;     "La   mort   et   le   séjour  des 

.\poc.  20  1.1      morts  rendirent  les  morts  cjui  étaient  en  eux".' 

Fin  de  :..\   P-arTif;  W . 
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COORDONNÉS  SOUS  PO/ME  D  V> £  SÊRIE  DE 
SERMONS  POUR   LE5    'c    I<;fS  TES  GENTILS. 


SERMON  I.    PARTIE  V. 

d«-^™or::^S;ï\HSr  '"  ""*  '''  ^^'^'''^^  '^'^^"'^  "^  ^-^^'- 

Jésus,  prenant  la  parole,  dit:  Les  dix  nont-ils  pas  été  Kuéris> 
Et  les  neuf  autres  où  sont-ils?  Il  ne  s'est  trouvé  que  cet  étranger 
qui  soit  revenu  donner  gloire  à  Dieu.— Luc  xvii.  i"!  ,"  "'^^"^^'^ 

I.  Les  instructions  que  fournit  ce  texte  semblent  au 
premier  abord  très  simples  et  claires,   surtout  si  Von 
s  en   tient   au   sens  et   aux   enseignements   superficiels 
qu  en  donnent  les  dénominations  chrétiennes  en  généJal 
C  est  pourquoi  nous  ne  traiterons  pas  longuement  les 
points  avec  lesquels  la  chrétienté  est  déjà  familiar  sée 
mais  notre  but,  dans  ce  discours  comme  dans  les  précé-' 
dents,  est  de  plonger  plus  avant  dans  les  sens  et  les 
leçons  qu  offre  ce  texte,  et  den  tirer  des  choses  nouvelles 
et  des  choses  anciennes  qui  ont  été  cachées  dtpuis  la 
fondation    du    monde,    pour    l'édification    des    tribus 
perdues  d  Israël,  et  des^  étrangers  maintenant  dispersés 
dans  toutes  les  églises  des  Gentils.     Nous  voulons  leur 
présenter  le  sarment  avec  une  grappe  de  raisins,  coupé 

toi  et  ré"v.n    r^°''  ^P°'*^  ^"''  ""^  P-^he  entre  la  No..  .,..,.* 
loi  et  1  évangile,   avec  les  grenades  et  les  figues,  afin 
qu  ,1s  aient  un  avant-goût  des  richesses  du  pavs  qu" 
eur    appartient    à    titre    de    promesse    et    d'héVitag" 
I  our  le  moment,  il  nous  suffit  de  traiter  le  texte  som- 
mairement   par  voie  d'introduction;  après  quoi  nous 
allons  prendre  un  balai  et  enlever  les  épaisse!  couches 
de  toiles  d  araignées  qui  s'accumulent  depuis  si  long- 
temps   et  qui  ont  éclipsé  la  vraie  lumière  ^ 
Z.   Jésus    s'acheminait    vers    Jérusalem,    la    cité    de 
Dieu.     Il  aurait  pu  arriver  à  Jérusalem  par  une  route 
bien  plus  courte  que  de  faire  le  détour  à  travers    a 

pir.     II  avait  à  manger  une  nourriture  que  Ses  disci- t„  /,. 
pies  ne  connaissaient  pas,  c'était  de  faire  l'œuvre  de 
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Luc  2:  3i 


Actes  1 :  6, 


I,uc   34:   25. 


Son  Père,  et  de  chercher  les  brebis  perdues  de  la  maison 
Mat.  15: 2+      d'Israël  —  de  poser  la  pierre  fondamentale  du  salut 
des   Gentils,    et,    après   leur   plénitude,    de   rassembler 
les    enfants    d'Israël.     Il    avait    pour    mission    d'être 
"une   lumière   pour   éclairer   les   nations,   et   la  gloire 
d'Israël  son  peuple."     Il  avait  à  cimenter  ce  fonde- 
ment, et  cet  immense  édifice,  par  .Son  propre  sang,  en 
livrant    Sa    vie    pour    tous,    comme    l'Agneau    immolé 
dès  la  fondation  du  monde.     Il  avait  à  ôter  le  péché 
du  monde.     Les  Juifs  ne  comprenaient  pas  vSa  vraie 
mission   sur  la  terre;  ils  L'avaient  attendu  comme  le 
Messie    promis,    et    jusqu'au    dernier    moment    ils    Le 
crovaient    venu    pour    rétablir    le    royaume    d'Israël. 
Mais  ce  n'était  pas  là  Sa  mission  pour  brs,  et  II  les 
reprenait  en  disant:     "Ce  n'est  pas  à  vous  de  connaître 
les  temps  ou  les  moments  que  le  Père  a  fixés  de  sa 
propre    autorité."     "O    hommes   sans    intelligence,    et 
dont  le  cœur  est  lent  à  comprendre  tout  ce  qu'ont  dit 
les    prophètes!      Ne    fallait-il    pas   que   Christ   soulïrît 
26 ces  choses,  et  qu'il  entrât  dans   sa   gloire?"       Ils    ne 
comprenaient  pas  Sa  mission  sur  la  terre,  leurs  yeux 
étant  obscurcis. 
^  3.   Comme    II   entrait   dans   un   certain   village,    dix 
lépreux  vinrent  à  Sa  rencontre,  se  tenant  à  distance. 
Parce  qu'ils  étaient  lépreux,  ces  hommes  n'étaient  pas 
permis  à  vivre  dans  la  société  de  leurs  concitovens; 
ils  devaient  se  tenir  toujours  éloignés.     Leurs  parents 
apportaient  leur  nourriture  et  la  déposaient  dans  un 
lieu    désigné.     Ils    devaient    aussi    se    coucher    dehors 
sous  les  arbres  ou  les  rochers,  et  la  loi  leur  défendait 
Uv.  .3;  45.  46  de  parler  à  personne,  ou  de  s'en  approcher.      Dans  leur 
misère   et   leur   isolement   ils   désiraient   la   société   de 
leurs   camarades   lépreux,    frappés   comme   eux,    et   ils 
erraient  de  lieu  en  lieu.     C'est  là  la  condition  spirituelle 
de  tout  homme  de  sa  nature.     L'homme  est  lépreux 
par  nature,  et  sa  lèpre  est  contagieuse.     Mais  il  ne  le 
sait  pas,  et  en  reste  dans  l'ignorance  jusqu'au  moment 
que  l'Esprit   touche   ses  yeux  pour  la   première  fois; 
alors  il  commence  à  voir  obscurément,  voyant  marcher 
Marc  »:  24       les    hommes    semblables    à    des    arbres.     Pourtant    sa 
condition   de  lépreux   lui  est   clairement  révélée  avec 
le    temps,    et    l'âme    en    douleur,    il    s'écrit:     "Jésus, 
maître,  ayez  pitié  de  moi!"  et  la  purification  promise 
lui  est  accordée. 

4.   Ces  dix  hommes  savaient  bien  qu'ils  étaient  lé- 
preux; ils  savaient  aussi,  par  le  don  de  l'Esprit,  que 
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Jésus,  le  grand  .Médecin,  allait  passer  par  là  II  n'v 
avait  pas  de  temps  à  perdre,  et  ils  î^uetta  .nt  e  ^ 
arnvée.  Aussitôt  qu'ils^e  Virent  ilféevèTent  "a 
VOIX  en  cnant:  Jésus,  maître,  avez  pitié  de  noul^ 
Leur  pnere  était  un  cri  .  agonie,  poussé  du  fond  de 
lame,  courte  mais  efficace.  Point  de  vaincs  rpHT.f 
pomt  une  longue  pétition,  rien  d'étudié  ou  dé  péméd  S' 

élifeir'-^^   ^"'"'^^  ^^^^^"^^té'   ausslC  prière 
etait-elle   smcere,    vénémente;    ils   ne   savaient   pas   sî 

n   leur  dit      Allez   vous   montrer  aux   prêtres"     rlr. 
a   mission  de  Jésus  sur  la  terre  n'étaiîpas  d'aboHr    ^^" 
la  loi  ou  les  prophètes,  mais  de  les  accon^plir    car  le 
cel  et  la  terre  ne  passeront  point  que  T  bi^'ne  so  t 
accomplie   jusqu'à   tout   iota   et   tou't    trait   de  Tetre,,  . 
Mais  Celui  qui  est  venu  accomplir  la  loi  de  Dieu  avak 
e  pouvoir  de  guérir  ces  lépreux  comme  ils  é  Liëntsuî 
le   chemm   du    temple   pour   se    montrer   aux   pr"  très 
Ils  ^  oyaient  avec  joie  que  la  lèpre  les  laissait    erneuf  r 
poursuivaient  leur  chemin  '^^^^aii,  et  neut  u  v 

s^ait  soudain  levée  ïans  son-âm'e"  iir^ait^i^î^'rul 
plus  qu  un  simple  naître  en  Israël,  convaincu  au"il 
était  que  Dieu  seul  pouvait  faire  un  m  racle  de  la 
sorte.  Il  voyait  en  Jésus  le  Christ,  le  Dieu  d' îbrahari 
d  Isaac  et  de  Jacob,  le  législateur,  l'auteur  des  S 
données  à  Moïse.  Qu'étaient  pour  lui  en  ce  moment 
ous    les    prêtres    de    Jérusalem^     A    quoi    se^vSen 

ausSs  "?';;.tlT"""'    ^^"^^   ablution's     leurs   hôlo 
caustes       N  avait-il  pas  trouvé  le  Christ    le   Fik  H,, 

Dieu  vivant.  Qui  était  venu  accomplir^a  ioi  pou'lui" 
A  Lui  donc  il  irait,  à  Lui  seul      CenenHanf    rT 

^é^::^'^  n^e'n'""  if  ^^^   ^'^HeTTe^m^t^rt^^u": 

ir^^mlnderntlëp^^^ïfceT  f  ''^"'^'^  ' 

plus  loin  que  ses  neufTompagnons'i^  pTéZt7Ifoi 

surajoutée    qui    pénètre    au  dllà    d^    vSe      I     4,'^  „ 

que    Dieu    aime    mieux    la    miséricorde    que    tous    £s        "  " 

sacrifices    sur    mille    autels    iuifs      TI    ..?.off  '°"^ 'P 

acquis  la  connaissance  que  k  loi  n'avait  it/r^^^'" ''"  '^  '^ 

que  comme   une  ombre'des   biens   meiïeurs'à  venT 

et   non   l'exacte  représentation   des  choses      U   «,    -^ 

cend^"s^é^^"?-t:::^;tiSr^vd 
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qu'une  tendanct'  à  purifier  la  chair.  Il  savait  que  tout 
le  sang  qui  coulait  au-dessous  de  l'autel  du  temple  ne 
pouvait  jamais  le  rendre  parfait:  car,  dans  tous  ks 
sacrifices  offerts  pour  lui.  le  souvenir  des  péchés  le 
piquait  de  remords,  et  il  sentait  que  ces  sacrifices 
n'étaient  pas  capables  d'ôter  les  péchés.  Maintenant 
il  avait  trouvé  la  substance  que  désijinaient  tous  ces 
types  et  ces  ombres  pendant  la  dernière  dispensation 
de  deux  mille  ans.  Aussi,  le  cœur  débordant  d'amour 
et  de  reconnaissance,  il  tourna  le  dos  à  toutes  ces 
ombres,  et  venant  à  Jésus,  il  tombe  sur  la  face  à  Ses 
pieds,  et  d'une  haute  voix  il  glorifie  Dieu  et  Lui  rend 
grâces,  adorant  Jésus  le  Christ,  l'Hffmme-Dieu,  en 
esprit  et  en  vérité.  Et  cet  étranger  était  un  Samari- 
tain, et  comme  étranger  il  était  en  dehors  du  sein  des 
bénédictions  et  des  alliances  des  enfants  d'Israël. 
Mais  bien  qu'étranger,  dans  ces  quelques  moments  en 
présence  de  Christ,  il  avait  plus  appris  que  tous  les 
rabbins  en  Israël.  Jésus  le  reprit-Il  de  sa  hardiesse? 
Non,  mais  II  reprit  les  neuf  autres  qui  n'avaient  pas 
fait  comme  lui.  Car  Jésus  dit:  Les  dix  nont-ils  pas 
été  guéris?  Et  les  neuf  autres  où  sont-ils?  Ils  ne  se 
trouvaient  pas,  nul  n'était  revenu  donner  gloire  à 
Dieu  sauf  cet  étranger.  Jésus  lui  dit:  "Lève-toi, 
va;  ta  foi  t'a  guéri."  Les  neuf  autres  n'étaient  guéris 
que  de  leur  lèpre,  mais  cet  étranger  avait  l'assurance 
réjouissante  d'être  guéri  tout  entier,  figurant  l'immor- 
talité. 

6.  Les  dix  lépreux  représentent  les  dix  tribus 
d'Israël  qui  vont  recevoir  le  nettoiement  lors  de  de 
la  plénitude  des  Gentils.  A  présent  elles  sont  comme 
des  lépreux  dispersés  parmi  les  Gentils,  se  sachant 
lépreuses  mais  ignorant  jusqu'ici  la  manière  dont 
elles  seront  guéries.  C'est  à  ces  tribus  perdues  de  la 
maison  d'Israël  que  ce  Rouleau  Volant  est  envoyé, 
car  elles  sont  maintenant  errantes  dans  la  Samarie, 
se  nourrissant  des  cosses  et  des  rebuts  que  le  bourgeois 
de  Samarie  leur  donne  à  manger.  Elles  sont  allées 
si  loin,  et  se  sont  tellement  mêlées  et  entremêlées  avec 
les  Gentils  par  le  mariage  qu'elles  ont  perdu  toute 
trace  de  leurs  généalogies,  et  ont  oublié  leur  propre 
identité.  Mais  voici  que  le  temps  est  venu  où  l'Esprit 
de  Christ  (le  même  Esprit  qui  a  guéri  ces  dix)  vous 
cherche  pour  pour  vous  guérir  et  vous  restaurer  à 
l'intégrité:  c'est  une  guérison  qui  n'est  pas  possible 
dans  la  .Samarie,  et  que  les  prêtres  de  l'économie  ju- 
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fi.MVl  '''°"'  "''*''°"'  ^^'^  ^"^  J^ter  un  c(,up  dœil  suoer  ''"'"°  ' 
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Plus  av^nT  V^L     1  '''■''"^  ^^  pouvoir  pénétrer 

et  nous  empêchent  ch-  v,.,,.     '"^'^'^^^Ptent    la    lumière, 
Hh^  t^,-.^^    '^  V  ""^  donner  une  meilleure  vue 
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dans  les  discours  précédents  un  langage  un  peu  sévère 
en  parlant  de  l'état   d'apostasie  où  la  chrétienté  est 
tombée,  et  il  sera  encore  de  notre  devoir  de  mettre  la 
cognée  à  la   racine  de  l'arbre,   car  il  faut  absolument 
qu'il   soit   abattu.     On   l'a   visité   bien   des    fois,    voilà 
plusieurs  siècles  que  le  maître  de  la  vigne  creuse  tout 
autour  et  y  met  du  fumier,  et  l'arbre  ne  pourra  plus 
occuper  la  terre  inutilement.     Aux  yeux  de  tous  ceux 
qui   ont   le    moindre   discernement    spirituel,    il   est    là 
visiblement   sans  fruit  ni   sève,  et  ne  se  tient  dei)out 
que  grâce   à   la   terre   gelée   où  ses   racines   desséchées 
sont  enfouies.     C'est  un  devoir  qui  nous  est  imposé, 
et  malheur,  malheur,  malheur  à  nous  si  nous  y  man- 
quons,   si    la    crainte    de    l'homme    r.ous    détourne    de 
signaler    aux    enfants    d'Israël    les    erreurs    grossières 
dont  ils  sont  abusés,  les  épaisses  ténèbres  spirituelles 
dont    ils    sont    enveloppés.      D'autre    part,     malheur, 
malheur,  malheur  à  nous  si  nous  faisons  cela  dans  un 
esprit   injurieux.     Nous   n'osons   porter   même   contre 
Satan    un   jugement    injurieux.     Dieu    est    seul,    et    il 
n'y  en  a  point  d'autre;  à  Lui  seul  tout  homme  aura 
à   rendre   compte    des    actions    faites    dans    la    chair, 
devant  le  tribunal  de  Christ,  où  tous,  justes  et  injustes, 
devront   comparaître.     Quoiqu'il   y   ait   dans   la   chré- 
tienté   grand     nombre    d'opinions,     et    beaucoup    de 
sectes   dont   on   ne    trouve    pas   deux   en    tous   points 
pareilles,  Dieu  nous  garde  d'en  parler  injurieusement. 
Nous    ne    pourrions    le    faire,    non    plus   que    nous    ne 
pourrions  injurier  les  fleurs  du  champ  à  cause  de  leur 
diversité,  ou  les  fruits  et  les  feuilles,   si  divers  entre 
eux,  ou  les  différents  visages  d'hommes,   dont  il   n'y 
en  a  pas  deux  en  tous  points  pareils.     La  sagesse  de 
Dieu   veut   qu'il   en   soit   ainsi.     C'est   le   plan   divin, 
Il  en  a  la  prérogative,  car  II  est  le  potier  et  nous  sommes 
l'argile,  et  nous  n'osons  pas  murmurer  ou  dire:     Pour- 
quoi avez-vous  fait  les  choses  ainsi?     Injurier  l'opinion 
ou  la  croyance  d'un  autre,   c'est  s'injurier  soi-même, 
et  celui  qui  le  fait  n'est  pas  un  vrai"  Nazaréen  pour 
Dieu. 

9.  Ceux  qui  sont  pour  l'incorruption  doivent  sen 
aller  dans  leur  lieu  avant  que  la  pleine  rédemption 
puisse  venir  à  la  maison  d'Israël.  •'  L'archange  Michel, 
lorsqu'il  contestait  avec  le  diable,  n'osa  pas  porter 
contre  lui  un  jugement  injurieux."  Daniel  l'appelle 
"Michel,  votre  chef,"  "le  déf-useur  des  enfants  de 
ton  peuple."     Nous  ne  saurions  parler  injurieusement 
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d'aucune  secte,  non  plus  que  des  lois  du  pavs      Nous 
nous^  soumettons    à    toutes    les   lois,    autrement    nous 
tombons  dans  le  pouvoir  de  l'homm;.  et  «^01"   Créa 
teur  qu,  a  établi  les  lois  et  les  nobles  du  pav^    et  ksR 
commande.     Y   résister,   ce   serait  nous  jet^er' dans    a  "  ' 

fosse,  ou  Ion  ne  peut  plus  s'attendre  à  la  '^r?té    ca? 
c  est  le  vivant,  c'est  .e  vivant  qui  Vous  louerf     VomI  r 

So^ver  d'""T  ■'    '''    assu/ett?  a;"^Sal    pSu"    "■"^'^•" 
1  éprouver.     Dieu     abaissa    Son    propre     Fils      résn/w 
au-dessous  des  anges,  et  chacun  Jt  soumis  à  la  vanité       ''  ' 

i//tM,  puniri-t-ll  a  toute  éternité  ce  qui  Le  serP  Si 
donc  nous  uisistons  sur  les  erreurs  de  la  chrétienté 
0  est  pour  faire  ressortir  la  vérité.  Ce  n'est  nasauê 
nous  voulons  faire  croire  nos  paroles,  mais  nous^  exhT 
tons  qmconque  a  soif  de  la  vérité  à  examiner  ce  Que 
nous    disons.     Nous    parlons   comme    à    des    hommes 

xiu  fo?'\.xEL7"""'"^^  ?^  ^^  ^"^  "-^  drn:%  co.  .0: ., 
SDkkueH.  '.nf  î  r  ^P''""^'.'^'-  1^^  esprits,  à  considérer 
mê  t  ver  "".^^^^^^oses  spirituelles.  Regardez  seule- 
ment ver  1  Usprit  immortel  pour  la  direction  et 
sondez  les  Ecritures  pour  voir  si  nos  dédarations 
saccordent  pour  le  poids  et  pour  la  mesure  avec 
I  étalon:  la  parole  de  Dieu  "'esure    avec 

10.  L'Esprit  de  Dieu  a  visité  l'homme  dans  tous  les '""  "'  " 

S  i"eS  'a".'"'  ^■"^'^^'^"^  P^^^^"^'  "^-^  dTns  e 
?aSssairîI«  t  "J^x"''  P.^''^  ^"  paraboU,  lorsqu'il 
s  agissait   des  choses  à  venir.     "  Tésns  Hit   à   lo   fi 

toutes   ces   choses   en    paraboles,  it   i     ne   lui   parH  t 
point   sans   paraboles."     Et   il    dif     "C^IJ  l  ^         • 
je  leur  park  en  paraboles^  parcfqu 'en  v^variL'^ne '"''" '^ 
voient  point,  et  qu'en  entendant  ^  ils  n'en tenSen     r! 

nronnî^^'n"?'"'-     ï'     P'^"''     ^"^     s'accompHt     cet^e 
prophétie    disaie:     Vous    entendrez    de    vos    oreilles 

[evain   à  .tror^e^e?  d^e^trine^q  î^n^lef  Jfo!:  ^'^*-  ^  ^  ^ 
dispensations-jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  îou  e  lev  éê  ^,  . 
Le  levain  est  caché  dans  les  six  églises    Crées  ntr'^" 
es  SIX  églises  en  Asie,  pendant  les  six  milïe  ans  TsaS'à  v 

Tés^uT^Torr^";  ^r  'r^^  ^^^  Gentils  do";  S?  *^ 

Jésus      Alors,  a  la  fin  des  six  mille  ans.   Dieu  élèvera, 

ri^^-'rrdevL?^^^         Déjà7,dtrui:""-^^ 

v-cs   iiiysieres   devant  I  homme    et   renr!   "l-^Jr--   *      4. 
les  paraboles  ,.i  ont  été  prononcé  s.  même   'Te  rnSe' 
caché  de  tout  temps  et  dans  tous  l^s  âges.  mai^Svéîé 
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maintenant  à  ses  saints,"  c'est-à-dire,  au  peuple  des 
saints.  "Le  secret  de  l'Hternel  est  pour  ceu.x  qui  le 
craignent,  et  il  kur  fera  connaître  son  alliance."  Le 
temps  est  venu  dont  l'Esprit  a  parlé:  "Voici,  les 
jours  viennent,  dit  l'Eternel,  où  je  ferai  avec  la  maison 
d'Israël  et  la  maison  de  Juda  une  alliance  nouvelle." 
Il  est  évident  qu'il  n'a  pas  fait  cette  alliance  à  Son 
premier  avènement,  car  ils  L'ont  rejeté,  mais  à  Son 
second  avènement  II  les  réunit  pour  remplir  Son 
alliance. 

II.    Il    est    très    essentiel,    même    indispensable,    de 
garder  dans  la   mémoire  les  deux  passages  que  nous 
avons  cités  dans  notre  premier  discours  :     "  Dieu  appelle 
les  choses  qui  ne  sont  point  comme  si  elles  étaient";  et 
aucune  prophétie  de  l'Ecriture  n'est  d'une  interpréta- 
3  Pier   I    20    tion  particulière."     Cela  veut  dire  que  les  prophéties, 
les  instructions,   les  similitudes  prononcées  à  diverses 
époques  ne  se  rapportaient    pas  au  peuple  à  qui  on  les 
adressait,  ni  à  cette  époque-là,  mais  plus  spécialement 
à  l'époque  présente,  ou  temps  de  la  fin.     Ces  prophéties, 
instructions  et  similitudes  r'ont  eu  qu'un  accomplisse- 
ment partiel,  et  visaient  plus  spécialement  le  temps  de 
la  fin,  ou  période  de  la  plénitude  des  Gentils.     C'est 
pour  avoir  perdu  de  vue  ces  faits  que  tant  d'étudiants 
de  la   Bible  ont   fait  fausse  route,   que  tant  de  sectes 
se  sont  élevées  de  temps  à  autre,  qui,  se  basant  sur  des 
chiffres   et   des    calculs    d'une    sagesse    mondaine,    ont 
fixé  à  plusieurs  reprises  la  date  exacte  où  le  second 
avènement   de  Christ  aurait  certainement  lieu  ;  et   '^ 
foule   bercée   d'illusions   s'est  laissée  entraîner  par     es 
conducteurs  sprituels  au   point   de   vendre  .ses  terres, 
d'abandonner  ses  biens,  et  à  chaque  éclair  qui  fendait 
le  ciel,  elle  croyait  que  Christ  venait  en  effet.      Mais 
tous  leurs  chiffres  et  leurs  calculs  si  savamment  arran- 
gés n'ont  abouti  à  rien,  et  le  peuple  devenu  incrédule 
s'est    écrié:      'Le    vSeigneur   tarde    à   venir,"    ou    bien: 
'Où  est   la   promesse  de   Son  avènement?"      De  faux 
docteurs  ont  donné  naissance  à  plus  d'incrédulité  dans 
le     monde    cju'aucune    autre    cause.      Ils    parlent    de 
convertir  le  monde,  et  ils  envoient  des  missionnaires 
par  tout  le  globe,  mais  ce  que  Jésus  a  dit  aux  scribes 
et     aux     pharisiens     reste     vrai:      "Malheur     à     vous, 
scribes  et  pharisiens  hypocrites!  parce  que  vous  courez 
la  mer  et  la  terre  pour  faire  un  prosélvte,  et  quand  il 
l'e^t  devenu,  vous  en  faites  un  fils  de  l'a  géhenne  deux 
fois   plus   que    vous."      Ils   deviennent    deux    fois   plus 
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fils   de   la   géhenne   parce   que    le   corps   reste   sous   la 
transgression,  et  il  est  déposé  avec  l'âme  dans  la  te'rre 

dehors"'"'"'  ^'"'"  •'  '^'^'"'''  ''  ^"^  f^'^"  ^  >ai«'é 
12.  Jésus  alla  au  figuier  pour  trouver  du  fruit  et 
di'f     r '■"  ^r'  ^^'^  ^^"'"^^'  P"'"^  de  figues.     Alor   ^,,„ 

«eche  et   mort.     C  est   un   t;  pe   de  ceux   qui   ont   desm 
ases  fêles,  en  sorte  qu'.ls  perdent  leur  huile;  et  quam 

mu  envers '"'■'  ''"^''^  -"t  éteintes,  et  leurs'corps  ^, . 
mturtnt   et    se    corrompent.     Jésus   dit:     "Tout   cela 
retombera    sur    cette    génération."     Ils    ont    pour   îeO...  -,   ,6 
crre"fu:ant    Tt'^  '"-^  '^'"^  générations  antéHeures 
eitr.w  ^"/'"^   ''"'   ^'^  d"""^^'   maintenant   pou; 

entretenir  leurs  lampes,  et  qui  se  procure  sans  argent 

SodomT  ^r -'''.'•  ï /''■""'  trouvé^plus  pécheurs^quê 
bodome       lout    chrétien,    crovant    en    Christ     oui    se , 
sait  esclave  du  péché,  peut-il  jamais  demeu  er  œn  en?"  ""  " 
qu.l    n'en    soit    affranchi^     Quan.l.    et    auel    es^lPHr. 
affranchissement^     La    mort!^  Alors     Is Reçoivent    ce    ""'  '"" 
qu.ls    demandent    chaque    jour,    chaque    heure    dans 
leurs  prières:  le  pardon.     Mais  la  prière  d'Israël  est 

et  ?eTo7là'ef  """'^  '^  '''''''  ^^ ''-""'  '-"-a 
et  ce  don  la  est  sans  repentir.     Ils  laissent  ce  ou'ik,. 

avaient  fait,   et  ne  le  font  plus,   et  le  WPuissan  ''  '* 

S  'dVl Wiî^'r"  "h"  ?.^^  '^  ""  •'  y  «  d^  '-  -"ivdl' 

lance,  de  1  envie  1  un  de  1  autre 

13.  Or.  les  Juifs  et  les  („ntils  ont  le  salut  de  l'âme 

e"urTt"sce"^é^'V^'1  ""^^"^  '^  ^''  ^^  la  s^me'n":...  . 
leur  est  sce  lée.     Voila  le  mur  de  séparation      Mais  le  p  h 

moyen  de  1  abattre  n'est  pas  mentionné,  et  ils  ont  é  é         "'   '* 
soustraits    à    son   obligation,    car    aucune    lo     n'a    été 
donnée   aux    Gentils    touchant   le   jet   de   la   semence 
Z^Zl? ''^^''^'  d^  la  chrétienté,  le's  docteurs  spStS 
ne  font  jamais  mention  de  cette  loi;  ne  l'ont  ils  pas 
foul^  aux   pieds^     L'arbre  de   vie   ne  leur  est   1  Sas 

î?bll>  "ifmur  ?'  '^'"^"^-''^   P^^   ^^   ^'--^^   P--i 

;     u      '    '""'^  d^  séparation  entre  le  Juif  et  le  Gentil  m  , 
est    abattu    afin    qu'ils    remplissent   la   coupe   de   leur         "' "' 
iniquité  et  de  leur  colère,  et  que  les  enfants'^portent  le 
mal  et  1  iniquité  de  leurs  pères;  toutefoi.s"ls  ne  portent 
pas  limquité  de  leur  père  et  mère  s'il      ravaiCt  à  "  * 

s  en  dépouiller.     Or.  le  jet  de  la  semence    c'est  l'arbre  p 

Mane.  et  sa  semence,   mâle  et  femelle  ensemble.  fSt 
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II".  I  .u  rcvi'tuo  de  ct't  Kspril  immortel,  Sion.  Aussi,  personne 
ne  peut  ('tre  engendré  avant  qu'il  soit  purifié,  car 
c'est  ce   même    Ksprit  (|ui   les  engendre,   soit   pour  la 

I  l'iïr.  I  ».  J3  résurrection  d'entre  les  mort>,  soit  pour  l'immortalité 
du  corps  mortel:  il  y  a  donc  deux  naissances.  Mais  si 
le  juste  retourne  à  l'iniquité,  cet  Esprit  ne  l'amène  pas 

Ht  IX  ji.  j^  à  la  naissance;  et  si  le  méchant  se  tourne  à  la  justice, 
il  est  ramené  par  cet  Hsprit,  dont  aussi  il  naît. 

14.  Attirons  maintenant  votre  'attention  sur  quel- 
ques erreurs  qui  ont  cours  dans  plusieurs  dénomina- 
tujns.  On  y  a  coutume,  toutes  les  fois  (ju'on  rencontre 
le  mot  Israël,  de  l'appeler  Israël  spirituel:  et  en  spiri- 
tualisant  ainsi  le  terme  Israël,  ils  se  l'approprient  et 
se  croient  réellement  Israël.  Ils  ne  voient  non  plus 
aucune  distinction  entre  la  maison  d'Israël  et  la  mai- 
son de  Juda,  et  les  mélangent  confusément.  Les 
Cientils,  ou  la  chrétienté,  n'ont  aucun  droit  de  se 
donner  pour  la  maison  d'Israël,  et  ils  font  une  erreur 
monstrueuse  de  se  l'imaginer.  Toutes  les  fois  qu'ils 
trouvent  dans  les  I{critures  des  promesses  faites  aux 
enfants  d'Israël,  i!:  -^  les  attribuent  à  eux-mêmes, 
tandis  iju'elles  ne  K  =:  ■  cernent  aucunement,  puisqu'ils 
sont  (ientils  et  non  Israélites.  Cependant  il  y  a  beau- 
coup d'Israélites  dispersés  parmi  les  Gentils,  et  c'est 
à  eux,  à  eux  seulement,  que  ce  Rouleau  Volant  est 
envoyé.  Aussi,  ils  embrasseront  les  vérités  annoncées 
dans  ce  Rouleau  Volant,  et  sortiront  du  milieu  des 
(jcntils,  et  s'en  étant  séparés,  ils  viendront  se  joindre 

Es.  ly.  ').  14     de  nouveau  à  leur  peuple. 

î^.  Les  Gentils  disent  dans  leurs  prières  quotidiennes: 
■Que  votre  règne  vienne.  "  Mais  ne  croient-ils  pas, 
la  plupart  d'eux,  que  Christ  a  déjà  établi  Son  règne 
lors  de  Son  premier  a»ènement?  Ne  croient-ils  pas 
que  Son  règne  est  déjà  arrivé,  et  qu'il  est  au-dedans 
d'eux?  Et  ceux  qui  ne  croient  pas  que  Son  règne 
soit  déjà  venu,  désirent-ils  vivement  qu'il  vienne 
maintenant}     vSont-ils    préparés    pour    Son    avènement 

I  jn.  j  2»  avec  éclat,  avec  majesté  et  avec  gloire?  Ont-ils 
l'huile,  la  lampe,  la  robe  de  noces?     Ont-ils  l'Esprit 

jti.  14;  i6  demeurant  avec  eux? —  Ils  prient  encore  que  Dieu 
leur  pardonne  leurs  offenses  comme  ils   pardonnent   à 

-Mat.  6-  li  ceux  qui  les  ont  offensés.  Nous  craignons  pour  eux, 
car  si  Dieu  leur  accordait  en  effet  la  même  mesure  de 
pardon  qu'ils  accordent  à  leur  voisin,  comment  se 
trouveraient-ils  devant  le  tribunal  de  Christ?  Visitent- 
ils  les  orphelins  de  père  et  les  veuves,  et  se  conservent- 
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ils  purs  (le  lu  souillure  du  monde  ^  Il  est  évident  que 
quelques-uns  se  rapportent  à  eux-mêmes  les  bénédic- 
tions promises  à  Israël,  car  n.»us  les  avons  entendu 
dire:  "Béni  soit  le  Seigneur,  le  Meu  d'Israël,  de  ce 
qu  il  «0/(5  a  visités  et  racheté  son  peuple,  et  nous  a 
suscité  un  puissant  sauveur  dans  la  maison  de  David, 
son  serviteur."  Or.  voudraient-ils  nous  dire  quand  i..ci<,b 
tout  celi  a  eu  heu.'  Quand  est-ce  que  les  enfants 
d'Israël  ont  été  rachetés:»  Mais  ce  serait  perdre  du 
temps  que  de  relever  en  détail  toutes  les  erreurs  de 
la  chrétienté  et  en  exposer  les  sophismes. 

16.  Ce  que  nous  voulons  particulièrement  imprimer 
dans   l'esprit   de    nos   auditeu.s.    c'est    que   la    maison 
d  Israël,  la  maison  de  Juda  et  la  niaiscm  des  (kntils 
sont  des  maisons  séparées,  avec  une  distinction  nette 
ment  tranchée,  et  les  confondre,  c'est  faire  chaos  des 
Ecritures.     Bien  que  Jéhova  ait  dispersé  la  postérité 
d  Israël  dans  toutes  les  nations,  elle  sera  recueillie  et 
rachetée  au   temps  marqué.     "Celui-ci   dira:     Je  suis  i. m  5 
a  1  hternel;  celui-là  se  réclamera  du  nom  de  Jacob-  cet 
autre   écrira   de   sa   main:     Je   suis   à  l'Eternel,   et   se 
surnommera  du  nom  d'Israël."     Ici  le  prophète  Esaie  1 
a  mis  les  choses  très  au  clair,  à  ne  point  les  confondre 
m  s  y   méprendre.     Ici  nous  vovons  devant   nous  les 
trois  églises  des  derniers  jours:  en  premier  lieu,  l'église 
des  Gentils,  qui  disent  qu'ils  sont  à  l'Eternel;  en  second 
heu.   l'église   des  Juifs,   qui   se   disent   descendants  de 
Jacob,  et  réclament  l'efTet  des  promesses  faites  à  lui- 
en  troisième  lieu,  l'église  d'Israël,  ceux  qui  seront  re- 
cueillis  des   deux   premières   églises.     De   leurs    mains 
ils  attesunt  le  désir  de  faire  rompre  le  sceau  pour  eux,  .\poc  s  . 
le  sceau  de  leurs  cœurs,  afin  qu'ils  puissent  comprendre 
le  procédé  que  l'Eternel  a  révélé,  par  lequel  leur  san-^ 
sera  nettoyé  du  mal  dont  Adam,  leur  ancêtre,  fut  atteint 
dans  la  chute.     Nous  vovons  donc  ici  les  trois  églises 
de  ces  derniers  jours:  les  Gentils,  ou  ceux  qui  disent 
Je  suis  à  l'Eternel;  les  Juifs,  ou  ceux  qui  s'appellent 
du  nom  de  Jacob;  et  les  Israélites,  ou  la  maison  d' Israël. 
C  est  pourquoi,  en  nous  adressant  à  vous  Gentils,  nous 
voulons  qu'il  soit  bien  compris  que  lorsque  nous  parlons 
de  la  maison  d'Israël,  c'est  celle-là  aue  nous  entendons 
et  non  les  Gentils,  et  ncc  :vr.«ra.     "  Il  d-t,  encore  :     Ton 
nom  ne  sera  plus  Jacob,  mais  tu  seras   appelé  Israël, 
car  tu  as  lutté  avec  Dieu  et  avec  les  hommes,  et  tu 
a,^    été    vainqueur."      "Voici,    les    jours    viennent,    ditGe„.3.:.3 
1  liternel,   ou  je   ferai   avec   la   maison   d'Israël    et   la 
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J*r.  ji  11  maison  de  Juda  une  alliance  nduvelle."  De  toute 
ancienneté  l'ICternel  s'est  appelé  de  divers  n(»ms, 
comme  à  l'époque  des  douze  tribus,  et  lors  de  la  venue 

Otn.  17  X  de  Jésus.  Il  s'est  appelé  le  Dieu  d'Abraham,  Il  s'est 
appelé  Isaac  et  Jacob,  et  ne  s'est-Il  pas  ajouté  le  nom 

Kt.  jg:  7  d'Israël'  Nous  voyons  là  (juatre  noms  fondus  en  un, 
car  Israël  est  Piiu,  et  ce  mot  porte  en  soi  comme  le 
sens  de  dix  mille  mots;  car,  dès  que  nous  serons  dans 
cet  Hsprit,  nous  porterons  le  nom  de  cet  Ksprit. 

17.  Ouand  Jésus  était  assis  sur  la  montagne  des 
oliviers  s'entretenant  avec  .Ses  disciples,  Il  leur  prédi- 
sait clairement  les  choses  qui  devaient  arriver  en  ces 
derniers  jours.  Jésus  ne  faisait  point  espérer  que  le 
monde  se  repentirait  et  se  convertirait.  Il  parlait 
tout  au  contraire,  et  dit.  "Parce  (|ue  l'iniquité  se 
sera  accrue,  la  charité  du  plus  grand  nombre  se  refroi- 

Mat.  34:  w      dira."     L'abomination  de  la  désolation  devait  s'établir 

Mat.  34:  15  en  lieu  saint,  le  grand  mystère  de  l'iniquité  devait 
atteindre  son  apogée  en   Babylone:  la  mère  des  impu- 

Apoc.  17  5  diques  et  des  abominations  de  la  terre.  Le  jour  terrible 
du  vSeigneur  viendra  comme  un  voleur  dans  la  nuit, 
car  quand  ils  diront:  Paix  et  sûreté!  alors  une  ruine 
soudaine  les  surprendra,  comme  les  douleurs  de  l'en- 
fantement    surprennent    la     femme    enceinte,    et     ils 

iThes.vj.^  n'échapperont  point.  Car  le  .Seigneur  apparaîtra  du 
ciel  avec  les  anges  de  Sa  puissance,  au  milieu  d'une 
flamme  de  feu,  pour  punir  ceux  qui  ne  connaissent 
pas  Dieu  et  ceux  qui  n'obéissent  pas  à  l'évangile  de 
notre    .Seigneur   Jésus,    et    ils    auront    pour   châtiment 

iThcs.  1:7.)  une  ruine  éternelle,  loin  de  la  face  du  Seigneur  et  de 
la  gloire  de  sa  force.  Mais  ici  enc<jre  la  chrétienté 
est  portée  à  confondre  "le  jour  du  .Seigneur"  avec 
"la  manifestation  de  la  gloire  de  notre  .Seigneur  bien- 

Tite  3:  1.1  heureux."  Pour  ceux  qui  L'attendent  II  ne  peut 
venir   comme   un   voleur.      De   deux   qui    moudront   à 

M;it.  34  40. 4ila  meule,  l'un  sera  pris  et  l'autre  laissé.  De  deux 
femmes  qui  seront  dans  un  champ,  l'une  sera  prise 
et  l'autre  laissée.     Cela  veut  dire  qui.    l'un   sera  pris 

I  Thés.  4  17  pour  être  toujours  avec  le  "^^  Mgneur  à  .Son -avènement, 
et  l'autre  sera  laissé  pour  raverscr  les  jugements  de 
ce  jour  terrible.     Le  monde  sera  endormi. 

18.  Le  grand  mystère  de  l'iniquité  avait  déjà 
commencé  à  agir  aux  jours   des  apôtres,    comme   un 

t  levain  corrupteur,  et  ce  mal   mystérieux  est  toujours 

allé  en  croissant  depuis,  et  ne  cessera  de  croître  jusqu'à 
la  fin.    Le  levain  que  la  femme  a  pris  et  caché  dans  les 
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trois    mesures    de    farine    s'est    toujours    accru.     Ihi.u.  ,y.  „ 
n  ont    pas   voulu,   et   ne   veulent   pas  encore,    recevoir 
I  amour  de  la   vente,   et  pour  cette   cause    Dieu  leur 
envoie  une  puissance  d'égarement  pour  qu'ils  croient 
au   mensonKe.   afin   que   tous  ceux   qui   n'ont   pas  cru 
à  la  vérité,  mais  qui  ont  pris  plaisir  à  l'injustice,  soient 
condamnés      L  apôtre     F'aul    déclarait    aussi    que    de  >  Th... .:  .i... 
son  temps  1  hspnt  disait  expressément  qu'aux  derniers 
jours  quelques-uns  abandonneraient   la   foi   pour  s'at- 
tacher à  des  esprits  séducteurs  et  à  des  doctrines  de 
démons,  par  1  hypwrisic  des  faux  docteurs  portant  la 
marque  de  la  flétrissure  dans  leur  propre  conscience  ;.  tu».  4=  .^ 
que  dans  ces  derniers  jours  il  y  aurait  des  temps  diffi- 
ciles,   que    les    hommes    seraient    épris    d'eux-mêmes 
aimant  1  argent,  vains,  orgueilleux,  médisants,  rebelles 
à    leurs    parents,    ingrats,    irréligieux,    sans    affection 
naturelle,    aimant    le    pi -i  ir    pl.s    que    Dieu,    avant 
1  apparence  de  la  piété,  mais  en  avant  renié  1.   ..,   - 
apprenant  toujours  et  ne  pouvant  jamais  arrive  à 

connaissance  de  la  vérité.  De  même  que  Jannès  et 
Jambrès  s  (apposèrent  à  Moïse,  de  même  ces  hommes 
s  opposent  a  la  vérité,  étant  corrompus  d'entendement, 
réprouvés  en  ce  qui  concerne  la  foi.  ,  tuu.  y. .-» 

IV.    Le    tableau    vous    paralt-il     peint    en    couleurs 
chargées       Hélas!   il    ne   dépeint   que    trop   fidèlement 

I  état  actuel  dt  la  chrétienté  apostate,  ce  dont  vous 
serez  convaincus  en  regardant  n  itour  de  vous.     Paralt- 

II  que    le    monde    entier    doive    se    convertir    et    ar- 
"uZ-       i*    fpnnaissance    de    la    vérité.^       Pourtant  la 
chrétienté    d  aujourd'hui,    dans    sou    aveuglement,    sa 
fatuité,  son  arrogance,  y  croit  en  toute  assurance    et 
pour  accomplir  cela  elle  envoie  des  missionnaires  par 
tout   le    monde.       Mieux    vaudrait    pour    eux    garder 
leur    argent    et    le    donner    aux    enfants    sans   père, 
à  la  veuve,  à  1  orphelin,  qui  à  toute  heure  crient  au 
secours  dans  la  rue.     Nous  savons  d'où  provient  leur 
erreur;  c  est  que.  se  méprenant  sur  la  parole  de  Dieu, 
Ils  confondent  le  millénaire,  ou  le  mille  ans  du  rèjrné 
de  Christ  sur  cette  terre,  avec  le  siècle  présent,  et  par 
conséquent    ilr,    s  imaginent    que    leurs    vains    efforts 
vont    introduire    le    millénaire.      Mais    tout    cela    est 
absurde.     Le  temps  présent  et  l'époque  du  millénaire 
sont   deux    éi>oques   distinctes    et    séparées.     "Il   faut 
seulement  que  celui  qui  le  retient  encore  ait  disparu."  ,Tb«  a-, 
C  est  alors  que  le  ma!  sera  Mé,  p,,-  avaut  mais  après 

la    manifestation    de   la   gloire    de   notre    Bienheureux 
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Seigneur.  Ce  ne  sont  pas  les  ennemis  de  Dieu  qui 
attirent  des  reproches  et  de  l'opprobre  sur  le  Nom 
Béni  de  Jésus  le  Christ;  ah  non!  ce  sont  ces  faux  pro- 
fessants qui  suivent  Christ  pour  les  pains  et  les  pois- 
sons, qui  font  du  christianisme  un  métier,  un  commerce. 
Etre  ministre  de  l'évaugile,  n'est-ce  pas  une  des  voca- 
tions le  plus  à  la  mode  dans  le  dix-neuvième  siècle? 
Ne  fait-il  pas  bonni>  chère?  Ne  mange-t-il  pas  la 
graisse  du  pays?  Ohl  qu'ils  ne  ressemblent  pas  à 
leur  Maître  qu'ils  font  profession  de  suivre,  et  Qui 
n'avait  pas  dans  ce  monde  où  reposer  Sa  tête!  Se 
disant  les  amis  -">  Christ,  ils  font  blasphémer  les 
ennemis    de   Ch  "Ce    n'est    pas    un    ennemi    qui 

m'outrage,  je  le  supporterais;  ce  n'est  pas  mon  adver- 
saire qu  s'élève  contre  moi,  je  me  cacherais  devant 
lui.  C'est  toi  que  j'estimais  mon  égal,  mon  confident 
"et  mon  ami!"  "Et  l'homme  aura  pour  ennemis  les 
gens  de  sa  maison."  Ce  sont  ceux-là  qui  en  veulent 
à  ma  vie. 

20.  Où,  dites-le,  où  trouvez-vous  l'ombre  d'une 
ressemblance  de  la  religiou  chrétienne  du  temps  des 
apôtres  avec  celle  de  ce  dix-neuvième  siècle?  La  chré- 
tienté d'aujourd'hui  n'est  que  le  simulacre,  la  contre- 
façon de  ce  qu'elle  était  aux  jours  des  apôtres.  Elle 
n'a  rien  de  bon  aloi,  rien  de  véritable.  Elle  ne  peut 
être  comparée  qu'aux  magiciens  de  Pharaon  qui 
imitèrent  les  miracles  d'Aaron  par  leurs  enchantements. 
Elle  cherche  la  louange  des  hommes,  elle  élève  aux 
places  d'honneur  les  sages  selon  le  monde,  les  éloquents 
en  paroles.  Elle  observe  une  gradation  d'honneurs. 
Par  exemple,  dans  un  lieu  haut  élevé  au-dessus  de  ses 
semblables,  elle  place  le  savant  et  éloquent  docteur 
en  théologie,  un  demi-dieu,  l'objet  d'un  quasi-culte. 
Ensuite,  au  prochain  degré  inférieur,  elle  place  le 
maître  et  directeur  spirituel,  moins  érudit  peut-être. 
Après  lui  sont  établis  les  diacres  et  les  prédicateurs 
à  domicile.  Viennent  ensuite  les  membres  riches  qui 
peuvent  se  paver  un  chemin  au  ciel  avec  de  l'or.  Au- 
dessous  d'eux  viennent  les  négociants  et  les  artisans. 
Puis,  nous  trouvons  le  journalier  qui  gagne  son  pain 
quotidien  à  la  sueur  de  son  front.  Enfin,  placé  de 
proche  à  sa  suite,  on  met  le  petit  enfant,  méprisé, 
rejeté,  laissé  à  l'abandon,  ne  comptant  pour  rien. 
Voilà  la  sagesse  de  l'homme,  et  sa  façon  de  penser. 
Mais  Jésus  prend  ce  tableau  et  le  renverse.  Le  mettant 
sens  dessus  dessous.  I!  dit:     "Je  vous  le  dis  en  vérité: 
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si   vous  ne  vous  convertissez,  et  si   vous  ne  devenez 
comme  les  petits  enfants,  vous  n'entrerez  pas  dans  le 

r^ndr^h     ^u^    '•"""■     ^''''    P^^'^^oi,    quiconque    se 

rendra  humble  comme  ce  petit  enfant  sera  le  plus  grand 

dans  le  royaume  des  deux."     Ici  donc  nous  vovons  le  Ma.  .8    ,  . 

contraste  frappant  entre  la  sagesse  de  Dieu  et  la  sa 

gesse  de  1  homme    entre  le  christianisme  aux  jours  des 

apôtres  et  celui  de  ce  dix-neuvième  siècle 

hJp '""'•?"'  "°"',  ^^  P"*"  ^^  véritable  christianisme 
des  Ecritures,  tel  que  Jésus,  Ses  disciples  et  apôtres 
1  ont  pratiqué  sur  la  terre,  était  une  toute  autre  chose 
que  cette  contrefaçon,  ce  système  altéré  qui  nous  enve- 
loppe aujourd  h  ui.  Dans  ces  jours-là  on  pouvait 
faire  visite  ou  écrire  à  l'église  de  Corinthe,  de  la  Galadè 
r^!S     '''-^f  Phil.ppes,  à  celle  des  Thessaloniciens    à 

I  église  qui  était  dans  la  maison  d'Apphie  et  d'Archinne-  >.h>- 

on  pouvait   voyager  d'église  en  é^L  et  les  trouve;     '""'"  ^ 
toutes  pareilles:  une  seule  église,  une  seule  foi,  un  seul 

EÏ'vl^J;     ^^"'     ^'^i'     "^'^^'     ^°"t     ét^it     concorde  HP...., 
Envoyait-on    une    epître    à    l'une    quelconque    de    ces 
églises,  on  la  passait  de  l'une  à  l'autre,  tous  la  lisaient 

II  ny  avait  qu  une  église  dans  ces  jours  heureux 
Mais  SI  aujourd'hui  l'apôtre  Paul  venait  à  ressusciter 
d  entre  les  morts,  et  s'il  demandait  l'église  de  Dieu  à 
Londres,  ou  la  trouverait-il?  Chacune  de  toutes  les 
sectes  ne  prétende-t-elle  pas  à  être  l'église  de  Dieu'  ' 
^i  un  homme  venait  chercher  l'église  de  Dieu  les 
diverses  sectes  le  prendraient  par  le  bras  et  voudraient 

e  conduire  en  mille  sens  différents;  et  il  verrait  aussi- 
tôt que  la  chrétienté  est  dans  un  état  déplorable  de 
confusion  et  de  chaos,  et  la  diversité  de  langages  lui 
rappellerait  les  jours  où  l'on  bâtissait  la  tour  de  Babel  ce„ 
Ou  supposé  qu'un  homme  mît  une  lettre  au  bureau  ' 

de  poste  centra    de  Londres,  une  lettre  poste  restante 
adressée    à   l'église   de    Dieu    à    Londres^  laquelle   des 
sectes  pourrait  aller  la  réclamer?     Ne  se  produirait-il 
pas  un  tumulte  parmi  le  clergé? 

fJL.f^'^^''^^   î!'J'^!«"s   avaient   déjà   commencé   à 
fermenter    dans    l'Eglise    primitive.     Déjà    on    disait- 

J1''''JWT    '^^    P^"l'-et    moi,    d'Apollos!-et 
moi,  de  Céphas  — et    moi.  de  Christ!"  ainsi  divisant .  co. 
Christ  entre  eux.      Et    cet    état    de    choses   n'a   cÏÏsé  " 

d  exister  et  de  s'aggraver  jusqu'à  ce  jour,  tellement  que 

tirai  l'int^lli  ?'  '^  ^T''^  ^^'  ^^^^''  ^'  ''anéan- 

tirai 1  intelligence  des  uilell.gents."     Dieu  a  convaincu  .  Cor. ,:  „ 


•  •1 


ïl 


■13 


136 


Eph.  6:   w 


Dan.  3:  jg 


Luc  ij:  4-7 


Jér,  .}l;  JT 


I 


Tn,  s-  3; 


de  folie  la  sagesse  de  ce  monde.  Paul  dit:  "Car 
nous  n'avons  pas  à  lutter  contre  la  chair  et  le  sang, 
mais  contre  les  dominations,  contre  les  puissances, 
contre  les  princes  de  ce  monde  de  ténèbres,  contre  les 
esprits  méchants  dans  les  lieux  célestes."  Il  nous  est 
commandé  de  résister  au  mal  qui  peut  se  trouver 
dans  les  dominations,  dans  les  puissances,  dans  les 
princes  de  ce  monde  de  ténèbres,  ou  esprits  méchants 
dans  les  lieux  célestes.  Mais  tant  que  nous  n'avons 
pas  la  lumière  de  l'Esprit  de  vérité,  nous  sommes  de 
nécessite  soumis  aux  dominations,  aux  puissances,  aux 
princes  de  ce  monde  de  ténèbres,  ou  esprits  méchants 
dans  les  lieux  célestes,  quoiqu'ils  soient  opposés  à  la 
vérité;  car  cela  est  permis  jusqu'au  temps  que  les 
ennemis  voient  la  lumière;  alors  ils  fuiront  devant  eux, 
comme  ils  ont  fui  devant  Jésus,  et  Daniel,  et  Shadrec, 
Méshac  et  Abed-Négo. 

23.  Quatre-vingt-dix-neuf  furent  laissés  au  désert, 
et  l'un  s'égara.  Quand  on  le  trouva,  on  le  mit  sur  ses 
épaules  et  le  rapporta  à  la  maison  avec  joie;  il  y  avait 
plus  de  réjouissances  dans  le  ciel  sur  celui-ci,  sur  sa 
repentance,  que  sur  les  quatre-vingt-dix-neuf  qui 
n'avaient  pas  besoin  de  repentance.  Les  quatre- 
vingt-dix-neuf  brebis  sont  les  incorruptibles  qui  n'ont 
pas  besoin  de  repentance,  étant  justifiés  par  Jésus 
dans  la  première  résurrection;  et  l'une  qui  s'est  perdue, 
se  refusant  à  la  repentance,  est  ramenée  à  la  dernière 
résurrection,  en  sorte  que  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel 
se  réjouit.  —  Une  fois  que  la  terre  d'Israël  est  ense- 
mencée, ne  produirat-elle  pas  du  fruit?  —  non  pas 
cependant  le  fruit  de  la  chrétienté,  non  le  fruit  incor- 
ruptible, mais  le  fruit  immortel,  car  ils  n'ont  dans 
leurs  pensées  que  la  lumière  qui  est  pour  le  corps.  Si 
une  femme  a  douze  enfants,  et  qu'en  voyageant  avec 
eux  à  travers  une  forêt  elle  en  perde  un,  qui  reste  en 
arrière,  ne  laissera-t-elle  pas  les  onze  à  jouer  dans 
le  désert  pendant  qu'elle  va  chercher  celui  qui  est 
perdu?  Ainsi  en  est-il  maintenant  de  l'Esprit  immor- 
tel. Christ;  Il  cherche  F  étranger,  celui  qui  est  perdu. 
Ses  paroles  pour  la  viç  du  corps  se  font  présentement 
entendre  sur  toute  île,  dans  les  bois,  dans  les  bocages, 
sur  les  voies  publiques.  Les  dénombrés  et  marqués  du 
sceau  de  la  maison  d'Israël  font  la  prière:  Enlevez  de 
moi  le  mal,  et  de  mon  cœur  et  de  mes  pensées!  Ils  s'op- 
posent au  menteur,  et  veulent  vivre  par  la  vérité,  et  la 
vérité  les  affranchira,  et  les  conduira  dans  l'immortalité. 


24  Une  des  erreurs  capitales  dans  lesauelles  I3 
chrétienté  est  tombée,  est  de  croire  que  eT  enfan  s 
d  Israël  auraient  déjà  reçu  les  biens  promis  aux  oères 
conr^  ?"'■  '"  ^^-«^éissance  ils  en  auîaie™  encou'Tu  là 
confiscation  pour  toujours  et  sont  retranchés,  tandis 
queux,  les  Gentils,  sont  installés  dans  leur  bonne 
place,  pour  hériter  les  promesses  et  les  alïances  I 
1  exclusion  totale  d'Israël.  Cette  erreur  a  été  funeste 
pour    les    Gentils.     Les    disciples    disaient    à    Jésus 

d'Isrïëp"   %.^^™r  q"^   ^«»«  «-établirez   le   rovaume 

d  Israël?        D  après  les  termes  de  ce  passage,  il'naraî-  Actes  .-6 

trait  au  premier  abord  qu'Israël  eût  une  foi    poTsSé 

nnlT"'"^-     "'    ^'^*^"*    ^PP^'é^    ^"fants    de    Dieu  .  m  3.  . 
sous   la   promesse,    mais  ils   n'ont  jamais   reçu   l'effet 
des  promesses.     Cependant  le   temps  est   maintenant 

h^rir  ^''".''  ."""  ^'""*'""  d^"^  ^^  possession  de  leïî 
héritage,  et  de  tous  les  biens  promis  aux  pères 

^>.    Jésus,  prenant  la  parole,  dit:     Les  dix  n'ont-'ls 

C'e'stfn  ?"f?^  ^''  '''  "^"^  ^"*^^^'  -ù  sontl- 
C  est  un  fait  très  remarquable  que  de  ceux  qui  croient 
en    le    Seigneur    Jésus-Christ,    seulement    uT  sur    £x 

r;  vérité''  Le  ''"f^  ^^^"'  ^'^^^-"^"^  ^  ^P^'^  ^î 
en    vente.     Les    autres    se    contentent    du    sacerdoce 

des  ordonnances,  des  cérémonies  extérieures;  ils  s'ar 
Son     ""'M    ^yP?^'.^"-^  «"ïbres.   laissant  la  substance. 

drt  et  LT  """'  ■  "  ^'!.  ^  ''  P^"P^^  •  ^'«"^  -"ten- 
Zu:  n  '""^"^  comprendrez  point;  vous  verrez,  et 
vous  ne  saisirez  point.  Rends  insensible  le  cœur 
de  ce  peuple,  endurcis  ses  oreilles,  et  bouche-lui  les 
yeux   pour  qu'il  ne  voie  point  de  ses  yeux,  et  n'entende 

Sm'Vs'h  rf  ?■'•,'' ^^    ''''    >    -te?ncorrunKs.a:...o 
Ma^  ,^.  f   .rxl''  '['  '"'■°"*  à  ^^"^  tout  broutés. 

Ala  tne  le  térébinthe  et  le  chêne  conservent  leur 

tro  ad  ils  sont  abattus,  il  restera  de  ce  peuple 

ëuér  ""^postérité  sainte."     Des  dix  qui  étaient  Es.  a.  .3 

.       ,■  .  ,     'f"l  ""^^''nt  sur  ses  pas  pour  glorifier  Dieu 
et  celui-là  était   "««  étranger.''  ' 

tJL^?''^  allons  maintenant  rechercher  le  sens  du 
terme  étranger  Qu'est-ce  qu'un  étranger^  qui  est 
étranger.'  quelle  est  la  mission  d'un  étranger'  Cor^- 
ment  est-U  devenu   étranger.'     pourquoi  eft-il  appelé 

eifaX'HT^''/'''^"^"''  ^"'  séjournaient  avefles 
enfants  d  Israël  aux  jours  de  Moïse  n'avaient  pas 
droit  à  tous  les  biens  et  à  tous  les  privilèges  d"lsr?ël 

chez  eux  des  nations  d'alentour,   et  adoptaient  leurs 

10 


t- 


*'5 


l!   -     s 


TT^^T 


138 


Ex.  30:  .11 -.1.1 


Ex.  2q:  31.  31 


Wv.  23:  iri 


Wv.  22:  J5 
Nom.   I  :   s  • 


Nom.  16;  4(1 


Deut.  17:  is 


Luc  16   ji 


usages.  Croyant  le  Dieu  d'Israël  être  le  seul  vrai 
Dieu,  ils  L'adoraient,  et  se  liaient  en  société  avec  les 
Israélites,  mais  beaucoup  de  privilèges  leur  étaient 
refusés  parce  qu'ils  étaient  étrangers.  Il  était  défendu 
aux  enfants  d'Israël  de  mettre  de  l'huile  d'onction 
sainte  sur  un  étranger,  sous  peine  d'être  retranchés. 
L'étranger  n'était  pas  permis  à  manger  du  bélier  de 
consécration  avec  lequel  on  faisait  l'expiation,  parce 
que,  comme  l'huile  d'onction,  il  était  saint.  Les 
choses  saintes  étaient  défendues  à  l'étranger,  à  celui 
qui  demeurait  chez  un  prêtre,  et  au  mercenaire.  Les 
Israélites  ne  pouvaient  non  plus  accepter  le  pain  de 
Jéhova  de  la  main  d'un  étranger  —  car  la  corruption 
est  en  eux,  ils  ont  des  défauts,  ils  ne  seront  point  agréés 
en  votre  faveur.  L'étranger  qui  approchait  du  taber- 
nacle dans  le  désert  était  puni  de  mort.  Aucun  étran- 
ger, n'étant  pas  de  la  race  d'.\aron,  ne  pouvait  s'appro- 
cher pour  offrir  du  parfum  devant  l'Eternel.  Un 
étranger  qui  n'était  pas  compté  comme  frère,  ne  pouvait 
être  établi  roi  sur  les  enfants  d'Israël. 

27.  L'étranger  était  en  quelque  sorte  méprisé,  il 
n'était  pas  regardé  comme  l'un  d'eux,  et  nul  doute 
qu'il  ne  ressentît  vivement  l'humiUation  de  sa  condi- 
tion. Il  ne  s'en  attachait  pas  moins  aux  enfants 
d'Israël,  parce  qu'il  .savait  qu'ils  étaient  le  peuple 
favorisé  de  Dieu,  et  qu'ils  possédaient  toutes  les 
alliances,  et  tous  les  oracles  de  vérité.  Le  pauvre 
étranger  méprisé  était  satisfait,  heureux  dans  son 
humble  condition,  et  résigné  à  voir  les  enfants  manger 
à  la  table  des  grands  et  des  puissants,  pourvu  qu'on 
ne  lui  refusât  pas  le  privilège  de  ramasser  les  miettes 
qui  tombaient  de  leur  table.  Il  était  content  d'adorer 
de  loin,  si  toutefois  il  pût  adorer  le  -eul  Dieu  véritable 
et  vivant,  le  Dieu  d'Israël,  et  séjourner  avec  le  peuple 
de  Dieu;  il  se  faisait  volontiers  leur  serviteur,  leur 
esclave,  et  leur  lavait  les  pieds.  Mieux  qu'aucun  autre, 
il  estimait  et  appréciait  les  richesses  des  dons  de  Dieu. 
Il  était  content  du  moindre  bien  qui  lui  échouait 
comme  sa  modeste  part,  il  acceptait  avec  reconnais- 
sance et  comme  une  chose  de  valeur  le  plus  petit  don 
des  mains  des  enfants  si  favorisés  de  Dieu.  Il  se 
savait  rnéprisé  d'eux,  mais  qu'importait  cela,  pourvu 
qu'il  pût  demeurer  auprès  d'eux  et  ramasser  des 
miettes. 

28.  Job  dit  :  "Te  suis  étranger  po  .r  nus  serviteurs 
et  mes  servantes,  je  ne  suis  plus  à  le<  rs  'eux  qu'un 
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Chair,   n  était  admis  dans  le  sanctuairp  H^  rc»*        , 
Lorsque  les  enfants  d'Israël  jeûnaienr  rev/f,.  ^     "^'^  ^'^  *"■  ' 

séparaient    de    tous    les    étrangers      Mak^,"'  '" 

levé  pend'inT  ,e"'  t^  CrsTr'il'",."?"*"  '".'"'•™  ""■  ^  " 

sTLe^"et  'Ji;stil/-'>^"'^"V"    "'"'■^^^^^^^^^        "  "  " 
otivrap^      ?  '  J  abstenir    comme    les    autres    de    tout 

dans  l'eau,  .-a  rester  souillé  juIquTusoir      n"  '°'^' 

que  les  autres,  il  était  assuietti   à  VaT-*    -  /  "^^mei^v.  .,:  ,, 

avec   toutes   ses  ordonnance        rilanl'lîr''-'"""'^^" 
chez  eux  pouvait  offrir  à  rPt^m  i  ^^'^^"Ser   séjournant 

par   le   feS.    d'uL  odeur  agréable""  iT'Il' >  '°"^""î^ 
privilège  de  toutes  les  villes^L  refuge      'Xar  l'pT   'r°'"  '"^ 
aura  p.tié  de  Jacob,  il  choisira  encore  IsrÏÏ     efflT'^'"'"  "  " 
rétablira  dans  leur  navc-  i„.     /^'"-ore  israel,  et  il  les 

parmi  les  tribus  d^Sraël  "  ''^""'*=''  ''«<=  ™"»' 

Antiofhe  de  Pisidi::""'°^omm  s^Isra^itefT*"'  ' 
3TsraSTSoi?i\lXr\>'-%^^"  "-  ■'^^^^^^ 
SV-v-pr-e^il-H-^--"  "----  '°  pays  "  "  " 

■c'St'dànïia  oTqu'iirs^';t''to„r  "'r  p---"- «....,„„ 

«  ptsagerTjrTaTrre  ■Î-'-'aS^  ''ïf"'  "'"«"^ 
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les  plus  fidèles  et  les  plus  pieux,  depuis  le  commeiice- 
ment  jusqu'à  l'heure  présente.  Etre  étranger,  c  st 
être  appelé,  choisi,  élu  selon  la  prescience  de  Dieu,  le 
Père,  par  la  sanctification  de  l'Esprit.  C'est  un 
homme  selon  le  cœur  de  Dieu,  singulièrement  béni, 
et  qui,  comme  Lazare,  a  été  élevé  de  la  porte  du  riche 
où  il  était  content  de  se  nourrir  de  miettes,  jusque 
dans  le  sein  d'Abraham,  pour  s'asseoir  dans  les  lieux 
célestes  en  Jésus-Christ.  Les  étrangers  sont  conci- 
toyens des  saints,  faisant  partie  de  la  maison  de 
Dieu,  un  sacerdoce  royal,  une  nation  sainte,  un  peuple 
acquis.  C'est  un  peuple  inconnu  du  monde,  méprisé 
et  rejeté  de  tous  ceux  qu'il  côtoie,  sauf  de  ceux-là 
seulement  auxquels  il  est  donné  le  discernement 
spirituel. 

30.  Etre  étranger,  c'est  être  mandé  d'entre  les 
ennemis  du  roi,  contre  qui  ses  pères  s'étaient  révol- 
tés, a  qui  ils  avaient  voulu  ôter  la  vie;  c'est  être 
recherché  par  le  roi,  comme  le  fit  David  quand  il  dit: 
N'y  a-t-il  plus  personne  de  la  maison  de  Saùl,  pour 
que  j'use  envers  lui  de  la  bonté  de  Dieu  à  cause  de 
aSam.g:  i.,,  Jouathau .' "  Il  v  cu  avait  un,  boiteux  des  deux  pieds, 
un  objet  de  compassion,  apparemment  inconnu,  un 
étranger.  Il  vint  en  tremblant  dans  la  présence  du 
roi,  s'attendant  à  être  égorgé;  mais  le  roi  David  éleva 
le  pauvre  Méphibosheth  et  le  plaça  à  sa  propre  table, 
et  il  mangea  toujours  à  la  table  du  Roi.  —  David  a 
prié:-  Ecoutez  ma  prière.  Eternel,  et  prêtez  l'oreille 
à  mes  cris!  Ne  soyez  pas  insensible  à  mes  larmes, 
car  je  suis  un  étranger  chez  vous,  un  voyageur  comme 
tous  mes  pères."  "Je  suis  un  étranger  sur  la  terre; 
ne  me  cachez  pas  vos  commandements."  Ruth  était 
une  étrangère,  et  tombant  sur  sa  face  et  se  prosternant 
contre  terre,  elle  dit  à  Boaz:  "Comment  ai-je  trouvé 
grâce  à  tes  yeux,  pour  que  tu  t'intéresses  à  moi,  à  moi 
qui  suis  une  étrangère?  Boaz  lui  répondit:  On  m'a 
rapporté  tout  ce  que  tu  as  fait  pour  ta  belle-mère 
depuis  la  mort  de  ton  mari,  et  comment  tu  as  quitté 
ton  père  et  ta  mère  et  le  pays  de  ta  naissance,  pour 
aller  vers  un  peuple  que  tu  ne  connaissais  point  aupara- 
"vant."  L'Ecclésiaste  dit:  "Il  y  a  tel  homme  à  qui 
Dieu  a  donné  des  richesses,  des  biens  et  de  la  gloire, 
et  qui  ne  manque  pour  son  âme  de  rien  de  ce  qu'il 
désire,  mais  que  Dieu  ne  laisse  pas  maître  d'en  jouir, 
car  c'est  un  étranger  qui  en  jouira'"  Esaïe  dit:  "*^ue 
le  fils  de  l'étranger  qui  s'attache  à  l'Eternel  ne  dise 
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aT„'  ^'.^i^™^'  "le  sépare  de  son  peuple  Te  leur 
donnera,  dans  ma  maisou  et  dans  mes  mSrs  une  place 
et  un  nom  malleurs  que  ceux  des  fils  et  des  filles  Z 
leur  donnera,  un  nom  éternel  qui  nepérira  pas  ^       '  "'    u,  ,.. ,  , 

31.  C  est  un  des  attributs    de  la   Divinisé  d'exalter 
qui'sônT^Ltéf  '  Ten?"";"r  '^"^J^  Po-sitr^iï: 

St  avec  Tes  fils  Hp«  ï  ^'^  ^^  '"^"'^'"  ^""^  Dieu  en 
ctgu  avec  les  tils  des  hommes,  tout  le  contraire  Hp  la 

ssf:-- -F- "^^^^^^^^^^^ 

H?  hT        i  *''"J°"''^  P'"^  ^"-dessus  de  toi    et  toi 

tu  descendras  tou purs  plus  bas;  il  te  prêtera    et  t  ,' 

et   du    m.el   sauvage.     Jésus   aussi   est   venu   chez   les  v,  . 
S.ens  comme  un  étranger,  et  les  Siens  ne  Vont  poin"'  "  ' 
reçu      Les  renards  avaient  des  tanières,  et  les  oiseaux 
du  c.el  des  n.ds;  mais  le  Fils  de  Vhr^r^JL     •     oiseaux 
où   rpnr.cpr   «o    +A*        A     •  1  "omme  n  avait  pas 

ou   reposer   ba   tête      Quoioue   né   lihr^     ti    „„* 

étrlTer""  117^'/'  ^  P^^^  ^^ 'tïfbût  Vi^U^"^^'- 

dspS-  etTL^tT\  '^"    ^P^^'-"    ^"'^    étrangers 
uisperses,  et  .1  les  exhorta  comme   des  étrangers  et 

des  passagers   à  s'abstenir  des  convoitises   charnelles 

qu.  font  la  guerre  à  l'âme.     Quand  le  T?  i7h«  i-t 

viendra  dans  Sa  eloire    II  Hirl  t  ■  '^^  ^  homme  ,  Pier  .  .. 

rt^    »        ..Tr  fiioire,  11  dira  à  ceux  nui  seront  à  Sa  • 

dro.te:      'Venez,    vous   qui   êtes   bénis   de   mon   Père 

recue.ih,  j  éta.s  nu,  et  vous  m'avez  vêtu;  j'étais  malade 
et  vous  m'avez  visité;  i'étai«  en  orisrn  If  7  ?  -r^' 
venus   vers   mr,i  "     '"r     V        .     prison,  et  vous  êtes 
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chez  lequel  il  n'y  a  ni  changement  ni  ombre  de  varia- 
tion"; et  la  seule  religion  qui  soit  pure  et  sans  t''  he 
devant  Dieu  notre  Père  est  celle  qui  consiste  à  vi-.  .er 
les  orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  afflictions,  et  à 
se  préserver  des  souillures  du  monde." 

32.  Le  vrai  étranger  ne  se  trouve  que  dans  la  maison 
d'Israël,  et  il  y  a  là  beaucoup  d'étrangers,  mais  ils  ne 
sont  connus  que  d'un  petit  nombre  de  personnes.     Ils 
ont  été  spécialement  appelés  de  Dieu  dès  leur  enfance, 
aussi  les  a-t-Il  mis  à  part  pour  faire  Sa  volonté.     Ils 
sont  employés  de  différentes  manières,  chacun  ayant 
une   mission   déterminée   à   remplir.     Leur   principale 
mission  ici  sur  la  terre  est  de  recueillir  la  postérité 
dispersée    d'Israël.     Revêtus    de    l'Esprit,    ils    ont    un 
pouvoir  que  peu  de  gens  possèdent,  et  sont  forts  dans 
la  parole  de  sagesse.     Ils  ont  le  don  de  guérir,  mais  ils 
l'exercent  rarement,  et  seulement  parmi  leur  peuple. 
Ils  entretiennent  communion   avec   Dieu,  et,   comme 
Paul,   sont  souvent  ravis  jusqu'au   troisième  ciel,   ou 
Paradis,  où  ils  reçoivent  des  révélations  pour  la  maison 
d'Israël.     Ils  n'ont  pas  d'habitation  fixe.     L'étranger 
n'a  pas  dans  ce  royaume  un  pied  même  de  terre  qui! 
peut  dire  à  lui.     Le  vêtement  qu'il  porte  lui  est  généra- 
lement donné.     L'étranger  va  errant  de  ville  en  ville, 
de  pays  en  pays;  souvent  il  est  jeté  en  prison,  ou  sur 
un  lit  de  maladie.     Nul  homme  n'est  autant  qye  lui 
le  jouet  de  Satan.     Dans  tous  les  sens  du  mot,  il  est 
"Vhomt)ie  lié  de  chaînes,"  car  c'est  à  cause  de  l'espérance 
d'Israël  qu'il  est  lié  de  chaînes.     Il  est  jeté  dans  la 
fournaise  ardente  chauffée  au  septuple  par  les  afflic- 
tions, et  en  sort  sans  que  l'odeur  du  feu  ait  atteint 
son  vêtement.     La  ressemblance  de  Jésus  est  claire- 
ment empreinte  sur  son  visage;  c'est  un  modèle  d'humi- 
lité, de  bonté,  d'amour,  un  véritable  Israélite.     Tenant 
dans  sa  droite  le  pouvoir  par  l'Esprit,  de  sa  gauche  il 
répand  sur  tous  la  charité  et  la  miséricorde.     Heureuse, 
bénie  et  très  favorisée  est  cette  famille  chez  laquelle  ii 
est  envoyé,  y  faisant  pour  un  temps  sa  demeure,  selon 
qu'il    est    écrit:     "N'oubliez   pas   l'hospitalité,    car    en 
faisant  cela  quelques-uns  ont  logé  des  anges  sans  le 
savoir." 

33.  Le  monde  ne  saurait  jamais  connaître  les  étran- 
gers de  la  maison  d'Israël,  car,  losrqu'ils  se  mêlent 
avec  le  monde,  ils  semblent  en  faire  partie.  Ils  ga- 
gnent leur  vie  au  travail,  et  ne  sont  u  charge  à  personne. 
Dans  la  présence  du  monde  ils  ne  font  aucune  profes- 
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sion  de  religion,  tt  parlent  rarement  des  choses  reli- 
gieuses,  mais  dans  lintimité  de  leur  peuple,  Us  tTennent 
un  d.scours  spirituel  et  céleste.  L'étr^neeî  vS 
toujours  les  enfants  sans  père,  la  veuve  et TorpS 
et  eur  donne  tous  ses  biens.  Il  supporte  son  pronrè 
mal,  et  porte  les  fardeaux  de  son  peSple  ^Siurié  etr  . 
accusé  laussement.   il   supporte  Taccusation  aiec  oa 

TétZ'Js    'iTaT  '^  l'''''l  '^^'^''  clans"  t^uSsl's 
aetresses.     Il  a  connu  la  misère  dans  les  derniers  renlis    r- 

ni^^'u'  'i  ^  «?"'^  ^"  P^h^  d^"«  toute  sa  dffïormfté       "•  "=  " 

II  marche  dans  les  traces  de  Jésus  en  chair,  porîaît  la 

croix   avec   tous  ses  opprobres.     On   le  voit   toufourt 

au  sommet  de  la  montagne,  seul  en  prière    nSrnL 

vers    l'orient,    gémissant%n    esprirp^ur   sorpeSe    "''•  "=  " 

îvn^if  ."  'u\  '"""  P*^"^  ^'^'•«^"t  Perdue  que  ?a  flemme 
av^ait  cherchée,  ayant  allumé  sa  lampe  et  balayé  "a 
maison  jusqu'à  ce  qu'elle  l'eût  retrouvée,     le  monde  a  Lu       » 
ses  pierres  précieuses  et  son  or,  lesquels  il  tient  cachés        " 
dérobés  à  la  vue;  de  même  aussi  la  maison  5'lS  a 
pour  pierre  précieuse  l'étranger,  qu'elle  ne  Révèle   amais 
au   monde.     Le   monde   poursuit   sa  course    tio^ant 
complètement  que  de   telles  personnes  habitent  dans 
son  milieu.     On  les  voit,  et  ne  les  connaît  pofnt      Les  m  . 
étrangers  sont   le   sel   de  la  terre.     Aussi  Snt  il.  l!f        ''^ 
agents  que  Dieu  emploie  maintenant  dans  Sa  ^gesse 
pour  exécuter  Ses  desseins  admirables.  ^ 

monde  nj.M  ^^^  ^'"f'  "^^PH^s  le  commencement  du 
monde.     Dieu  ne  s  est  jamais  servi  des  instruments 

sTJ^sse""  ,P"'^^^"\^  pour  accomplir  les  desseins  Te  Sa 
sagesse.  Comme  le  dit  Paul:  "La  folie  de  Dieu  en 
P  us  sage  que  les  hommes  et  la  faiblesse  de  D  eu  est 
plus  forte  que  les  hommes.     Considérez,  Trères    que 

ZTs  sXnT«  "T''^  'T^'^  "  ">  ^  ni  beaucoûp^Se 
sages    selor^   la    chair,    ni    beaucoup   de    puissants     ni 

mZ"T  ^'  "h"^^"'-  ^^^''  D'^"  ^  choisi  Tes  "choses 
folles  du  monde  pour  confondre  les  cages-  Dieu  a 
choisi  les  choses  faibles  du  monde  pour  confondre  les 
fortes;  et  Dieu  a  choisi  les  choses  viles  du  mSnde  et 
celles  quon  méprise,  celles  qui  ne  sont  rien  pour  r^ 
duire  au  néant  celles  qui  sont;  afin  que  "ulk  S  ne 
eglonfîe  devant  Dieu."  "Moi-même,  continue  Paul  c 
Jetais  auprès  de  vous  dans  un  état  de  faiblesse    dé  '"''' 

crainte  et  de  grand  tremblement;  et  ma  paJole  et  ml 
prédication   ne  reposaient   pas   sur  des   discours   pS 
suasifs   de    la    sagesse,    mais   sur   une    démonstration 
d  Esprit  et  de  puissance."     -  Nous  avons  éTun  ^pec  -o.  .  3  . 
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tacie  au   monde,   aux   anges   et   aux   hommes.     Nous 
sommes  fous  à  cause  de  Christ;  mais  vous,  vous  êtes 
sages    dans    Christ:    nous    sommes  faillies,  mais  vous 
êtes  forts.  Vous  êtes  honorés,  et  nous  sommes  méprisés 
Jusqu'à  cette   heure   nous   soufTrons   la   faim,    la   soif 
la  nudité;   nous  sommes  maltraités,   errant  ça  et  là 
nous  nous  fatiguons  à  travailler  de  nos  propres  mains 
mjuriés,  nous  bénissons;  persécutés,  nous  supportons' 
calomniés,  nous  prions;  nous  sommes  devenus  comme 
les    balayeurs   du    monde,    le    rebut    de    tous,    jusqu'à 
iCor.4:9-i3    maintenant."     Jacques  dit  dans  son  épttre:     "Ecoutez 
mes   frères    bien-aimés:     Dieu    n'a-t-il    pas   choisi    les 
pauvres  aux  yeux  du  monde,  pour  qu'ils  soient  riches 
en  la  foi,   et  héritiers  du   royaume  qu'il  a  promis  à 
ceux  qui  l'aiment.'     Kt  vous,  vous  avilissez  le  pauvre  " 
35     C'est   toujours   des   lieux   les   plus  obscurs,    des 
carrières  les  plus  grossières  que  Dieu  a  tiré  les  pierres 
précieuses    les    plus    brillantes.     Veut-il    susciter    une 
grande  nation  pour  Sa  gloire.     Il  appelle  Abram  hors 
de  Charan,  pays  d'idolâtres  et  de  païens,  parle  avec 
lui  et  le  bénit,  lui  et  toute  sa  postérité.     Dieu  a-t-Il 
le  dessein  de  susciter  un  homme  qui  délivre  les  enfants 
d'Israël   de   la  servitude   à   Pharaon,  nous  Le   voyons 
choisir  un  enfant  mis  dans  une  caisse  de  jonc,  enduite 
de  bitume  et  de  poix,  flottant  à  l'abandon  sur  le  bord 
du  fleuve;  et  on  le  nomma  Moïse,  parce  qu'il  avait  été 
retiré  des  eaux.     "Car  l'Eternel  ne  considère  pas  ce 
que    l'homme    considère;    l'homme    regarde    à   ce    qui 
frappe    les    yeux,    mais    l'Eternel    regarde    au    cœur." 
Dieu  fait-il  choix  d'un  homme  selon  Son  cœur,  qui  tue 
un   Goliath   et  devienne   roi   sur   Israël.    Il   prend    un 
pauvre  jeune  bergei,  ignoré  et  dédaigné,  et  l'oint  roi 
sur    Israël.     Fait-Il    choix    d'un    prophète,    l'Eternel 
lui  dit:     "Avant  que  je  t'eusses  formé  dans  le  ventre 
de  ta  mère,  je  te  connaissais,  et  avant  que  tu  fusses 
sorti  de  son  sein,  je  t'avais  consacré,  je  t'avais  établi 
prophète  des  nations.     Ne  dis  pas:     Je  suis  un  enfant. 
Car  tu  iras  vers  tous  ceux  auprès  de  qui  je  t'enverrai,  et 
lui  diras  tout  ce  que  je  t'ordonnerai."     Dieu  a-t-lî  le 
dessein  d'envoyer  dans  le  monde  Son  Fils  uniquement 
engendré,    Il   ne  fait  pas  annoncer  Sa  venue  par  des 
légions  d'anges,  on  ne  voit  pas  d'armées  rangées  avec 
déploiement  des  forces  et  du  faste  de  ce  monde      Le 
Fils  de  Dieu  qui  a  laissé  la  gloire  de  Son  père  et  les 
cohortes  des  glorifiés,  est  venu  sans  cortège,  né,  non 
dans  un  palais,  mais  dans  une  crèche.     Veut-Il  planter 
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sur   la   terre   larbre   du   christianisme   qui   étende   ses 
branches  s,. r  toute  la  planète.   Il  ne  sème  qu'un  seu 

Sur"'  irc  u  I  ît'  ""  r'"  ^''*  ''"'''■''  ''  P-?am  W  M...  .,.3. 
deurs,    Il   choisit   quelques   pauvres   pécheurs     luttant 

pour  se  gagner  la  simple  subsistance  près  de  h»  me    de 

Snànt''assrùT  H  ""î'^^'  ï"^"'^^"     ''"^^'  ^tant  main  Uc  ,.  , . 
tenant  assis  ù  la  droite  de  la  puissance  dans  la  maiesté 

et  la  gloire.  Il  envoie  Son  Ksprit,  le  Consolateur/  qui 
m..n7°H'  P/'JV:  ^'''  ^^8^'^  ^t  les  intelligents  de  ce 
IZf'  ^"ïf"  d  éloquence  et  d'une  parole  entraînante 

cil  V-fil  ^A    r"™^    complètement    ignoré    du    monde 
sanctifié  dès  le  sem  de  sa  mère,  "un  étranger."  'k.  ,h:  .. 

est   n.rnn     T?""  P^"J''"*    ^^'"^  ^"^"'-  ">«•«  il  n'en 
Sireàî^ieu      "'    ""étranger,    qui    revienne    donner 
g  oire  à  Dieu,  les  neuf  autres  retournent  aux  prêtres 
aux   ordonnances,    aux    cérémonies   extérieures.^  C'est 
rhnfJ"7'    ^^Pf!"''    '"^P"^^'    «^    Samaritain     qui    es 

et   rassenibler   les   tribus   perdues    d'Israël.     Combien 
les  voies  de  Dieu  sont  différentes  à  celles  de  l'homrT' 

ne  snnT  n  P"""'^"'  ""  '"."^  ^^'  ^'°^  P^"^^^^'  «t  VOS  voies 
ne  sont  pas  mes  voies,  dit  l'Eternel.     Autant  les  deux 
sont  élevés  au-dessus  de  la  terre,   autant   mes   vZ^ 
sont  élevées  au-dessus  de   vos  voies,  e?  meT  ^ensJe 
.--dessus  de  vos  pensées."     "Par  sa  force  il  soulève.- 
n-ffl'"'/"  '°"  »"telligence  il  en  brise  l'orgueil.     Son  ""-•  ' 
souffle  donne  au  ciel  la  sérénité,  sa  main  transperce  le 

c  est   le   bruit  léger  qui  nous  en   parvient,    mais  au 
entendra    le    tonnerre    de    sa    puissance?"     "ParTr,    . 
bouche  des  enfants  et  de  ceux  qui  sont  à  la  m.mjio'         ""'* 
vous    ayez    fondé   votre    gloire,    pour    confondre     v^s 

vfnXït'i?"    ^°f[   '"^P"^''   ^"^"^^    à   l'ennemf  et   au 
xindicatif.  Elevez-vous    sur    les    deux,     ô    Dieu',.   . 

Que  votre  gloire  soit  sur  toute  h  terre'"  ^^»eu.  ps,  «:  3 

37.  On  se  perd  dans    l'étoi        .ent  et  l'admiration      "  ' 
quand  on  trace  la  main  de  Dieu  depuis  le  commence 

Sus"  Ten  a  \^"'""  "'^^^^  ^  ^^  ^"^"^  façon  mer- 
veilleuse II  en  a  toujours  açi  avec  Son  peuple    oar 

^f\l'^?}'^'^J^^romUés  UVa  conduit.^comme^lî 
la  châtié  rudement  pour  lui  enseigner  Ses  voies 
fi^^\Zl  ?°'"'"^.;  t°'^i-"'-«  été  len^t  à  comprendre 
'f{}L^  providence  de  Dieu  envers  rhumanité 
es.  fondée  sur  l'amour,  car  Dieu  est  amour  tussi 
tous  Ses  procédés  avec  l'homme  pendan^ks  généra 
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tions  du  passé  muis  sont  exposés  pcmr  servir  d'ixtnipks 
pour  iKuis  édifier  dnns  otflt  ficrnière  veille  de  temps,' 
afin  que  nous  soy  Uh  ;ufomplis  et  propres  à  toute 
bonne  œuvre.  Ci  jbien  îinus  estimons  peu,  appré- 
cions peu  ces  jours  ci  dont  parle  le  prophète  Daniel 
dans  lesquels  nous  avun>  le  liunheur  de  vivre,  jours 
ou  toutes  les  prophétit>  prononcés  depuis  le  com- 
mencement auront  leur  ac-oniDiissement! 

38.  Il  y  avait  une  ten  .,  un  taljernacle,  un  Lieu 
Saint,  un  I.ieu  très-Saint  m  i-.  la  v-.ie  c  induisant 
dans  le  plus  saint  des  lit  in  i,'tt  ijt  pas  alors  révélée 
car  ces  choses  n'étaient  ;ut  U,  figures  pour  Lx-tté 
i.«s.g„s..,:  8  époque-là,  et  sont  des  xpes  u.u.r  le  temps  présent 
La  substance  en  a  été  ré  .  rvéi-  pm,,  nc're  jour  car  la 
postérité  de  tous  les  patri  relu  ks  pr  phètes  et  des 
disciples  de  Christ  vit  niaiiitenani  sur  la  trrre.  attindant 
à  recevoir  le  pays  promis  t,  le  rtpo.,  vwoir.  la  rédemp- 
tion de  leur  corps.  Les  proiiu-is  nfai.ts  d'Israël 
avaient  séjourné  dans  le  désert  quarante  ans.  Suivant 
les  commandements  de  Dieu,  ils  avaiens  préparé  un 
tabernacle  qui   avait  trente   coudées  long!  tur  sut 

dix  de  largeur  et  dix  de  hauteur.     C\    tabernaclf    .u 
Demeure   fut   construit    pour    représenter   cette   autre 
Demeure,  l'Ksprit  de  Dieu,  dans  lequel  le  présent  ou 
dernier    Israël    doit    demeurer.     Tout    autour    de      e 
tabernacle  était  un  parvis,  figure  de  la  1<m   donnée  à 
Moïse,   où  l'on    n'était   pas   admis   à  la       mnaissance 
des    choses    spirituelles,    mais    seulement,        >ur    ainsi 
dire,  a  en  voir  le  dehors.     Le  tabernacle  lui-ii  ême  et    t 
divisé    en    deux    parties.     La    première    était    appelée 
le  Lieu-Saint,  et  figurait  l'évangile,  qui  donne  à  l'homme 
une  connaissance  des  choses  spirituelle-    et  demande 
la  sainteté;  mais  le  corps  n'étant  pas  guér^    les  suites 
de  la  chri-  .   subit  la   mort.     Ce  lieu  étaii   f)lus  long 
que    large,    signifiant    que    la    perfection    ne    pouvait 
s  obtenir    sous    l'évangile.     Mais    le    Lieu    trè-  >aint 
était  d  une  même  mesure  en  tous  sens,  pour  la  lonjr  leur 
la  largeur  et  l'altitude,  et  offrait  la   ressemblai    e  dé 
cette  Sainte  Jérusalem  que  Jean  \it  descendre  a^  ciel 
qui  était  d'une  égale  mesure  en  tous  sens,  signifiant 
que  ses  habitants  auraient  1.  -prit,  l'âme  et  le  =  .rps 
sans  tache,  rendus  saints.     :Mais  entre  ces  deu^    lieux 
pendait   un   voile,   qui   représentait   en   figure    ^   mal 
dans  le  sang,  et  tant  que  ce  voile  ou  mal  n'éi  .  ■  pa 
enlevé,    on   ne   pouvait  passer   du   Lieu  S.unt  -  !- 

Lieu     très-Saint.     "Attendant     seulement    qu,       elui 
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.ab 
autei 
t  lv>  sacriti     -,, 
'clui  des  Gentils 
^evaui.t  prendre  comme 
esus  en  expiation  pour  le 
'ti  Lieu  Saint,  c'était  la 
u  étant  inférieure  à  Dieu,  né  , 
laveur  de  l'homme,  en.re 
>rtellr:  ils  seront  des  esprits 
trône  de  Dieu.     "H  fait 
e     u'ils  devaient  être  en 
'is.        J'est    de    ce    lieu,    le  Hé 
ïses  h      révoltés,   "]cs  anges 

-n^u  n^c  '^^  ?-'^"  *"''^"t  manifestés,  jn 

•ne  u  puissance  maliene.  annel^P  u  Air,uî 

an. :ner  h  nal  chez  l'homme    leTable  attre  fj 

qu  U,    vau  .emé  pa^  l'homme  dans  k     V  ,no    le 

l'ivraie      e  sont  le       '  'Jalfn"      ''V   -^    '^°^^"'"*''       ' 

âmes     mt  à  moi-  iu,  ml  ^?'"'  *°"tes  les  .Mat.  .3: 38 

..  40    Dans  le  second  lieu,  le  Lieu   très  ^âfn.         »       •         "= -» 

arche    de    l'allianre,    recm^erîr    ^|^'-^*f -  ^^  tenait 
dt-n:  re    alliance    que    Dieu    fera    t^^'r    f^^'u    "^^    ^^  Hé. ,: ,. , 
Tsr        en  sera  le^  nr4^i<.i     "1  ^^^    ^^^    hommes: 

en  sera  les  prémices;  ils  auront  l'esprit,  l'âme  et 
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le  corps  conservés  irrépréhensibles,  car  Dieu  remplira 
en  eux  Sa  nouvelle  alliance,  et  mettra  Sa  loi  au-dedans 
deux;  Il  leur  fera  garder  ces  lois  à  toujours.     "Mais 
VOICI  ce  que  dit  l'Eternel:     Dès  que  soixante-dix  ans 
seront    écoulés    pour    Babvlone"    (Babylone,    appelée 
une  ville,  est  le  corps  de  la  femme  où  le  mal  fut  déposé: 
Sur  son  front  était  écrit  un  nom,  un  mystère:     Baby- 
lone la  grande,  la  mère  des  impudiques  et  des  abomina- 
tions de  la  terre.'     Les  soixante-dix  ans,  c'est  la  visita- 
Uon    pour    le    rassemblement    d'Israël    du    milieu    des 
Gentils,)  "je  me  souviendrai  de  vous,  et  j'accomplirai 
a  votre  égard  ma  bonne  parole  en  vous  ramenant  dans 
ce  heu,     dans  le  Lieu  très-Saint.     "Celui  qui  porte  la 
semence  pour  la  répandre,   marche  en  pleurant;  mais 
il  reviendra  en  chantant  de  joie,  quand  il  portera  ses 
gerbes.       Jésus  pleurait  sur  l'homme,  et   II  s'en  alla 
selon  Ses  paroles:     "Si  je  ne  m'en  vais  pas,  le  Conso- 
lateur ne  viendra  pas  à  vous."     Et  dès  qu'il  ressuscita, 
vSon   corps   devint    le    tabernacle   de    Dieu,   et   monta, 
pour  accomplir  le  texte,  faisant  voir  ceux  qui  séjourne- 
raient dans  le  tabernacle.     Mais  II  a  promis  de  revenir 
et  d'apporter  avec  Lui  Ses  gerbes,  c'est-à-dire,  l'Esprit 
qui  fera  de  l'homme  une  gerbe  ou  sarment  de   Lui. 
Je  suis  la  vigne,   vous  êtes  les  sarments."     Ils  sont 
immortels,  semblables  à  Lui. 

41.  Que  nos  auditeurs  comprennent  bien  ce  que 
nous  disons.  Ici,  et  partout  dans  ces  discours  lorsque 
nous  employons  le  terme  immortalitr,  nous  n'entendons 
pas  l'immortalité  de  l'âme,  fait  admis,  et  de  connais- 
sance générale.  Toutes  les  âmes  sont  à  moi,  dit 
1  hterneî,  et  elles  sont  toutes  immortelles,  qu'elles 
soient  justes  ou  injustes.  Ce  que  nous  entendons, 
c  est  1  immortalité  du  corps  mortel,  nous  parlons  de 
cette  chair  et  de  ce  sang  nettoyés,  vivifiés  et  transfor- 
mes en  chair  et  os,  rendus  conformes  iu  corps  de  notre 
bienheureux  Seigneur,  avant  et  au  moment  de  faire 
Son  ascension  dans  le  ciel,  revêtu  de  gloire,  de  majesté 
et  de  puissance,  où  II  est  maintenant  assis  comme 
1  Homme-Dieu,  l'Homme-Christ,  que  nous  attendons 
avec  patience  et  un  ardent  désir  en  nous  tenant  sur  le 
sommet  de  la  montagne.  Car  il  est  impossible  que 
nous,  une  fois  guéris  de  notre  lèpre,  retournions  aux 
ordonnances  et  aux  cérémonies  administrées  par  des 
prêtres  chargés  comme  nous-même  d'infirmités.  Il 
est  impossible  que  nous  qui  sommes  maintenant 
éclairés,  qui  avons  goûté  le  dou  céleste  et  les  richesses 
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cessonf  T"'   '•1'  ""T'  ,^°"templé  par  la  foi.  et  ne 
cessons    de    contempler    les    gloires    de    ce    rovaume 
ayant  eu  un  avant-goût  de  sa  sainteté,  de  sa  pureté' 
Esnrff  P^        ""•   ''"'   '''^■°"'   P"   participer   au   Saint- 
Da?o7eHp  n°"'  ?/^^^^!^-  ^"i  ^^"n^  goûté  la   bonne 
parole  de  Dieu  et  les  puissances  du  monde  à  venir  -  h 
11  est  impossible  que  nous  retournions  de  nouveau  à 
étions"  i7f'*    "'"'^^''*      rudiments    auxquels  Tous ...  . 
éléments   H.   r  ^'''7"-.    ^'''   pourquoi.  laissant  les 
éléments   de  la   parole   de  Christ,   nous    tendons   à  la  Hé  6 
perfection,  glorifiant  Celui  qui  nous  a  guéris  de  notîe 

42.  Mais  anéantissons-nous  la  loi?    Nullement'    Mais  ro„, 
nous  marchons  en  nous  élevant  au-dessusTe  la  loî  et 
fie  1  évangile,  par  une  communion  constante.  Tesorit 
en  union  avec  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob 

?ous^':mTes'  ''    r  '1  ",T  P^"-  •''«"  ^^^P"t-     Q^andKo. 
nous  sommes  revêtus  de  l'Esprit  de  Dieu,  il  nous  est 

plus  facile  de  garder  la  loi  que  de  prendra  nos  repas 

car  les  choses  que  la     A  nous  défend  de  faire  sont  ?es 

choses  mêmes  que  nous  n'avons  aucun  désir  de  "ai  e 

fusUce  a^î'h'h'/"''  ""'  ""'^^  P^^P^^  ^«'•^^-  "'  ^'aucune 
ir  J  ^.^       ^^^'^^  "'   """^'   '"a's  '1  <^st   de  Celui   qui 

plaisir.     De  même  que  l'ange  ordonnât  que  le  rasoir  Ph,i  .•  „ 

tv'ne  df /' P°'"'  '"'■  '^  ''''  ^'  Samson.  qui  étarunj!  /.^  , 
type  de  Jésus,  ainsi  en  sera-t-il  de  ceux  qui  séjourneront 
dans  le  tabernacle  et  demeureront  sur  la  montaene 
sainte,  par  le  fait  de  Son  Esprit  gardant  Ses  commande- 
ments en  nous,  et  domptant  le  mal  qui  fut  déposé 
le  Arl'  ""'■  '"^'^  ^'onsolateur.  l'Esprit-Saint  que 
le  Père  enverra  en  mon  nom.  vous  enseignera  toutes 

S'La  durée  'T^'^'r  r"^  ^-^  ^"^  J^  vous  ai  diî  ••  jn   ...  ,e 
de  la  première  Eve  est  de  tro  s  jours  et  demi    mais  1i  a 
vie  du  dernier  Adam  et  de  la  deJnière  Evt  Tèpoux  é?    '^  ""  " 
lEpouse  immortels,  est  éternelle,  car  ils  sont  nés  de 

£  cent  Quar^t         T'""""»  ^'"  •'"^""'  '^^  dénombrés:....,  ., 
les  hnLZl  '^''^^l''  "^'"5  ^"'  ^""t  rachetés  d'entre 

es  hommes,  comme  des  prémices  pour  Dieu  et  nour  * 
Agneau      Ils    constituent    le    monde    nouveau     dCnt  w   '"  ' 
le  corps  de  Jésus  était,  le  commencement         Comme  "' 

un   jeune    homme    s'unit    à   une    vierge.    ain.si    tes   fils 
s  uniront  à  toi;  et  comme  la  fiancée  ffi    la  Joe  de  son 
fiancé    ainsi  t„  feras  la  joie  de  ton   Dieu.''     Et  vo  c"  fs  c.  , 
que  1  Esprit  de  vérité  dont  Jésus  a  promis  la  venue 
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remet   en     a    mémoire   d'Israël   toutes   les   choses   qui 
sont  dans  les  Ecritures;  il  ouvre  pour  eux  les  sceaux, 
et  leur  montre  ce  qui  a  été  caché  dans  les  Ecritures, 
et  ce  qui  reste  a  s'accomplir,  il  leur  révèle  la  gloire 
réservée  à  la  droite  de  Dieu,  et  qui  sera  donnée  sous 
peu  à  tous  ceux  qui  reçoivent  Son  témoignage  et  obéis- 
sent au  commendement  de  l'Esprit.     L'Esprit  devient 
ainsi  le  Consolateur,   parce  qu'il  annonce  à  l'homme 
1  heureuse  nouvelle  que  ses  afflictions  et  ses  misères 
vont  bientôt  finir,  et  que  l'Eternel  va   renouveler  la 
vieille  terre  et  la  remplir  de  Sa  gloire,  se  Ion  les  paroles 
des    prophètes.     Cette    nouvelle    terre,    ce    sont    ceux 
dont  1  Eternel  se  rejouira,  dont  les  corps  seront  modelés 
sur  Son  tabernacle;  et  comme  II  habite  dans  le  Sien 
Ils  habiteront  aussi  dans  les  leurs,  et  séjourneront  sur 
la  montagne  sainte. 

44.  Les  clefs  du  royaume  des  cieux  furent  données 
a  l^ierre  dans  le  cinquième  mille  ans;  en  s'en  servant  il 
apprit  que  devant  Dieu  un  jour  est  comme  mille  ans. 
AUSSI  1  homme,  en  se  servant  de  cette  clef,  peut  obtenir 
une  connaissance  des  temps  et  des  époques,  et  peut 
ouvrir    les    Ecritures.     Quand    le    temps    arrive    pour 

I  exécution  des  promisses  faites  au::   vrais   Israélites 

II  aura  le  moyen  de  le  reconnaître,  et  saura  avancer 
clans  la  connaissance  de  l'Eternel,  en  prêtant  attention 
a  la  parole  très  ferme  des  prophètes,  comme  à  une  lampe 
qui  brille  dans  un  lieu  obscur. 


Fin  de  la  Partie  V. 


EXTRAITS  DU  ROULEAU  VOUNT 

COORDONNÉS  SOUS  FORME  D'UNE  SERIE  DE 
SERMONS  POUR  LES  ELISES  DES  GENTILS. 


SERMON  I.    PARTIE  VI. 

du^ronritu'rxli?Ts^  ^"'  °"*  '''  -«^-^^  depuis  ,a  création 

1.  Il  faut  toujours  avoir  dans  l'esprit,  en  lisant  les 
Ecritures,  que  toutes  les  promesses  qui  y  sont  fa"tes  à 
la  maison  d'Israël  se  destinent  à  cette  maison    à  elle 

AtahalTl'Jntent-^"  J^°"^""  ^"'  >^  sont"faitefà 
ADranam  à  1  intention  des  païens  ou  Gentils    nar  Ip 

canal  de  sa  postérité,   se  destinent  à  ceux-là    à  eux 
seuls.     Confondre  ces  promesses,   les  mêler  ensemWe 
c  est  ravager  la  parole  de  Dieu  et  en  faire  uSchaos' 
S.nï/"f  des  funestes  erreurs  dans  lesquelles  la  ch?!: 
tienté  est  tombée,  et  par  les  suites  çlle  s'est  empêtrt 

?r"n%ri;t   '°*''/'  "^"^"^^°"  qu'elle-même  aTram? 
Jlllï     ^r?^'  "^^  y^''  '^^'S^on  dans  le  monde  ho^s 
celle  que  Dieu  avait  donnée  à  la  maison  d'Israël,  dïïe 
le  judaïsme;  en  dehors  du  sein  du  judaïsme,  on  était 
tous    païens,    ou    Gentils.     Pourtant    Dieu!   mu    paî 
i!f°"''   %^^    miséricorde,    et    selon    le    bienveillant 
dessein  qu'il  avait  formé  en  Lui-même  dès  la  fondaîon  Eoh 
du   monde,    a  bien   voulu   étendre   Sa   main   vers  les 
na  ions  païennes,   et  offrir  le  salut   même   à  elles    à 
rnlH"*"'  iT"""!  '*"'  espérance  et  sans  Dieu  dans  le 
a  toutes  le.      ,      ices  dont  jouissait  Son  peuple  Israël 
tant  favoris.        .nn  de  rapprocher  de  Dieu  les  natTons  Eoh 
païennes   qui   avaient   été   éloignées.    Il   a   Jugé   £n     ' 
dans  Sa  divine  sagesse,  de  tirer  un  voile  sur  le  judaïsme' 
en  d  autres   mots,   d'ouvrir  une  parenthèse    afiSTu; 
les  païens  puissent  recevoir  le  salut  par    a' grâce  ^au 
moyen  de  la  foi.  comme  un  don  de  Dieu    ^iTs  ;ontHpH. 
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admis  à  ce  salut  jusqu'au  période  de  la  plénitude  des 
(ientils,  el  ce  période  arrivé,  la  parenthèse  se  referme, 

s-'8et  dès  Ir.rs  i  heu  1.  rétablissement  d'Israël  qui,  pendant 
le  temp-  des  l.entils,  ou  durée  de  la  parenthèse,  est 
resté  un  peuple  disséminé. 

2.  C'est  parce  que  le  judaïsme  était  la  seule  vraie 
religion  sur  la  terre,  la  seule  qui  enseignât  le  culte  du 
vrai  Dieu  vivant,  et  que  tous  ceux  qui  st  trouvaient 
en  dehors  étaient  des  idolâtres,  païens  ou  Gentils, 
que  le  Dieu  des  cieux  et  de  la  terre.  Créateur  de  toutes 
choses,  a  envoyé  .Son  Fils  unique,  qu'il  a  établi  héritier 
de  toutes  choses,  par  Lequel  II  a  aussi  créé  le  monde, 
et  Qui,  étant  le  reflet  de  Sa  gloire  et  l'empreinte  de 
Sa  personne,  soutient  toutes  choses  par  Sa  parole 
puissante.  Dans  le  but  de  mettre  fin  aux  sacrifices 
et  aux  offrandes.  Il  a  préparé  un  corps,  qu'il  a  fait  de 
la  pure  semence  de  la  femme,  et  l'ayant  enveloppé 
de  Son  Ksprit,  Il  l'appela  Se  i  Fils  uniquement  engendré 
et  bien-aimé;  c'était  Jésus,  et  Dieu  L'a  offert  sur 
l'autel  de  cette  terre  comme  l'Agneau  immolé  dès  la 
fondation  du  monde  pour  en  ôter  le  péché;  Il  L'a 
élevé  devant  tous  comme  une  victime  expiatoire  pour 
les  Juifs  et  pour  les  Gentils,  comme  une  lumière  pour 
éclairer  les  Gentils,  et  comme  la  gloire  d'Israël  vSon 
peuple.  D'une  main  II  a  apporté  le  salut  aux  païens, 
et  a  mis  en  évidence  par  l'évangile  la  vie  et  l'immor- 

■  talité,  qu'il  a  offertes  de  l'autre  main  à  Israël.  Les 
prophètes  avaient  prédit  Sa  venue,  et  soudain  II 
apparut  comme  une  lumière  luisant  dans  les  ténèbres, 
mais  les  ténèbres  ne  l'ont  point  reçue.  Né  d'une  femme, 
né  sous  la  loi,  Il  est  venu  vers  les  Siens,  les  Juifs,  mais 
ils  ne  L'ont  pas  connu,  et  partant  ne  L'ont  pas  reçu. 
Et  pourquoi  ne  L'ont-ils  pas  reçu?  Parce  qu'ils 
avaient  mal  compris  les  Fcritures,  et  ne  savaient  pas 
qu'il  devait  venir  comme  un  sacrifice  qui  abolirait 
leurs  sacrifices  et  offrandes  qu'ils  avaient  coutume  de 
faire;  parce  qu'ils  ignoraient  le  plan  divin  d'ouvrir 
cette  parenthèse,  et  d'offrir  le  salut  aux  nations  païen- 
nes qui  les  environnaient;  parce  qu'ils  L'attendaient 
sous  un  caractère  autre  que  celui  qu'il  a  pris,  ils  croy- 
aient qu'il  devait  venir  en  majesté  et  gloire  comme 
leur  Messie  depuis  longtemps  attendu  pour  racheter 
Israël  et  les  rétablir  dans  leur  terre  promise,  et  pour 
les  libérer  de  la  servitude  des  païens  dont  le  joug 
les  écrasait  comme  aux  ioufi  (h-   Pharaon. 

3.   Kn  Le  rejetant  et  Le  crucifiant,  ils  ne   faisaient 
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,w  a!'"P".''  '^"'■^  propres  Ecritures.     "I!  est  de  notre 

par  le  sang  d^C  wrrJ^nations^.-^/ pï^s  ^/K^t  '"  '  " 
la   république   d  Israël,   étrangers  aux   alliances  ât-   la 

avaient  vZ'pt""''' ■"''  "^^'^"^  environnantes  qu 
avaient  vécu  et  vivaient  encore  dans  ''idolâtrie  n 
fallait  que  cet  évangile  leur  fût  prêché;  lia  donc  eoni 
missionné  Ses  disciples  d 'aller  "^prêcher  cet  eVaS 
aux  nations,  leur  disant:  "Allez^nstruisez  toutes^es 
nations,  baptisez-les  au  nom  du  Père,  iu  Fiîs  et  du 
Saint-Esprit,  et  enseignez-leur  à  obser Wr  tou  ce  que 
je  vous  ai  prescrit."  ^"^ 

lesVenHll''^  ^"'"  ^'^'''  ""^  '"'"'^^^   PO"^  éclairer""'"  " 
les  Gen  Ils,  afin  que  ceux  qui  croiraient  en  la  lumière 

euss'enMe  Sufde  l'f  '  "^  ^.'""^"^  P^'   ^^^^ 
E    ils  Jnf  .ni  uî-  ''"  '^  première  résurrection, 

bt  Ils  sont  allés  par  obéissance  aux  paroles  de  lésus 
et  au  jour  de  la  Pentecôte,  quand  furent  assembîl; 
des   hommes   de   toutes   les   nations   et   de    touteT  es 

:"S  'viv^m^nfr  K'^'^^^!^  P^^°'^  etï;"ïuren   Ace,..., 
Mr^       Vivement    touché,    et   ils   dirent:     "Hommes 
frères,   que  ferons-nous'     Pierre  leur  dit:     RepenSz- 

Zf.;  ri  '^f  "^^""?  ^"  ^°"^  ^«'t  baptisé  au  n^om  de 
Jésus-Christ  pour  le  pardon  de  vos  péchés-  et^ous 
recevrez  le  don  du  Saint-Esprit.     Car^fpromesse  es 
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poser  à  Dieu  i>  Après  avoir  entendu  cela,  ils  se 
calmèrent,  et  ils  glorifièrent  Dieu,  en  disant:  Dieu  a 
donc  accordé  la  repentance  aussi  aux  Gentils,  afin 
Acte».,  .r,  .8 qu'ils  aient  la  vie."  Cependant,  les  Juifs  restaient 
jaloux  de  leurs  ordonnances  et  cérémonies  extérieures, 
et  s'y  attachaient  opiniâtrement.  C'est  alors  que  le 
Seigneur  appela  Paul,  et  l'établit  grand  apôtre  des 
païens  ou  Gentils.  Il  prêchait  une  justification  pleine 
et  entière  par  la  foi,  sans  les  œuvres  de  la  loi.  Cet 
évangile,  il  le  reçut  par  une  révélation  spéciale,  et  il 
fut  commandé  de  l'annoncer  aux  païens,  ou  Gentils, 
mais  en  particulier  à  ceux  qui  étaient  les  plus  consi- 
dérés, afin  de  ne  pas  courir  ou  avoir  couru  en  vain. 
Ainsi  les  Juifs  et  les  Gentils  furent  réunis,  et  demeurent 
encore  réunis  sur  un  terrain  commun  pour  le  salut 
de  l'âme. 

5.  Dans  notre  texte  où  Jude  exhorte  à  combattre 
pour  la  foi  transmise  aux  saints,  il  tire  une  ligne  dis- 
tincte de  démarcation  entre  les  promesses  de  bénédic- 
tion et  de  gloire  pour  "son  peuple  d'Israël,"  et  les 
promesses  du  salut  commun,  ou  lumière  pour  les 
Gentils.  Les  premières  se  rapportent  à  la  maison 
d'Israël,  et  les  dernières  aux  Gentils.  Jésus  fait  la 
même  distinction  entre  les  deux  peuples  dans  vSa  prière 
qu'on  lit  au  ijième  chapitre  de  l'évangile  selon  Jean: 
"Père,  glorifie  votre  Fils,  afin  que  votre  Fils  vous 
glorifie,  selon  que  vous  lui  avez  donné  pouvoir  sur 
toute  chair,  afin  qu'il  accorde  la  vie  éternelle  à  tous 
ceux  que  vous  lui  avez  donnés.  J'ai  fait  connaître 
votre  nom  aux  hommes  que  vous  m'avez  donnés 
du  milieu  du  monde.  Ils  étaient  à  vous,  et  vous  me 
les  avez  donnés,  et  ils  ont  gardé  votre  parole.  C'est 
pour  eux  que  je  prie.  Je  ne  prie  pas  pour  le  monde, 
mais  pour  ceux  que  vous  m'avez  donnés,  parce  qu'ils 
sont  à  vous.  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ôter  du  monde, 
mais  de  les  préserver  du  mal."  Cette  prière  est  faite 
pour  Israël,  et  au  20i*nie  verset  II  prie  pour  les  Gentils 
qui  croiront  par  leur  parole.  En  premier  lieu,  Il  prie 
pour  Son  Epouse  immortelle,  ceux  qui  ne  seront  point 
ôtés  du  monde,  mais  qui  resteront  pour  Son  avène- 
ment; le  Père  les  Lui  a  donnés  pour  qu'ils  voient  Sa 
gloire.  En  second  lieu,  Il  prie  pour  les  Gentils  qui 
croiront  par  leur  parole,  l'Epouse  incorruptible  de  la 
première  résurrection. 

6.  "Comme    je    désirais    vivement    vous    écrire    au 
sujet  de  notre  salut  commun,  "  savoir,  le  salut  de  l'âme. 
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la  tête  du  »rpem,  ce  qui  «"t  df4  ôué  h  ?'  ^"'»"  >-- »  " 

meurent  ne  reçoivent  quelle  sa  ut  de  l'âm^^  ^T  ^"' 
ceux  dont  les  corps  sont  racheÏÏ."L  .      t    ^'^  ^^""^'^  ^"^ 

<fe  la  vie  immortelle  du  coros  est  «!^n/li  „  ^''  '"'  """■  "  "» 

sont  baptisés  en  Sa  raort^ur  la  Sd^râl*^""  '"^i 
ce  <)ue  Sa  vie  immortelle  ?.nle  sùi  il  J,      l  '"'?"* 

^r '^  Ta  SiS'-'"  "'-'^"^^^^^^ 

une  loi  en  Israëf  et  ÏT,  1?h'^"¥^  *="  ■'""•''■  "  "  ">i» 
«igner  à  leu'^enfln'  s  ■■"  u^"!"  ^emof '^t  'Y- 
qui  ne  fa  t  point  d'œuvr^    maJc        •  ^^'".P^"        ^   celui  Ps.  78:  j 
justifie  rimSe  (en  la  d/r.;jA        ''^'"  """.'^  ^"  ^^•"^  qui 
est  imputTe^à    ust  ce      r^ff  résurrection),  sa  foi  lui 

point  cfœuvVniaiïqui  cro    \rant7oi-^^!     ^"   "^-  '■'''  «-"  ^  ^ 
et  au  sacrifice  de  l'animal    et  au  Ceni?      ':"'^°"S1«'"" 
sa  crovance  par  le  baSe  It^      .      '  "•"'  '"«"'^«ste 

pt„h/'^tV£?"F  "  ?"  F- "-^« 


■fi 
4] 
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crucifié,  l'Agneau  immolé,  est  le  point  central,  absolu, 
de  toutes  choses  et  de  toute  pensée.  Le  sang  des 
animaux  fut  redemandé  pour  la  transgression  de  la 
chute,  mais  l'Ksprit  immortel  n'en  étant  pas  satisfait, 
Il  redemanda  le  sang  de  l'homme  pour  la  transgression 
de  l'homme,  non  le  sang  du  transgresseur,  mais  le 
sang  de  Celui  qui  n'avait  point  transgressé,  même  la 
semence  de  la  femme  qu'il  avait  fait  naître  sans  péché. 
Et  la  semence  de  la  femme,  ayant  offert  Son  sang 
pour  le  transgresseur,  acquit  par  là  l'empire  des  corps 
1  Cac.  ij:  40  célestes,  et  put  montrer  aussi  l'empire  des  corps  ter- 
restres. Il  s'appela  le  cep  de  la  vigne,  mais  nous 
faisons  observer  à  nos  auditeurs  qu'il  ne  s'appelait 
le  cep  de  vigne  que  lorsque  Christ  reposait  sur  Lui. 
Jésus,  sans  cet  Esprit  de  Christ,  Paul  L'appelle  l'olivier 
franc;  et  l'homme  pécheur,  païen  ou  Gentil,  il  l'appelle 
l'olivier  sauvage,  enté  contrairement  à  sa  nature  sur 
l'olivier  franc  afin  qu'il  en  porte  du  fruit.  Ils  sont 
ensevelis  avec  Lui  par  le  Ijaptême  ou  la  mort,  et  à  la 
résurrection  ils  se  relèvent  corps  célestes,  car  Jésus 
dit  qu'ils  ressuscitent  sem'olables  aux  anges  de  Dieu. 
La  parole  de  Dieu  nous  exhorte  d'avancer,  de  ne  pas 
nous  arrêter  aux  corps  célestes,  mais  de  tendre  aux 
corps  terrestres:  car  ce  même  Jésus  possède  non  seule- 
ment un  corps  céleste  mais  aussi  un  corps  terrestre 
qu'on  peut  toucher,  car  II  dit:  "Touchez-moi  et 
voyez:  car  un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os,  comme  vous 
voyez  que  j'ai."  "J'étais  mort,  et  voici,  je  suis  vivant 
aux  siècles  des  siècles."  <  )r,  si  vous  êtes  entés  sur 
Jésus,  sans  que  Christ  soit  enté  sur  vous,  vous  n'êtes 
préparés  que  pour  des  corps  célestes:  mais  si,  entés  sur 
Jésus  vous  y  demeurez  jusqu'à  ce  que  Christ  s'ente 
sur  vous,  alors  vous  êtes  préparés  à  devenir  corps 
terrestres,  à  posséder  les  cieux  et  la  terre.  Ut,  la 
maison  d'Israël  est  entée  sur  Jésus,  l'olivier  "ranc,  puis 
Christ  s'ente  sur  elle  :  par  conséquent  elle  portera 
du  fruit  immortel,  car  Christ  est  maître  et  des  cieux 
et  de  la  terre. 

8.  Le  Messie  était  attendu  depuis  deux  mille  ans. 
D'abord  II  n'était  pa*;  immortel,  ayant  pris  la  nature 
du  plant  d'olivier,  et  .e  genre  humain  est  appelé  un 
plant  d'olivier.  Les  Juifs,  s'attachant  à  la  loi  pour 
le  salut  de  l'âme,  étaient  appelés  ^oli^•ier  naturel: 
et  Paul,  étant  Juif,  appelait  les  Gentils  un  olivier 
sauvage.  La  maison  d'Israël  est  un  olivier  naturel, 
mais  le  Juif  et  le  Gentil  se  sont  trouvés  tous  les  deux 
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Jésus  était  enté  sûr  Christ       Or  ^?^'''   *'«"•   ^"''"'t* 

Jésus  enté  portait  de  si  nr         ?''  ''  >'  ^  *''"•«  greffes. 

sur    Chr Lt.^  et   plus    tard    Chn'^;  T'  "^t^"^  ^"^  ^"^^ 

au  fleuve  du  JoS  Sain  Is  ce^o^^^^^  ^"^    Jésus  m...  3:  .. 

ministère.     Or  si  un  arbre  re.oiT?^  commença  Son 

du  fruit,  ce  fruit  n'es^i  In.  «'       ""^  «^^T*^  ^^  en  porte 

Beaucoup    qu.    sont    de  ^y^^^^^^^  '^^  "»•"  de  Ta^bre? 

mêlés  au'^mïnde  du  Juff  et  du'oe  "?I  r^'-  '''   ^^°"^'^"^ 
l'olivier  sauvage)    et  iÙ  ^nm    1"^      '  *''."'  ^""^  ^«"ime 

le   protestant:'''jésus  a  ga^Sé    'a'.S'et^v'  """'V'^' 
en  même  temps  les  lois  de  1^.f  ^î  '  évangile,  et 

gardera  les  lo^  de    out  pa^s    df'to.f  '"  "'"'  ^^^-•^«teM..  .,:  ., 
lois   d'aucune   nation    n/"  ^°"*^  nation;  car  les 

de  cet   E^prTt  im^rteT  q^iri^LlTur^ruT,  '''   '°'^ 

risraélite  Quand  donc  un  r'^  '"  J."'^'  '^  ^^"^il  et 
et  lui  fait  une  question  auTr  '''''^"  ""  ^^^^^^^^ 
n>-mme  ne  répond  nl^i  ?.  '  '"'  '""P*'"'^^-  '^^^'^  si 
l'Israélite,  et  en  fait'^une  àutî"''""",?.""  '"'  ^^P''q"« 
ponde  pas  à  la  sernnH  •^'  "1"^  1  Israélite  ne  ré- 

fit  réi^\t7uTstn^::x"ii?u:"kr^^^  ';îr- 

nou^   laisse?" 'L^rrJerpar'ïrsTois'd^^""   ."  ^^"î 

nous   sommes,     [ésus   a  ^IrH?  .     !  de   la   nation   oùR-.",.  .3: ,., 

qu'il  avait  gardé  le"  ois  de  cet  p"''f-'''  ^'''''  P^^^« 
que  lEspri?  fût  en  r?  en  lui  ^^n' 'T°''*"' ^^'^"^ 
immortel  ne  faisait  que  reposer  su^r  ?"  •  T  ^^P"^ 
condamner  le  monde  mais  le  i,  a  ^"''  "  P""^'^'' 
condamner,  et  ce",  ser^  tro.^v^  '^^"f  P""''^''  ^^ 
que  les  lois  ne  condamnent  ni '■'■^'  ^  '^  '^"-  ^eux 
droite,  car  ils  sont  à  Tpt  ^f  '^'°"*  ^^°"^'^s  à  la 
oints  et  maroué^^S;  sceLu  m"?  ""  ^''^P''^'  ^es  élus, 
damnent  seront  trou^é'Tia'g^uch""  ^"^  '^^  '"'^  '^- 

Chris  qui^es^Df/u^^N'^^'n"^'^^^  ^"^  ""  ^-d: 
appelé  Tufs  Jésus  ven.n?^'"^,^"''  *^'^^^«*'  étaient 
de  leur  i^reffe  M:ic  r  V"*^  f"*"  ^''^*'-'  ^^ait  donc 
greffe,  et 'l'fraélit'/" 'un? a^^^ eUr '  f,'""^  «"^- 
quatre  greffes,  toutes  provenant  d'un/'     "  ^  ^^"*^ 

:^.^^ï:Mriu!'  ~  ^"^  ^^i  -  2 1 .. . , 

juifs  d'être  enté^  ^J^^  tS^tS?  Ît^^? 
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n'est  pas  uité  sur  une  bonne  tige,  peut-il  donner  de 
bons  pieds?  Non.  Us  rapportent  donc  tons  de  leur 
Kon.  ,.  ,7  propre  espèce.  Paul  a  su  être  de  l'olivier,  il  a  participé 
de  la  graisse  de  la  racine,  et  d'autres  l'ont  suivi.  Pour- 
quoi ceu.x  qui  sont  entés  sur  Jésus  se  disputeraient-ils? 
Ne  portent-ils  pas  tous  de  leur  propre  espèce,  qu'ils 
H.   ..  soient  des  épines  entées  ou   des  ronces  entées?     Les 

lois  de  Dieu  sont  justes,  saintes  et  vraies,  et  U  en  fera 
la  preuve. 

10.    Les  Juifs,   à  cause  le  leur  greffe,  eurent  1  ordre 

lôde  ne  point  >e  mêler  avec  d'autre    nations.      Dieu    a 

choisi  j'uda  et  Joseph  pour  faire  la  première  maison,  la 

seconde  fois  c'est   l'phraïm   et    Manassé  qui  font  une 

maison:  voilà   le    premier  et  le    second    Israël.     Mais 

Kphraïm  et  Manassé  sont  présentement  dissipés  parmi 

toutes  les  religions  sous  le  ciel,  toutefois  c'est  par  leur 

z«ch  .o  ,.-,o  nom  qu'ils  seront  appelés  à  en  sortir      Mais  qui  doit 

les  appeler,    et    leur    donner   le    nom?     Quand   Christ 

viendra   n'est-ce    pa>    Lui    qui    les   fera    sortir,    et    les 

j„  ,„  ,  appellera  de  Son  nom?     A  la  première  venue  de  Jésus 

ils  étaient  dispersés,  ils  avaient  perdu  le  pouvoir  du 

sceptre,    les   Gentils   les   dominaient  avant  Sa  venue. 

Les  frères  de  Joseph  rf)nt  rejeté,  préfigurant  le  rejet  de 

cwn,  ,7   .8     Jésus,  et  Sa  mort.      Ut  Jésus-Christ  n'a-t-Il  pas  dit: 

"Quand  le  Fils  de  l'homme  viendra,  trouvera-t-il  la  toi 

Luc  ,n   «        sur  la  terre?" 

II.  L'Eternel  a  plus  fait  pour  les  Gentils  que  pour 
les  Juifs.     Les  Juifs  ont  la  loi.     Ils  ont  la  foi,  et  quoi- 
que perdant  le  corps,  à  cause  de  leur  foi  ils  seront  faits 
comme  les  anges  de  Dieu  en  la  première  résurrection. 
Le  Gentil  ne  parvient  à  égaler  le  Juif  qu'en  venant  à 
la  repentance,  en  croyant  à  la  mort  de  Jésus,  et  demeu- 
rant  ferme   dans  cette   croyance  jusqu'à  la   mort   du 
corps.     Mais  si  le  Gentil,  une  fois  venu  à  la  repen- 
tance, se   tourne  en   arrière,   il  sera  rejeté  jusqu'à  la 
dernière    résurrection,    toutefois    il    sera    sauvé    alors 
MHt  s  2(.       par   Sa    mort,    le    dernier    quadrant    ayant    été    payé, 
preuve  qu'il  a  plus  fait   pour  le  Gentil  que  pour  le 
Juif.     Le  Juif  visible  ou  naturel  est  plus  près  de  Dieu 
que  ceux  qui  sont  présentement  mêlés  avec  les  Gentils, 
étrangers  à  la  Visitation;  mais  quand  ils  seront  séparés 
Prov.  f,   .,,      des  Gentils  et  amenés  dans  la  Visitation,  ils  auront  la 
loi,  qui  est  la  lumière,  et  la  vision  que  les  Gentils  ne 
pourn  nt    recevoir.     Cette    vision    est    pour    eux.    et 
l'huile  alimentera  toujours  leur  lampe  et  la  fera  briller. 
12.    I.'homme    n'est    pas    demeuré    dans   cet    Esprit 


159 

immcrtel  s,.np!e.  et  la  greffe  u.'il  a  en  !ui  est  clans 
son  sang,  hst-ce  Dieu  <,u  bien  Satan  qui  lavai? 
plan  ée   en    lu.,    cette   greffe    mortelle.^     La    mort    na 

e^t "écrit   ''°"''"''/"'/'  ^'"'   ^'•^•"  P'^"^^'  ^^1""  qui! 

Père  céleste    ^T.    r^    "'a    '^''^Ï'''   P^^   P'«"^^    mon  m...  .,.  .3 
Jert  céleste  >era  déracinée."     Jésus  dut  mourir  oour 

ceux  qu.  étaient  déjà  morts,  plantés  parî-    n.I.^fin 

tum.     Jésus    fut    planté    dans    cet    Ksprit    immortel 
simple   lorsqu'il   fut   baptisé  au   fleuve   du   j^uTda^ 
et  quand  la  maison  d'Israël  sera  plantée,  ce  sera  une 

sang  se  convertira  en  chair    et  l'Ksprit  sera  leur  vie 

Ce  qui  est  semé  après  les  stpt  jours  prend  le  nom  deiév  ...  ,« 

semence    sainte,    et    quand    une    semence    sain"e    sera 

nrT^ut%'lrr  '•"'  ""''"  ""'■''  ^^'^"^^      -^^"'^  ''h""»-'  -  -  - 
m   pi  ut  semer  une  semence  sainte.     I/une  et  l'autre 

hri^rr       ^  ^''""'''',>  '"""^"^  ^*  l'immortelle,  pourE..„   .. 
briser  les  rameaux,  elles  allumeront  un  feu  et  les  feront 
brûler     sans    qu'il    en    reste    racine    ni    rameau.      D? 
•ors  Dieu  mettra  en  eux  Sa  propre  greffe,  et  l'homme 
aura  en  lui-même  la  greffe  du   Dieu%ivant.  car  Dku 

PerdronT'lûr   T"'  ''   ^'   '"'"^""-     ^'«'^   beaucoup  k.  ..:  ., 
nfZ        •         ""^   '^^"""^   '■''   J""'"-'^-     L'homme  et   la 
femme    qui    ne    perdent    pas    leur    sel    persévéreront 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  salés  de    Die,.,   de  ce     Espr" 

VeTcenrï'",     ^"'1"'^*    «auronc-ils    conser^'é    Ma.  ,  ., 
.\  est-ce   pas  par   la   prière  .=     Mais   la   prière    qui   est 
vue  et  entendue  d'autrui  n'est  pas  faite  pour  le  côrp^  m.,    0    , 
Ils  entrent  dans  le  cabinet,   le  cœur.   c'Lt  un  secTa 
entre  Dieu  et  eux.     Quand  même  un  messager  serai 
envoyé  ça  et  là  pour  aNertir  le  peuple    jue^  a  porte 

ret"4g:Tri:miT'"^^^    ^' •^'^^'  ^-  --^-''-  -  - 

le  message  a  1  homme  à  qui  Dieu  n'  uirait  pas  donné  du 

13.  Le  Juif  et  le  Gentil  croyants  s'enteront  sur  Jésus 
et  puis  sur  Christ.   Qui  est  appelé  la  vigne     alors  ils 
porteront  de  Ja  vigne  et  non  de  l'olivier^  Les  oHvie 
meurent.     Mais  ceux  en  qui  la  vigne  demeure  vain 
cront  la  mort,  le  péché,  l'enfer  et  le  sépulcre.     Que"- 

?-ëne""  O^Smm'"^    ''^"''  "^^"^^'     ^a^^vigne  mVure- 
t  elle.     O  homme,  sache  et  comprends!     "Si  l'Esprit 

d^  féus'"'C.i:-''"-*^''^  A^-'^,"- c'est-à-dire  l'âme 

ae  Jésus.       Celui  qui  a  ressuscité   Christ  "—  c'pst  à  u      « 

dire  le  corps,  qui  est  appelé  Christ,  erqu'll  a  moniré         "  " 
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vivant  et  immortel.  Vuus  voyez  donc  qu'être  enté  sur 
Christ,  cela  seulenuiu,  «"est  porter  la  mort.  Jésus 
dut  souffrir  la  mort  afin  de  vaincre  la  mort.  Mais 
a>'ant  déposé  le  oorps.  Il  eut  le  pouvt)ir  de  le  reprendre 
parce  qu'il  était  en  Christ.  !e  Germe,  et  demeurait 
entre  la  racine  et  le  Germv:  la  racipf.  <..  urut,  mais  le 
C.erme  vécut.  l't  si  l'Usprit  de  Dieu  q  li  a  ressuscité 
le  corp^  de  Jésus  habite  dans  l'homme,  Il  le  relève  de 
létat  mortel  à  l'immortalité.  Mais  notez  bien!  Quand 
on  lit  que  Christ  est  mort,  «est  qu'il  avait  quitté  le 
corps;  mais  le  corps  ressusc»i.é  avait  en  lui  la  vie  de 
Christ,  avant  été  planté  par  cet  Esprit.  Or,  nous 
vous  le  demandons:  Plantera-t-Il  cette  vie  dans  une 
chose  souillée?  Il  faut  <lonc  que  nos  corps  soient 
lavés  de  toute  souillure  avant  que  cet  P^sprit  immortel 
simple  puisse  s'y  planter:  dès  lors  l'homme  demeurera 
entre  la  racine  et  le  Germe. 

14.  Jésus   était    sans   péché.      Dieu   a-t-Il   fait   plus 
pour    Jésus    qu'il    ne    fera    pour    la    maison    d'Israël? 
(juand    II    aura    enlevé    d'eux    le    péché,    ne    sera-t-il 
prouvé  qu'il  a  plus  fait  pour  Israël  que  pour  Jésus, 
Celui-ci   avant   été   sans   péché,   «t  ceux-là  conçus   et 
formés  dans  le  péché?     Alors  s'accomplira  la  parabcjle 
de  Jésus:     "Voici,   il  y  a  tant  d  années  que  je  vous 
sers,    sans    avoir    jamais    transgressé    vos    ordres,    et 
jamais  vous  ne  m'avez  duni  é  un  chevreau  pour  que 
je  me  réjouisse  avec  mes  amis.     Ut  quand  votre  fils 
est  arrivé,  celui  qui  a  mangé  votre  bien  avec  des  prosti- 
tuées, c'est  pour  lui  que  vous  avez  tué  le  veau  gras! 
Mon  fils,  lui  dit  le  père,  tu  es  toujours  avec  moi,  et 
tout  ce  que  j'ai  est  à  toi."     Jésus  est  venu  après  quatre 
mille  ans,   mais  la  maison  d'Israël  surgit  après  deux 
mille  ans  expirés,  et  le  temps  est  comme  un  sablier, 
presque   écoulé   pour   la    maison    d'Israël.     Jésus   dit: 
Je  m'en  vais  à  mon  Père,  le  Père  de  Son  âme.     Il  a 
supporté  le  poids  du  péché  qu'Adam  Lui  avait  imputé 
en  lui  donnant  la  femme,  celle  qui  lui  avait  donné  le 
fruit  à  manger.     Maintenant.   Il  dit:     "Parce  que  je 
vis,  vous  vivrez  aussi."     Joseph  fut  vendu  pour  trente 
pièces  d'argent:  on  demande  à  l'homme  ce  que  cela 
signifie.     N'était-ce  pas  pour  son  corps?     Joseph  n'a 
t-il  pas  dit  à  ses  frères:     "Vous  êtes  des  espions;  c'est 
pour  observer  les  lieux  faibles  du  pays  que  vous  êtes 
venus  "î'     Ne  leur   a-t-il   pas  dit   d'amener  leur   frère 
Benjamin  pour  qu'ils  ne  vinssent  pas  en  vain?     Figure 
de  Son  Ksprit,  de  cet  Esprit  immortel.     On  y  voit  les 
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deux  fils  de  Rachel.  Us  <Unx  trouperiux  de  brebis 
considériz  David  qui  a  dit  'Mon  fils  Absalom' 
yue  ne  suis-jc  mort  moi-mérm-  ù  ta  place:"  ICt  ce  ^  s^"-  --  ,v^ 
même  hsprit  n'a  t-il  pas  été  transmis'  La  semmce 
de  Jésus  porté,  dans  ks  reins  d'Alam  s'est  transmise 
pendant  quatre  mille  ans.  I.'Ksprit  mettait  trente  1- v  ij 
ans  à  former  le  corps  de  Jésus  avant  qu'il  fut  crucifié, 
et  trente  est  la  somme  de  trois  dix.  tn.is  générations. 

15.    Dans    la     parabole     des    ouvriers     mercenaires 
envoyés  à  la  vigne,  nous  trouvons  (,ue  le  Juif  se  loue 
pour  un  denier,  sous  la  loi,  et  revoit  le  salut  de  l'âme,  m.,  .„  ...o 
i^e  uentil  aussi  se  loue  pour  -n  denier,  sous  l'évaneile 
t't   reçoit  de  même  le   salu:    de  l'âme.     Israël  seul  se 
loue  pour  l'esprit,  l'âme  et  k  corp        Mais  à  ceux  qui 
cachent   et    masquent    leurs    mauvaises  (puvres   il   est 
dit:     Passe    ton    chemin    à    la    mort    du    corps.     Ces 
trois  obéissent  par  la  chair  à  la  I.Ji  du  péché,  mais  par 
1  esprit,   ou  intelligence,   à   la   loi   de    Dieu.     Mais  les» ■- 
Israélites  se  loo^înt  pour  tout,  et  dévoilent  à  la  lumière 
toutes   leurs    n-uvaises   œuvres,    ils   en    portent   eux- 
mêmes  le   fardeau,   et   se  livrent   à  cssuver  la   loi  de 
enrist    pour    ..btenir    l'affranchissement"  de    l'esprit 
de  1  âme  et  du  corps,  pour  se  présenter  irrépréhensibles 
saints,    agréables   à    Dieu.     Avant   l'évangile,    le    Juif!  R"m 
ne  gardant  pas  la  loi.   ne  g     nait  que  l'Ana,     lui  est 
comptée  p.ur  un  denier.     En  se  louant,  ils  convenai  nt 
de  ce  den.  '^,  quoique  s'engagean! 
•^entes;  cept .  dant  Elie.  qui  avait  r 
le  corps,  l'âme  et  l'esprit.     Mais  qu. 
comme  le  Fils  de  l'homme,  avec  l'év 
loi,   ils     objectaient   à  l'évangile,    qu 
opéré  la  rédemption  d(    Jeurs  corps.     .^„.,>   „  uni  la 
loi  sfjus  laquelle  le  Juif  s'était  loué,  et  la  cloua  à  Sa 
croix,  cette  loi   dont    Paul   se  plaignait  comme  étant  Coi. 
contraire,  que  ni  eux  ni  leurs  pères  n'avaient  pu  porter,  a., 
Car  Chnst  avait  donné  le  sang  de  Jésus  pour  .  acquérir 
un    héritage,    pour    racheter    qt  conque    r      »ait    que 
Jésus   était   le   Christ,    quoiqu'il    ne    trav  uUa   pas   et  R»™ 
tut  sur  la  place    ans  rien  faire.     Tous  ceux  qui  allaient 
à  la   vigne   recevaient   le   salut   de   l'âme,   sans  qu'ils 
eussent  fait  d'œuvres.  car  Christ  les  avant  racheté    nar 
bon  sang.  Sa  grâce  leur  suffisait.  sek)n' qu'il  dit  à  Paul»  Cor 
Ma    grâce    te    suffit.     Cfux-ci    ne     travaillaient    p? 
autrement  que  par  la  !..i,  et  sont  appelés  l'église  de  . 
t^entils.     Ils  ne  se  sont  pas  loués  sous  la  loi,  car  la  k-i 
ne  vient  en  vigueur  fiu'avec  la  m.-rt  du  testateur,  f 
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H*.  9:  16  il  V  a  un  an  pour  prouver  son  testament,  l'an  dont 
Es.  '.i:  j  parle  Esaïe,  qui  est  une  dispensation  de  deux  mille 
ans.  Le  Juif  donc  qui  se  louait  et  ne  faisait  pas 
l'œuvre,  recevait  un  denier;  et  le  Juif  qui  faisait 
l'œuvre  gagnait  et  l'âme  et  le  corps:  c'était  Elie. 
Ainsi  le  Gentil  que  Jésus  s'était  acquis  ai>  prix  de  Son 
sang,  et  non  de  louage,  et  qui  a  fait  preuve  d'avoir 
la  foi,  sans  les  œuvres,  a  gagné  le  denier,  à  l'égal  du 
Juif  qui  s'est  loué  et  n'a  pas  fait  l'œuvre  qu'il  s'était 
engagé  à  faire.  Kn  quoi  le  maître  de  la  maison  est- 
il  injuste?  Celui  qui  fait  l'œuvre  qu'il  s'engage  à 
faire,  gagne  l'esf^rit,  l'âme  et  le  corps,  il  est  fait  homme 
parfait,  ce  qui  est  compté  pour  deux  deniers;  mais 
celui  qui  s'engage  et  ne  fait  pas  l'œ^uvre  reçoit  son 
denier;  tandis  que  celui  qui  va  à  la  vigne,  sans  s'engager, 
et  qui  est  trouvé  là,  reçoit  sou  denier  en  vertu  de  sa 
foi  que  Jésus  est  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant. 

16.  Ainsi  le  Juif  et  le  Gentil  verront  en  la  résurrec- 
tion la  preuve  que  Dieu  est  juste,  alors  que  l'un  et 
l'autre  auront  reçu  cette  naissance  qui  est  de  l'Esprit, 
ils  sauront  que  Jésus  est  le  Christ.  Car  Christ  a 
mis  le  fardeau  sur  Jésus,  le  Fils  de  l'homme,  le  fruit 
du  corps  de  Sa  mère:  l'âme  était  de  Christ,  et  c'est 
Christ  qui  ressuscita  l'esprit  et  l'âme  de  Jésus.  Et 
l'Esprit  de  Celui  qui  a  ressuscité  Christ  habite  en 
ceux  qui  ont  porté  \ev  propre  fardeau  en  exposant 
leurs  œuvres  à  la  îur  .e,  qui  en  ont  fait  l'aveu  com- 
plet, librement  et  ouvertement,  devant  Dieu  et  devant 
toute  la  congrégation  d'Israël.  Car  c'est  l'Esprit  de 
Christ  qui  rend  manifestes  les  a-uvres  de  chacun, 
de  quelle  sorte  elles  «-mt,  s'ils  ont  la  lumière  et  de  la 
loi  et  de  l'évangile;  r  Christ  a  montré  par  le  corps 
de  Jésus  ce  que  sera  l'homme  se  trouvant  avec  la  loi 
et  l'évangile.  Ils  reç(jivent,  ceux-là,  la  pleine  récom- 
pense, deux  deniers;  ils  possèdent  même  une  vie  mor- 
telle demeurant  dans  l'Esprit  de  l'immortalité  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  fait  l'œuvre,  à  l'exemple  de  Jésus. 
Mais  ceux  qui  rejettent  la  loi  et  l'évangile  n'auront 
leur  part  qu'en  la  dernière  résurrection,  leurs  œuvres 
restent  cachées  avec  celui  qu'ils  auront  servi.  A  cha- 
cun des  ouvriers  II  donna  un  denier,  mais  à  celui  qui 

Luc  10  30, 35  ctait  à  demi  mort  11  donna  deux  deniers. 

17.  La  loi  était  la  bien-aimée  des  Juifs.     Jésus  n'était 
pas  leur  bien-aimé.     11  était  leur  bien-aimé  après  Sa 

jn.  ïo;  J7       résurrection,  quand  II  leur  dit:     "  Avance  ici  ton  doigt." 
La  loi  fut  clouée  à  la  croix,  et  l'évangile  se  présenta, 
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le  bien-aimé  des  douze.     Les  Gentils  ont  reçu  Grâce, 
1  évangile.     Les  Juifs  étaient  jugés  par  la  loi,   Liens.  Z"»"- ««:  » 
La  plénitude  est  venue,  et  l'évangile  n'est  pas  gardé 
La  seule  pièce  formée  des  deux  morceaux,  c'est  Israël,  B*.  37  .7 
car   la   loi   et   l'évangile   ont    maintenant   été   refusés 
séparément.     C'est    l'Epouse,    Jérusalem    céleste,    qui 
doit  purifier  Israël  par  la  parole.     Le  Juif  et  le  Gentil  Eph.  y.  „ 
font    la    même    prière:     "Que    votre    règne    vienne." 
«cependant,   ils  disent  que  tous  doivent  mourir  pour 
y  aller    ce  qui  est  absurde.     Mais  la  semence  d'Israël 
demandera  qu'il  vienne,  et  croira  qu'il  viendra  selon 
sa  prière;  elle  sait  comment  demander,  l'avant  appris 
de   Dieu,   non  des  hommes.     Ceux-là  ne  chercheront 
pas  à  arriver  au  royaume  par  la  mort,   mais  ils  tra- 
vailleront à  se  préparer  pour  v  entrer,  comme  Jésus  v 
est  entré,  et  ils  seront  faits  à  Son  image,  immortels.  " 
10.  (jue  sert-il  à  un  homme   d'avoir  une  âme  s'il  se 
revêt  de  l'immortalité?     Si  le  corps  s'était  revêtu  de 
1  immortahté  sans  une  âme,  en  quoi  eût-il  différé  de 

homme  actuel  qui  s'en  revêt  avec  une  âme^     Quand on  ,   , 
1  homme  actuel  se  revêt  de  l'immortalité  il  peut  paraî- 
tre ou  disparaître,  montrant  soit  un  corps  terrestre  ou 
un  corps  céleste.     Le  profit  donc  d'une  âme  est  qu'elle 
peut  montrer  un  corps  spirituel.     De  plus,  il  y  a  le 
truit  de  1  âme  au  lieu  du  sang  pour  engendrer.     Il  y  a 
deux  esprits,  un  pour  l'âme,  l'autre,  l'Esprit  de  Dieu 
pour  le  corps  terrestre.     "Il  entrera  et  sortira,  et  il 
trouvera   de    la    pâture."     L'esprit   de    l'homme    peut  .m.  .0:  , 
quitter  le  corps  et  montrer  un  corps  spirituel;  il  peut 
revenir  et    moatier  un   corps   terrestre,    lequel  est   le 
temple  de  Dieu.     A  présent  l'esprit  ne  peut  y  entrer 
parce  que  la   porte  est   fermée,   en  attendant  qu'elle 
soit   ouverte.     Si   l'homme   n'avait   pas   d'âme,   et  si 
1  esprit  retournait  à  Dieu  qui  l'a  donné,  il  serait  seule-  fcci   „   « 
ment  comn.e  un  de  l'armée  des  deux;  mais  ayant  une  u.n  4-  « 
âme    11  est  ccmme  les  anges.      Elle  est  un  livre.   carApo^  ,0". 
c  est  dans    notre    cœur  que    le    livre     doit    s'ouvrir 

Entraine-moi,  et  nous  courrons  après  toi."      Quand  cant  .4 
llisprit   fait    cela,  le    livre    s'ouvre,  et   nous  courrons  p,  ,„.  „ 
après  Lui  pour  entendre  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre      " 
afin  que  nos  maisons  soient  sondées. 

19.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  prophètes,  mais  ils  sont 
tous  morts.  Voyez  Saul  prophétisant,  mais  l'Esprit 
ne  demeura  pas  avec  lui.     Il  fut  dit  à  Jean-Baptiste:  ,s.m..o:.o 

Celm  sur  qui  tu  verras  l'Esprit  descendre  et  s'arrêter,  jn. .:  ,3 
cest  celui   qui   baptise   du   Saint-Esprit   et   du   feu   '  M.t   .   „ 
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Voyez  lîlie.  Quand  il  eut  fait  son  exploit,  et  fait 
égorger  les  prophètes  de  Baal,  l'Esprit  demeura  sur 
lui  et  il  courut  devant  Achab,  et  le  roi  fut  content  de 

iRobiM:4u.4<>lui.     Mais  la  crainte  le  saisit,  et  l'Esprit  le  laissa,  la 

iRoUi9:>-><  reine  chercha  sa  vie,  et  il  s'enfuit.  Mais  quand  il 
s'écria,   Dieu  lui  vint  en  aide,  et  le  fit  nourrir  même 

I  Roii  17;  «>  par  les  oiseaux  du  ciel.  Or,  tout  cela  prouve  qu'un 
prophète  demeure  entre  les  deux  lumières.  David  ne 
s'est-il  pas  désisté  de  la  vengeance?  Quand  il  avait 
coupé  le  pan  de  manteau  de  Satil  et  avait  pu  le  tuer, 
n'a-t-il  pas  crié  à  Saûl  qui  cherchait  sa  vie:  Mon 
père!  mon  père!  C'est  que  David,  en  demeurant 
entre  les  deux  lumières,  put  vaincre  le  mal  de  son 
beau-père,  et  Saûl  dit:  "Est-ce  bien  ta  voix,  mon 
fils  David?  Et  Saûl  éleva  la  voix  et  pleura.  Et  il 
dit  à  David:  Tu  es  plus  juste  que  moi;  car  tu  m'as 
fait  du  bien,  et  moi  je  t'ai  fait  du  mal.  Tu  manifestes 
aujourd'hui  la  bonté  avec  laquelle  tu  agis  envers  moi, 
puisque  l'Eternel  m'avait  livré  entre  tes  mains,  et 
que  tu  ne  m'as  pas  tué.  Si  quelqu'un  rencontre  son 
ennemi,   le  laissera-t-il  pc^ursuivre  tranquillement  son 

I  Sam.  J4  chemin?"  Ici  David  vainquit  n, m  ennemi  par  le 
bien;  et  que  cela  serve  d'exemple  pour  toute  la  maison 
d'Israël,  comme  Jésus  aussi,  la  semence  de  la  femme  a 
été  l'exemple  pour  le  monde  entier.  Quand  nous 
aurions  nos  ennemis  dans  nos  mains,  puissions-nous 
ne   pas  tirer  vengeance.     Ne   le   feront   pas  ceux   qui 

Apoc.  s;  s  ont  le  lion  avec  eux.  I/PIspnt  s'arrêta  sur  Elie. 
Voyez  aussi  comme  il  y  avait  de  prophètes  au  jour  de 
la  Pentecôte,  autant  qu'il  v  a  de  tribus,  de  langues  et 

Actt»a;i  11     de  peuples. 

20.  Que  sert-il  d'enter  une  branche  sur  le  tronc  d  un 
arbre  f;ui  n'a  pas  de  racine!^  Pour  que  la  branche 
porte  (lu  fruit  il  faul  que  la  racine  reste  dans  la 
terre  et  soit  nourrie,  .\insi,  M  est  évident  à  tout  le 
genre  humain  que  la  racine,  (|ui  est  l'âme  de  celui  qui 
meurt  doit  rester  dans  la  terre  jusqu'à  la  première 
résurrection,  alors  que  le^  âmes  des  morts  si'  relèveront 
pour  rendre  compte  des  actions  faites  dans  le  corps 
mortel;  celles  qui  n'ont  pas  été  pardonnées  se  trouve- 
ro;!l  à  la  gauche,  celles  qui  l'ont  été.  à  la  droite.  "  Alors 
le  roi  dira  à  ceux  qui  seront  à  sa  droite  Venez,  vous 
qui  êtes  bénis  de  mon  Père;  prenez  possession  du  roy 
aume  qui  vous  a  été  préparé  dès  la  fondai i<m  du  mtmde. 
Ensuite  il  dira  à  ceux  ()ui  seront  à  sa  gauche:  Retirez- 
vous  de  moi,  maudits;  allez  dans  le  feu  éternel  qui  a 
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été  préparé  pour  le  diable  et  pour  ses  anges."     Et  ces  M«t.  „:  34. 4, 

dernjers    restent    là    jusqu'à    la    résurrection    finale. 

N  ayant  point  de  quoi  payer,  ils  sont  les  débiteurs  les 

plus  redevables,  tandis  que  ceux  qui  se  sont  repentis 

sont    les    moins    redevables.     Les    uns    et    les    ai-tres  Luc?:*, 

ayant  demandé  pardon  de  ce  qu'ils  avaient  fait. 

21.  Or,  il  y  avait  deux    lieux  où  entrait  Moïse;  le 
premier  était  pour  le  peuple,  le  second  était  le  Li»;u  Kx.  26:  33 
très-Saint.     Le    premier   lieu   .symbolisait   le   salut   de 
l'âme.     Mais  que  signifiaient  les  pains  de  proposition 
dont  les  prêtres  seuls  pouvaient  manger?     Ils  symbo-  Uv.  ,4-5^ 
lisaient  le  sacrifice  des  Gentils,  le  pain  était  pour  '  s 
Gentils.     Les  deux   premiers  fils  d'Adam   montrais  at 
d  avance  le  sacrifice  du  Juif  et  celui  du  Gentil,  l'un,  Gen  4  3.  4 
en  offrant  le  sang  de  l'animal,  l'autre,  les  fruits  de  la 
terre.     Moï.se  développa  le  symbole.     Mais  la  maison  e».  29=  .-3 
d  Israël  doit  faire  les  deux  sacrifices,  celui  de  la  loi 
et  celui  de  l'évangile.     Jésus  dit:     "J'ai  soif."  et  on 
Lui  présenta  à  boire  du  vin  mêlé  de  fiel.     Puis  II  dit:j...  i,  28.30 
Tout  est  accompli,  et  II  rendit  l'esprit.     C'était  dire 
que  le  sacrifice  pour  le  Juif  et  le  Gentil  était  accompli, 
et  dès  lors   II  entra  dans  le  second  lieu,  le  Lieu  très- 
vSaint,    les    lieux    célestes.     Cependant.     Il    n'est    pas 
glorifié  sans  Son  peuple,  en  sorte  qu'il  y  a  deux  gloires,  jn.  „:  ,0 
Jacob   offrit    les    deux   premiers    troupeaux    pour   être 
égorgés,    symbolisant    le    Juif    et    le    Gentil;    mais    sa 
femme  légitime  et  ses  enfants  légitimes,  préfigurant  la 
maison   d'Israël,    il   les  retint  en   arrière   afin  de   leur 
conserver  la  vie.     On  voit  ici  i'olivier  naturel  et  l'oli-(;en  3.,  ,., 
vier  sauvage,  le  Juif  et  le  Gentil.     L'olivier  naturel 
porte  son  fruit  de  la  vigne,  étant  enté  sur  le  cep  de 
vigne.     Il  va  donc  trois  états  oour  l'homme.     On  voit 
ainsi    qu'une   chose    pure    peut    provenir   d'une   chose 
impure,    quand    ceîle-ci    porte    son    fruit    de    la    greffe 
d'une  vigne  pure. 

22.  Les  deux  sacrifices  pour  le  Juif  et  le  Gentil 
paraissaient  clairement  lorsque  Jésus  nourrissait  la 
foule  des  cinq  pains  et  des  deux  poissons.  La  foule  Mat.  ,4-  ,7-.» 
dont  il  est  parié  en  cette  circonstance  représente  tous 
les  peuples  sur  la  planète,  de  quelque  nom.  de  .ecte 
ou  de  religion  qu'ils  soient;  elle  figure  tous  ceux  qui 
ont  pu  lire  ou  entendre  lire  les  Ecritures.  Lorsque 
tous  fureni  rassasiés,  Jésus  dit:  Ramassez  les  mor- 
ceaux qui  restent  afin  que  rien  ne  se  perde,  et  l'on  en  jn  61. 
ramassa  douze  corbeilles  pleines.  Or,  les  Ecritures 
qui  sont  pour  le  salut  de  l'âme  ont  été  descellées  pour 
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tous,  Juifs  et  Gentils:  les  poissons,  ou  la  vie  animale, 
symbolisent  le  sacrifice  offert  par  le  Juif,  les  pains, 
le  sacrifice  offert  par  le  Gentil.  Ivt  si  l'un  ou  l'autre 
mangent  dignement,  ils  se  relèveront  à  la  première 
résurrection  avec  des  corps  incorruptibles;  mais  de 
ceux    qui    mangent   indignement,    les    Ecritures   disent 

I  Cor.  Il  3.)  qu'ils  mangent  leur  propre  condamnation;  ils  ne  se 
relèveront  donc  qu'à  la  dernière  résurrection.  Les 
Kcritures  pour  le  salut  de  l'âme  sont  données  à  tout  le 
monde.  Toutes  les  sectes  en  sont  rassasiées,  elles 
chantent  des  louanges  à  Dieu,  elles  se  réjouissent 
dans  leurs  églises,  elles  se  disent  satisfaites,  elles  sont 
comme  la  foule  qui  était  rassasiée.  Mais  Jésus  promit 
qu'il  leur  montrerait  un  miracle  plus  grand  que  celui- 

jii.  5  -i'. -M  là,  et  que  leur  a-t-Il  montré?  La  résurrection  des 
morts,  un  corps  incorruptible.  Il  promit  encore  que 
s'ils  mangeaient  dignement  le  pain  qu'il  leur  donnerait, 
lors  même  que  leurs  corps  viendraient  à  mourir,  leurs 
âmes  vivraient,  et  se  relèveraient  avec  une  vie  incor- 
ruptible en  la  première  résurrection,  mais  s'ils  man- 
geaient indignement,  en  la  seconde  ou  dernière  résur- 

Apoc.  20: 5.  i.irection. 

23.  Nous  en  venons  maintenant  au.x  douze  corbeilles 
de  restes,  en  sus  de  ce  qui  avait  rassasié  la  foule:  ce 
sont  les  Ecritures  qui  ont  resté  cachées  à  l'homme 
depuis  la  fondation  du  monde,  réservées  pour  les 
douze  tribus  d'Israël,  et  en  partie  comprises  dans  la 
foi  déjà  transmise  au.x  saints.  De  même  que  le  .Sei- 
gneur rendit  grâces,  et  bénit  le  pain  et  les  poissons 
dont  II  rassasia  la  foule,  déjà  un  grand  miracle,  et 
dans  la  suite  leur  fit  voir  un  miracle  plus  grand  encore 
par  Sa  résurrection  d'entre  les  morts,  de  même  à 
présent  Son  Esprit  se  révèle  du  ciel  pour  rassembler 
Son  peuple,  suivant  les  Ecritures;  et  ceux  (jui  mangent 
de  ces  douze  corbeilles  de  fragments  réservés  et  trans- 
mis des  deux  dispensations  précédentes,  éprouveront 
un   plus  grand    miracle   même   que   le   rassemblement 

Jd.  6:  5S  d'Israël.  Et  comme  Jésus  leur  fit  voir  ensuite  vSon 
corps  naturel  rendu  immortel,  le  royaume  demeurant 

I.UC  17  .!i  en  Lui,  ainsi  paraîtront  ceux  qui  mangent  dignement; 
les  Ecritures  qui  étaient  scellées  pour  toutes  les  autres 
sectes  seront  descellées  pour  eux,  et  deviendront  la 
vie  de  leurs  corps  animaux.  Or,  l'Ecriture  dit:  "  Mes 
brebis  doivent  paître  ce  que  vos  pieds  ont  foulé,  et 

Ez.  34  l'i  boire  ce  que  vos  pieds  ont  troublé."  Les  autres  sectes 
pouvaient-elles   faire   cela'     Pouvaient-elles    fouler   ce 
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qui  eur  était  scellé-  On  donne  le  livre  à  celui  qui 
sait  hre.  et  il  dit:  Il  est  cacheté.  Puis  on  le  donne  à 
1  homine  qui  ne  sait  pas  lire,  et  il  dit:     Je  ne  sais  pas,.;,.  „:  „  „ 

i'^;  (^>n., trouve    cela    écrit    dans    Hsaïe).     Mais    qui 
lent   souille  et   foule  de   leurs  pieds?     Ceux   qui   ont 
mangé  des  douze  corbeilles,  qui  ont  goûté  de  la  parole 
de  vie  et  sont  retournés  à  leurs  premiers  vomissements. .  «„  ,.  „ 
car    leur    Dieu,    c'est    lor    et    l'argent.      Hélas,    hélas 
pour  1  ancienne  maison!     Que  leur  fin  sera  terrible' 

Z4.   Les  Juifs  ont  la    loi   donnée   par   Moïse,   et   les 
Centils  ont,    dans  le    Nouveau   Testament,   le   témoi- 
gnage que  Jésus  a  rendu  à  la  loi.     Comment  pouvez- 
vous  garder  la  loi  donnée  par  Moïse  si  vous  ne  prenez 
le    Nouveau    lestament^     Mais   Israël   a   une   lumière 
plus  grande  que  ne  lont  le  Juif  ou  le  Gentil,  lumière 
que  ces   derniers   n  ont   pas   demandée,   comme   il   est 
écrit:        Jusqu'à  présent  vous  n'avez  rien  demandé  en 
mon    nom.      Demandez,    et    vous    recevrez,    afin    que 
V^HfVv    '°^  parfaite  ••     Ils  n'avaient  pas  demandé  jn.  ...  u 
1  autre  hsprit  pour  qu  il  demeurât  en  eu.x.     La  chré-  jn    .«  ,6 
tienté   dit:     Je    sen^    quelque   chose,    je    Le    vois.      Et 
même  le  méchant,  après  la  mort  ne  fera-t-il  pas  ren- 
contre  de   la    sentinelle.^     lit   ceux   qui    L'ont    vu.    et 
demandé  à  grands  cris   le   salut  de  l'âme,   n'ont   pas 
manqué  de  rencontrer  lu  sentinelle  de  la  nuit.     Corn-  Es  .,  „  „ 
bien  donc  ne  doivent-ils  pas  crier  plus  fort,  ceux  qui 
recherchent  la  vie  du  corps!     Quand  Jésus  dit  qu'ils 
n  avaient   rien   encore   demandé,   qu'en  eussent-ils  dû 
éprouver.      Ce  qu  ils  n'avaient  pas  demandé    c'est  la 
vie  immorte  le  du  corps  mortel.     Or,  la  loi  eL  l'évangile 
embrassent  le  corps  et  l'âme;  cl  le  temps  e.t  venu  où  .vi.t  „    , 
quiconque  demande  reçoit,  et  l'on  ouvre  à  celui  qui  .m».  ,  V 
frappe.     Ceux  qui  n  ont  pu  entendre  ceci,  l'entendront, 
car  on  1  entendra  dans  toutes  les  nations 

25.  Sont  requis   de  la   maison    d'Israël   pour  la  loi 
et    I  évangile,    deux    deniers,    donnés    volontairement 

tZ"!l  n"''^   "^"""."^   ^^'   ^^"'^   P^^'^^S   P'è^«-       C'estMarc,.4a 

tout  ce  qu  Ils  possèdent,  encore  les  ont-ils  reçus  de 
1  bsprit  immortel  comme  dons  de  la  grâce,  car  qu'a- 
vons-nous qui  ne  nous  ait  été  donné.'  De  nous-jn  , 
mêmes  nous  ne  pouvons  rien,  nous  sommes  impuis-  ' 
sants  sans  cet  hsprit  immortel,  qui  accomplira  en 
nous  et  la  loi  et  évangile.  '  Encore  serai-je  recherché  Ex  ,6- 
par  la  maison  d  Israël  pour  leur  faire  ceci."  Il  nous  '  ' 
faut  avoir  la  volonté,  le  vœu.  le  désir,  qui  sont  eux- 
mêmes  aus.s.  des  dons  de  Dieu.      "Heureux  l'homme  ihii  .•  . 
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qui  a  ma  loi  dans  son  cœur,"  car  elle  lui  est  une  com- 
pagne de  jour  et  de  nuit.  Cherchez  donc  ce  don,  que 
chacun  le  demande  distinct  de  toutes  les  choses  de 
ce  monde  tra.rsitoire,  abstraction  faite  de  toute  idée 
("affaires,  de  commerce,  de  trafic.  N'est-il  pas  promis 
que  toutes  choses,  soit  temporelles,  soit  spirituelles, 
seront  données  par-dessus.^  Or,  Paul  parle  de  la  cha- 
rité, mais  il  est  une  chose  au-dessus  de  la  charité, 
c'est  la  prophétie.  Mais  l'homme  devrait-il  prononcer 
sur  autrui  un  jugement  qui  ne  vienne  pas  de  Dieu? 
Ayons  l'assurance  que  nous  sommes  nous-mêmes 
affranchie  de  l'homme  de  péché,  le  diable;  dès  lors 
l'homme  de  Dieu  habitera  dans  Son  temple.  Prenons 
garde  de  tomber  nousiiiêmes  dans  quelque  piège  ou 
fosse.  Kcoutons  i  voix  de  la  conscience  qui  nous 
avertit  d'abandonner  à  jamais  le  mal.  S'ils  prophé- 
tisent, qu'ils  aient  tr)iiif)urs  la  loi  et  l'évangile  dans  la 
pensée  et  l'esprit.  L'homme  juste  ne  se  dira  pas  plus 
saint  qu'un  autre,  car  cela  doit  rester  un  secret  entre 
lui  et  son  Créateur,  et  Jéstis  le  justifiera. 

26.  Cet  Ksprit  immortel  simple  fera  réponse  à 
tout  le  clergé  sur  cette  planète  touchant  la  création, 
et  ce  monde  pervers.  Dieu  a  mis  le  bien  pour  rendre 
manifeste  le  mal,  et  voilà  près  de  six  mille  ans  que  le 
mal  règne  sur  i  homnit^  Mui>  la  maison  d'Israël  est 
sous  un  conducteur  le  jour  et  la  nuit;  car  il  v  a  deux 
sentinelles,  une  temporelle,  l'autre  spirituelle.  Mais  il 
y  a  une  autre  sentinelle.  Qui;*  Christ  et  Soe  Epouse^ 
qui  ne  font  (ju'un.  Lors  dc^nc  qu'ils  sont  avec  un 
homme,  n'en  a-t-il  pas  trois,  dont  une  temporelle.' 
La  sentinelle  du  jour  cherche  la  vie  immortelle  du 
corps  mortel,  et  nous  aimons  à  crtMre  que  vous  la 
cherchez  dans  vos  cœurs,  (jue  nul  cœur  d'homme  ne 
défaille  en  Dieu,  car  c'est  Dieu  qui  fera  l'œuvre  en 
lui,  non  l'homme.  Le  plein  temps  est  venu  pour  la 
manif .'Station  des  prodiges  mensongers,  et  il  est  dit: 
r.'i:  était  possible  ils  séduiraient  même  les  élus." 
Mais  il  n'est  pas  possible  qm-  personne  qui  a  l'Esprit 
soit  séduit,  aussi  il  répondra  avec  des  paroles  de  sa 
bouche,  et  signalera  les  œuvres  de  Dieu.  Et  pourra  le 
faire  l'enfant  de  douze  ans,  comme  le  vieillard  à  la 
tête  grise.  Qui  est  le  plus  proche,  de  l'enfant  de  douze 
ans  ou  du  vieillard  à  la  tête  grise  qui  vit  pour  ajouter 
tous  les  jours  le  péché  au  péché  ^  Cet  Esprit  immortel 
simple  n'a-t-il  pas  donné  une  rançon  pour  ceux  qui  se 
font  des  amis  avec  les  richesses  injustes' 
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1.  ^L1^'^"  l'U'-méme  opéra  la  division  du  bien  d'avec 
U.  mal.  et  II  1  opéra  dans  Son  Fils.  Jésus.  Dans  la 
première  génération,  il  ne  fut  requis  d'Adam  qi"'  de 
s  abstenir  du  mal.  Mais  que  fut  requis  aprèT V^ 
eut  mangé  et  transgressé  le  commandement  qu  on 
ui  avait  doiiné  spirituellement  dans  le  ciel,  ernar 
lu.  a  sa  postérité^  Ne  fut-ce  pas  son  corps,  qu  duU..,, 
mourir  pour  cette  transgression:»  ï{t  c'est  ce  où  H  a 
donné  dans  la  première  dispensation.  Mais  dans  la 
seconde  dispensation  Dieu  requit  l'âme;  dès  lors  îl  v  r  . 
avait  la  transgression  de  l'âme,  en  sorte  que  ïe  c<   ps  ' 

et     âme  étaient  chargé.:  toutefois,  où  il  n'v  a  S 

lui  n''fut  diV'  ^  v"*  '^^  ^«"^g^^'-ion.     Quand  vint  la  Ko..  ,:  ., 
Hvi/otifv-        ,^"'=^'  J*^  "''l'ts  aujourd'hui  devant  toi 
la  Me  et   e  bien,  la  mort  et  le  mal."     Dans  la  seconde  .,   , 
dispensation   la   loi   grevait    l'âme,    en    sorte    que    "1        ""  ' 
euk-ment   le  corps  était   condamné   à   la   mort     ma  s 
'Is    ivaient   aussi  a  faire   une  préparation  pour  lame 
aJin  de  la  garantir  de  la  seconde  mort. 

/«.Nous  en  venons  maintenant  au  troisième  sacri- 
^""' ,1^.^!^^"   ^^    "'^■"   ^Hi   lieu   de   l'animal;    Il  était 
appelé    -l  Agneau    mmolé  dès  la  fondation  du  monde  •' 
.mniole  pour  ôter  le  péché.     Quand  Klie  eut  ofîer"  s^ln 
sacrihce   d  animal      1.    feu    de   l'Eternel   tomba    et    1" 
consuma  1  holocauste.  le  bois,  les  pierres  et  la  ;;.udre 
et  U  aI,sorba  l'eau  qui  était  dans  lï  fosse."     Elie  avak  .  Rci.-8..8 
dit    aux    prophètes    de    Raal:      "Criez    à    haute    voS' 
puisqu  11  est   Dieu;  .1  pense  à  quelque  chose,  ou  i    est 
occupé    ou  .est  en  voyage;  peut-être  qu'il  dort,  et  i 
se  réveillera.'      Mais  cela  n'ôta  point  le  péché      Cepen    .  k..,  .«■  ,- 
Iw  %r^'T  ^''      "^''^^^  rKternel  qui  est   dIu! 

Ou'est  ^  au"nn''"'  't  ^^"1:  .^^"^  ^^"^  '^  P^^^^é  s'ôtât.  ■  KoU  ..3, 

Qu  est-. e  qu  un  sacrifice  >     Qu'est-ce  qu'un  sacrement  > 

Ne  tient-il  pas  heu  des  lois  non  c -iservées'     IirnV 

vaient  pas  cet  hsprit  immortel  simple  pour  les  observer 

Mais  VOICI  que  les  deux    Esprits  immortels  attendent 

pour    assister    plusieurs    à    sortir    de    leurs    entra'ï^^ 

•N  a-t-Il  pas,  a  Sa  venue,  séparé  le  mal  jusqu'au  jour 

et  a  1  heure  marqués  >     Alors  II  a  fait  cesser  le  sacriC   rv 

et  maintenant   'égorger  un  b<e.,f  est  commt.  TueTup  ""■ '^  " 

homme;  sacnl.er  une  brebis,  eomme  abattre  un  chien 

présenter  une  offrande,  comme  répar.  Ire  le  sar^g  d  un 

pourceau,    faire    un    parfum    d'encens,    comme    béniî 

une    Idole.     Tous   ceux-là    se    complai.^ent  Tns  le"  s 

tions.        Au    heu    de    ce    sacrifice    II    s'est    offert    Lui- 
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même,  et  a  laissé  ce  commandement:  "Si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme,  et  si  vous  ne 
buvez  son  sang,  vous  n'avez  point  la  vie  en  vous- 
mêmes."  "Cette  coupe  est  la  nouvelle  alliance  en 
mon  sang;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi,  toutes  les 
fois  que  vous  en  boirez." 

29.  Pour  les  méchants  comme  pour  les  justes  il  y 
a  des  temps  fixés  pour  le  salut  de  l'âme.  "Je  suis  la 
résurrection  et  la  vie.  Celui  qui  croit  en  moi  vivra, 
quand  même  il  serait  mort."  "Cur  j'avais  peur  de 
vous,  parce  que  vous  êtes  un  homme  sévère;  vous 
prenez  ce  que  vous  n'avez,  pas  déposé,  et  vous  moisson- 
nez ce  que  vous  n'avez  pas  semé":  il  est  parlé  ici  du 
mal  chez  l'homme.  Or,  cet  Esprit  que  l'œil  charnel 
dt  1  homme  ne  voit  pas  sous  une  forme  humaine,  fera 
chanter  aux  morts  le  cantique  de  Mgïse  et  le  cantique 
de  l'Agneau;  et  quand  ces  choses  seraient  mortes 
pour  le  monde.  Il  nous  les  interprète,  afin  que  nous 
en  soyons  les  interprètes  pour  vous.  Kt  quoique 
nous  mêmes  paraissions  comme  morts  aux  yeux  du 
monde,  morts  en  esprit,  âme  et  corps,  à  ceux  qui  ne 
croient  qu'en  un  Dieu  de  la  nature,  et  ne  voient  pas 
pour  entrer  dans  la  foi  anciennement  transmise  aux 
saints,  foi  de  la  vie  du  corps,  cependant,  ainsi  parle 
l'Kternel  Dieu:  "Il  avait  ordonné  que  ces  t  lioses  ne 
fussent  pas  prêchées  au  monde  pendant  la  seconde 
veille,  mais  maintenant,  dans  cette  troisième  veille, 
le  Rouleau  Volant  sera  envoyé  parmi  les  Gentils  pour 
annoncer  les  chose  qui  ont  été  cachées  depuis  la  fonda- 
tion du  monde,  afin  que  les  brebis  perdues  de  la  maison 
d'Israël  se  rassemljlent,  que  les  l)ètes  bovines  soient 
délivrées  de  la  servitude  et  de  la  mère  des  impudiques, 
et  ramenées  dans  leur  propre  cité,  frappées  de  l'estam- 
pille, marquées  du  sceau  carré  de  la  Sainte  Cité, 
Jérusalem."     Ce  Rouleau  X'olant  ne  sera  pas  une  para- 

Hs.  iiK  17  :o  bole  pour  ceux  qui  sont  dans  la  cité  qui  a  deux  portes, 
car  ils  ont  des  yeux  pour  voir,  des  oreilles  pour  entendre, 
des  cduirs  pour  comprendre;  mais  pour  ceux  qui  sont 

Mat.  1»  n.  ift dehors,   ces  vérités  demeureront   un   mystère. 

30.  Les  dix  premiers  fils  (IKpbraïm  turent  tués, 
comme  le  sont  les  dix  trilïus,  cachées  datis  un  mélange 
de  mariages.  Mais  Dieu  lui  en  donna  dix  autres, 
aussi  les  dix  tribus  dispersées  seront  elles  maintenant 
rassemblées;  l' Esprit  revient  p<jur  les  rassembler  d'entre 
les  Gentils.  Il  se  peut  que  l'esprit  d'un  homme  soit 
cont,u  en  Jérusalem  céleste,  mais  non  son  âme  v.  son 
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corps;  alors,  où  doivent  aller  le  corps  et  l'âme >     Dans 

le  sépulcre.     Ceux  dont  les  esprits  sont  conclus  meurent 

en  pleme  toi,  cette  foi  pour  laquelle  Jude  nous  exhorte 

â  combattre,  et  qui  a  été  une  foi  transmise  aux  saints 

smon.  ils  meurent  dans  le  salut  commun      Quand  la 

femme  d  hphraïm  eut  enfanté  dix  fils,   ^u  matrice  se 

relerma,    et    ils    moururent:    de    même    les   dix    tribus 

sont  cachées  parmi  les  Gentils,  dans  leur  sang      Mais 

comme    l'hternel    rouvrit    la    matrice    et    en    fit    venir 

dix  autres  fils,  ainsi  la  terre  ouvrira  sa  bouche  et  les 

montrera  vivantes         Le  diable  peut  prendre  le  dessus  ,  B«ir„ ,  3. 

de  1  homme,  et  lui  dire:     On  le  voit,  tu  n'es  pas  conçu 

autrement   tu  ferais  l'œuvre.     C'est  en  effet  le  sit-nè 

pour  le  inonde,  ceux  qui  sont  conçus  feront  l'ceuvre 

Mais  quand  l'homme  ne  garderait  pas  toute  la  loi  à 

présent,    ce    n'est    pas    une   preuve   négative,    l'enfant 

n  est  pas  formé  tout  d'un  coup  dans  la  matrice.     Ils  M.rc  4:  >6 

Nont  de  force  en  force. 

31.  Tous  les  prophètes  voyaient  seulement  marcher  "' " 
le«;  hommes  semblables  à  des  arbres.  Comme  l'aveugle 
tut  conduit  hors  du  bourg  pour  être  oint  la  seconde  fois. 
11  taut  aussi  que  celui  d'une  autre  religion  qui  reçoit 
cette  visitatiMU  soit  conduit  hors  du  bourg,  c'est-à-dire 
hor^  de  sa  pn  mière  église,  de  ses  premiers  principes.' 
pour  qu  on  oigne  ses  yeux,  et  même  alors  il  voit  marcher 

qu  li  c.t  oint  la  seconde  fois,  il  voit  tout  distinctement 
M  bitn  que  les  hcritures  deviennent  pour  lui  comme  un 

r"'^7-  uh  *'""""^  ^"'^'^  '^  ^'"«^  q"and  il  tomba  dans 
la  désobéissance,  ou  mieux  dire,  quand  il  tomba  au 
rn. heu  des  brigands,  qui  ie  dépouillèrent  et  le  laissèrent 

Rn  hïï'  n™"  fi  '^  ''^'i  "^^  '^''^•'"'"'       "  ^"^  ^°"d"it  hors  de  LUC  .„  30 

Babylone.  figure  des  esprits  malins.     Avant  que  rien  e»  .v.t„ 
puisse  se  faire  pour  l'homme,  il  faut  que.  détaché  de 
ses  liaisons,  il  soit  conduit  hors  de  ses  anciennes  rela- 
tions religieuses  dans   la   chrétienté.     Quand   II   l'eut 
fait  sortir  de  Babylone.  Il  lui  imposa  les  mains  et  lui 
demanda  s  il  voyait  quelque  chose.     Il  répondit       le 
VOIS  marcher  des  hommes  qui  me  paraissent  comme 
d.  s  arbres.     C  est  une  figure  du  monde  entier.     Avant 
quils  puissent   voir  quelque  chose,   ils  doivent   sortir 
de  la  chrétienté,  ils  doivent  en  sortir  pour  être  engen- 
dres et  conçus  de  Son  Esprit,  et  naître  de  Dieu.     Pour 
Ks  morts,  ils  ne  pourront  avoir  part  à  la  première  résur- 
rection que  SI  leurs    yeux    aient    été    oints  du  collvre 
du  pays:  et  pour  les  vivants,  ceux  de  la  première  dis- Apec,  y  ., 
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pensation  jui  cherchaient  l'onction  des  v  vux  oni  été 
faits  hommes  parfaits,  et  pireilkmcnt  dans  la  si'coiuh 
et  la  troisième  dispensation.  <  t  dans  la  troisième  dis- 
pensation  les  vivants  seront  faits  Dieu-i  l  homnu . 
pour  être  iHpouse.  itre  .onduit  hors  du  Inuirg 
pour  se  faire  ouvrir  ks  yeux  est  une  figure  du  salut 
commun;  on  est  touché  la  seconde  lois  dans  h  séjour 
des  morts,  afin  qu'on  se  relè\e  et  prume  m.  corps 
semblable  aux  anges.  Pour  les  vivants,  être  touché 
la  seconde  lois,  c'est  être  enjjendré  et  («.nçu  en  Jérusa- 
lem céleste,  et  naître,  non-  comme  ses  pantit^  -don 
la  chair,  mais  de  Dieu.  Dans  la  première  dispensa- 
tion, Hénoc  fut  touché  et  fait  iiomine  parlait.  î)  ms 
la  seconde,  Elie  fut  touché  et  fait  homme  parfait; 
dans  la  troisième.  Jésus  fut  touché  et  fait  parfait 
Dieu-et-homme,  plus  haut  que  les  cieux. 

32.    Nous    reportant    sur    le    passé,    nous    trouvons 
qu'Adam,  par  le  fait  de  la  transgression,  fut  retranché 
comme  un  sarment  de  la  vraie  vigne  vivante,  les  deux 
Esprits  immortels.      Donc  son  corps  tombé  se  trouva 
gisant  comme  un  rameau  cassé  d'un  arbre  naturel.     Il 
sèche,  puis  on  le  ramasse  et  le  jette  au  feu,  le  feu  du 
sépulcre.     Tous,  Juifs  et  Gentils,  sont  retranchés  par 
la   mort  comme  les   rameaux   d'un   arbre   naturel;   ils 
gisent  sur  le  sol  et  sèchent,  et  les  honunes  les  ramassent, 
les  jettent  dans  le  sépulcre,  et  ils  brûlent.     Ceux  qui 
se  sont  repentis  se  relèvent  semblables  aux  anges  en 
la  première  résurrection;  les  autres,  comparés  au  débi- 
teur le  plus  redevable,  ne  se  relèvent  (pi 'en  la  résur- 
rection  finale.     "Un   créancier   avait   deux   débiteurs: 
l'un   devait   cinq  cents  deniers,   et   l'autre   cinquante. 
Comme  ils  n'avaient  pas  de  quoi  payer,  il  leur  remit 
à  tous  deux  leur  dette."     Par  la  transgression,  ils  sont 
comme    des    sarments    retranchés    du    cep    de    vigne 
vivant;    ils    deviennent    corruptibles,    et    se    relèvent 
incorruptibles  en  la  résurrection.     Il  y  a  trois  témoins 
vivants  de  deux  états  plus  glorieux  que  l'état  de  ceux 
qu'il   fallait   retrancher:    Hénoc  et    Elie,    deux;   Jésus, 
trois.     Les  deux  premiers,  n'ayant  pas  été  retranchés 
par   la   mort,    sont    faits   homme    parfaits,    immortels; 
le  troisième,  Jésus,  est  à  lu  fois  homme  et  Dieu,  l'état 
de  limmortalité.     La  loi  fut  donnée  dans  la  seconde 
dispensation  pour  leur  faire  rapporter  du  fruit.     N'en 
ont-ils  donc  pas  rapp(jrté?     Ils  ont  rapporté  du  fruit 
de  l'arbre  corruptible,  afin  qu'ils  revêtent  l'incorrup 
tibilité  8 près  la  mort  du  corps. 
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33.  toutes  les  sectes  dans  la  chrétienté  croient  au 
Nouveau  restameiit.  mais  ce  testament  ne  vient  en 
vigueur  qu  après  la  mort  du  Testateur;  il  faut  ensuite 
le  vénhcr.  et  ce  n  est  qu  un  an  après  la  mort  du  Testa- 
teur que  le  Testament  est  vérifié.  Osée  parle  de  ii.  .  .6  .; 
ro.s  jours:     "H  nous  rendra  la  vie  après  deux  jours 

devant  lui.  hsaie  emploie  le  terme  année:  "On 
mangera  cette  année  le  produit  du  grain  tombé,  et  la 
seconde  année  ce  (,ui  croîtra  sans  qu'on  sème;  mais  la 
troisième  année  vous  sèmerez  et  vous  moissonnerez- 
vous  planterez  des  vignes,  et  vous  en  mangerez  le 
Lu,  H  /'  trois  jours,  ou  années,  sont  trois  dispensa-  k,  „:  30 
ton.  de  deux  mille  ans  chacune.  I.e  corps  de  Jésus 
était  trois  jours  dans  un  creux  de  la  terre,  sans  néan- 
moins qu  il  eut  subi  la  corruption,  preuve  qu'il  était 
la  vraie  vigne  vivante. 

34.   Les  Hébreux  croient  que  Christ  n'est  pas  encore 
venu.     Les  (.entiis  croient   qu'il   est    venu,   et   au'Il 
ne  viendra  plus.     Mais  qu'en  dit  Jésus:      'Cependant 
je  vous  dit  la   vérité:  il   vous  est  avantageu.x  que  je 
m  en  aille,  car  si  je  ne  m'en  vais  pas,  le  consolateur  ne 
viendra  pas  vers  vous;  mais  si  je  m'en  vais,  je  vous 
1  enverrai.     Et   quand   il   sera   venu,   il   convaincra   le 
monde  en  «.qui  concerne  le  péché,  la  justice,  et  le 
jugement.       C  est   Lui  qui  apparut  à   Moïse  dans  lej..   .6  ,  « 
buisson  ardent.  Qui  donna  le  commandement  à  Adam!"      /' 
et  hye.  Qui  parla  par  la  bouche  des  prophètes,  et  Oui 
s  arrêta    sur  le   corps   de   Jésus.      L'Esprit  de  Chris 
descendit  sur  Lui  au  fleuve  du  Jourdain  quand  II  vint 
sje  faire  baptiser,  car  sans  baptême  il  n'y  avait  point 

?FsnnTT"n-'    ^^^^^-   r^""    ^^'^^'^    s'ouvrirenr  et  Acte, ,  ,« 

lEbprit    de    Dieu    descendit.     Celui    qui    apparut    à  Ma,  ,  .6 

Mo.se  dans  le  buisson  est  ce  Germe  qui  descendit  au 

fleuve  du  Jourdain;  car  ce  corps  avait  été   préparé 

une  pure  et  sainte  semence,  pour  montrer  à  l'homme 

ce  qu  II  doit  demander.     Or,  l'Hébreu  enté  sur  la  loi. 

ne  porte-t-il  pas  de  truit  aussi  bien  que  le  Gentil  qui 

sente  en  faisant  l'offrando  du  pain  et  du  vin-     Ce 

sont  comme  des  rameaux  différents  du   même  arbre. 

\  oyez  toutes  les  diverses  sectes  de  la  chrétifenté  appe-        " 

léos   de    noms   différents,    leur   dissemblance    n'est  elle 

pas  celle  des  fruits  de  la  terre,  des  fleurs  du  champ. 

dont  11  ny  en  a  pas  deux  de  pareils?     L'Hébreu  offre ( 

son  sacrifice,  témoignant  de  sa  foi.     Le  Gentil,  enté 

.ur  Jésus  par  la  mort,  offre  le  sien,  qui  est  sa  foi.     Tous 
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sont  dissemblables  comme  les  fleurs  du  champ,  offrant 
des  odeurs  et  des  goûts  divers. 

35    Paul  dit:     "Car  je  ne  sais  pas  ce  que  je  fais: 
je  ne  fais  point  ce  que  je  veux,  et  je  fais  ce  que  je  hais. 
24  Malheureux  homme  que  je  suis!     Qui  me  délivrera  de 
ce  corps  de  mort?"     Nous  ne  pouvons  trouver  la  déli- 
vrance   de    ce    fardeau    que    par    Christ,    et    lorsque 
Christ  sera  enté  sur  la  maison  d'Israël,  ils  seront  comme 
l'Israélite  exempt  de  duplicité.     .Si  je  suis  seulement 
enté   sur   Lui,    je   n'ai   part    qu'au    salut   commun    de 
l'âme-   mais  dès  qu'il  est  enté  en   moi  je  deviens  le 
tronc'  dont  II  est  la  racine  et  le  ram<au,  ce  qui  est 
plus  que  le  salut  commun.     C'est  là,  selon  Jude,    'la 
foi  qui  a  été  déjà  transmise  aux  saints,"  qui  ont  quitté, 
cette  vie   se    cramponnant  avec  leur  dernier  soupir  à 
la  foi  d'Abraham,  disaac  et  de  Jacob.     Ils  ont   été- 
immolés  pour  la  pa.ole  de  Dieu  et  pour  le  témoignage 
qu'ils  avaient  reçu,  leurs  âmes  sont  sous  leur  autel, 
e"t  elles  crient  d'une  forte  voix  en  disant:     "Jusques  à 
quand,  Maître  saint  et  véritable,  tardez-vous  à  juger, 
et  à  tirer  vengeance  de  notre  sang  sur  les  habitants 
de  la  terre?"     Ce  sont  les  saints  dont  Hénoc  a  prophé- 
tisé en  ces  termes:     "Voici,  le  Seigneur  est  venu,  avec 
ses     saintes     mvriades."     Quoique     ne     revêtant     pas 
l'immortalité,  ils  se  trouveront  les  plus  rapprochés  de 
Christ  et   de   Son    Epouse   dans  la  gloire,   bien   supé- 
rieurs à  l'épouse  incorruptible  de  la  première  résurrec- 
tion.    Ils  sont  à  présent  des  esprits  tutélaires  auprès  de 
la  maison  d'Israël,  guidant  et  conduisant  les  .enfants 
d'Israël,  les  protégeant  contre   les   esprits  malins  qui 
voltigent  autour  d'eux,  et  qui  cherchent  continuelle- 
ment, par  la  subtilité  et  par  la  ruse,  à  les  égarer  dans 
des  voies  étrangères.     Les  descendants  de  ces  saints 
trépassés  sont  tous  vivants  maintenant  sur  la   terre, 
et  ils  seront  assis  sur  les  trônes  de  leurs  ancêtres. 

36.  Aussi  l'exhortation  empressée  de  Jude  s'adresse- 
t-elle  à  nous  tous  aujourd'hui  avec  une  instance  re- 
doublée, et  qu'elle  retentisse  avec  échos  répétés  dans 
les  montagnes  et  les  vallées  d'Israël.  A  vos  tentes, 
Israël!  car  il  vient  des  temps  fâcheux  pour  ce  monde 
impie.  Car  voici,  dans  peu  de  jours  toute  épée  se 
tirera  du  fourreau,  et  chacun  se  lèvera  contre  son 
prochain  dans  les  luttes  civiles,  religieuses  et  poli- 
tiques; elles  augmenteront  de  fureur  et  s'étendront 
sur  toute  la  planète,  car  il  n'y  aura  pas  de  nation  qui 
n'v  soit  engagée.     La  nuiUitude  est  comme  des  veaux 
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engraissés    qu  on     prépare    pour    la    grande     Ijouche- 
ne.     Fuyez  dans  les  montagnes    Israël!    Vous  êtes  à  Ma,  ,. 
la    veille   d'une  guerre   terrible   autour   de   vous    telle 
qu  on  n  en  a  jamais  vu  depuis  la  fondation  du  monde 
Dans  la  val  ee  de  Josaphat  les  armées  des  rois  et  des  ,0.. ,  . 
empereurs  de  l'Europe  se  rangeront  en  ordre  de  ba 
taille,  et  le  sang  des  tués  viendra  jusqu'aux  mors  des 
chevaux.     Car  c'est   le   jour   terrible   du   Seigneur    le  . 

fan"sVr/n    ""^'f'-'    ''    ^^^^"^"^    Lui-Se    ;era-'^"^"^'° 
dans  la  bataille,  et  les  anges  verseront  les  coupes  de 

noJn?  r  1^"  ^""'■^''  P^''^"'   «"^ladies  et  famines,  au  .,^  „. . 
point  de  les  consumer  entièrement.     Mais  en  ce  iour- 
la  les  mains  de  Josué,   Grand   Prêtre  de  la   Nouvelle/   h 
Maison    d'Israël,    seront    soutenues    par    lesvLreesr 
d  Israël  sur  la  montagne,  "la  montagne  des  oliviers  -  ."h"^  " 
et    Israël    prévaudra   contre    tous    sef  ennemis     et    ^e         "" 
ralliera  autour  du  drapeau  tricolore;  la  foi,  l'espérance 
et  la  chanté      En  ce  jour-là  il  y  aura  de  grandes  rï 

HonfT'n      T   l^    '^^°"tag"e,    beaucoup   d'acclama- Apex. ..: .., 

tions   et   de   retentissement   de   trompettes   en    Israël 

Toute  Vierge  en     sraël  prendra  sa  harpe,   mettra  sa 

robe    d  une    pureté    sans    tache,    et    se    chaussera    des 

sandales    de    paix;    elle    dansera    joyeuse  et  chantera- 

L  Eternel  des  armées  prépare  à  tous  les  (Ses)  peuples 

sur    cette    montagne    un    festin     de    mets    succulents' 

un  festin  de  vins  conservés,  de  mets  succulents  pleins 

de    moelle,    de    vins    conservés    et    clarifiés.      Et,    sur 

cette  montagne,  il  anéantit  le  voile  (de  mal)  qui  voile 

tous  les  (Ses)  peuples,  la  couverture  qui  couvre  toutes 

es  nations  (la  ^^e).     Il  anéantit  la  mort  pour  toujours 

le    Seigneur,    l'Eternel,   essuie  les  larmes   de    tois  les 

visages;  ,1  fait  disparaître  de  toute  la  terre  l'opprobre 

de  son  peuple;  car  l'Eternel  a  parlé"  % 

37  Juge  donc,  ô  homme,  selon  la  justice  !  S'il  ente  ''  '"* 
une  branche  sur  une  tige  d'espèce  différente,  la  branche 
porte-t-elle  de  a  racine.^  Or,  quand  un  homme  est 
enté  sur  Lui,  c'est  le  cas  de  dire  avec  Paul-  "Mais 
SI  quelques-unes  des  branches  ont  été  retranchées 
et  si  toi,  qui  étais  un  olivier  sauvage,  tu  as  été  enté  à 
leur  place  et  rendu  participant  de  la  racine  et  de  la 
graisse  de  1  olivier,  ne  te  glorifie  pas  aux  dépens  de 
ces  branches.  Si  tu  te  glorifies,  sache  que  ce  n'est  pas 
nnrtr-P°n^'^  racme,  mais  que  c'est  la  racine  qui  te 
?°?^-,,  ,?!:•  ^«  Gentils  sont  l'olivier  sauvage,  les  R„m 
Juifs,  l'ohvier  naturel;  les  uns  et  les  autres  sonf ;ntés 
par  la  foi,  en  vertu  du  sang  de  Jésus-Christ,  de  quelque 
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nom,  de  secte,  de  communion  qu'ils  soient.  Ainsi 
que  les  fleurs  d'un  jardin,  ou  les  fruits  de  la  terre,  ils 
peuvent  porter  des  noms  différents,  mais  par  le  sacn- 
fice  de  l'animal,  et  par  la  manducation  du  pain  et  du 
vin,  ils  rapportent  tous  des  fruits,  quoique  différents, 
et  recevront,  les  uns  et  les  autres,  des  corps  incorrup- 
tibles en  la  résurrection.  Mais  quant  à  celui  qui  vit 
et  croit,  le  corps  de  son  humiliation  sera  transformé 
et  rendu  conforme, à  Son  corps  glorieux. 

38.  Jésus,  le  pur  olivier,  fut  aussi  retranché  de  la 
vigne  vivante.  Pour  preuve,  nous  vous  rappelons 
les  paroles  de  Caïphe,  grand  prêtre  des  Juifs.  Etant 
grand  prêtre  cette  année  là,  il  dit:  "  Vous  n'y  entendez 
rien;  vous  ne  réfléchissez  par  qu'il  est  de  notre  intérêt 
qu'un  seul  homme  meure  pour  le  peuple,  et  que  la 
nation  entière  ne  périsse  pas.  Or,  il  rie  dit  pas  cela 
de  lui-même;  mais,  étant  grand  prêtre  cette  année-là, 
il  prophétisa  que  Jésus  devait  mourir  pour  la  nation. 
Et  ce  n'était  pas  pour  la  nation  seulement,  c'était 
aussi  afin  de  réunir  en  un  seul  corps  les  enfants  de 
Dieu  dispersés."  Il  fut  donc  retranché  afin  qu'il  y 
eût  une  résurrection.  Mais  nous  ne  trouvons  pas 
qu'il  sécha.  Il  fut  ressuscité  par  l'Esprit,  et  alla  se 
montrant  parmi  les  disciples,  et  dit  à  Thomas  :  "Avan- 
ce ici  ton  doigt,  et  regarde  mes  mains;  avance  aussi  ta 
main,  et  mets-la  dans  mon  côté;  et  ne  sois  pas  incré- 
dule, mais  crois."  Ici  II  montra  le  corps  vivant,  non 
un  corps  spirituel  qu'on  n'eût  pu  toucher.  En  premier 
lieu,  Il  montra  la  résurrection,  comme  Paul  nous  le 
dit:  ensuite,  le  corps  pour  les  vivants:  "  Et  si  l'Esprit 
de  celui  qui  a  ressuscité  Jésus  (l'âme)  d'entre  les  morts 
habite  en  vous,  celui  qui  a  ressuscité  Christ  (le  corps) 
d'entre  les  morts  vivifiera  aussi  vos  corps  mortels." 

39.  Après  quatre  mille  ans  Jésus  fut  fait  homme 
parfait,  mais  où  est  la  femme?  "Puis  Dieu  dit: 
Faisons  l'homme  à  notre  image,  selon  notre  ressem- 
blance." D'abord,  il  y  a  l'image  des  anges,  ensuite, 
l'image  de  Lui-même.  Thomas  dit:  "Si  je  ne  vois 
dans  ses  mains  la  marque  des  clous,  et  si  je  ne  mets 
mon  doigt  dans  la  marque  des  clous,  et  si  je  ne  mets 
ma  main  dans  son  côté,  je  ne  croirai  point."  Il  avait 
un  esprit  incrédule;  cependant,  il  L'a  touché,  des 
femmes  aussi  L'ont  touché,  et  II  est  apparu  à  cinq 
cents  frères  à  la  fois.  Ces  frères  étaient  Juifs,  ils  Le 
voyaient  monter,  et  l'Ecriture  dit:  "Ce  Jésus  qui  a 
été  enlevé  au  ciel  du  miheu  de  vous,   viendra  de  la 
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même    manière   que    vous    l'avez    vu    allant   au    ciel."  Act.s  .   „ 
L  Iispnt  de  Christ  avait  fait  l'œuvre  en  Lui.     Dieu  a 
fait  1  homme  sujet  à  la  chute,  pour  faire  miséricorde 
a  tous,  et      Dieu  est  le  sauveur  de  tous  les  hommes  r„„.  „ 
pnncipalement  des  croyants."      Pourquoi- Jésus Ttli  f;!'^ 
mis   a   mort?     Parce   qu'il   s'appela   le   Fils   de    Dieu  "  "^ 

Les  Hébreux  dirent:  "Nous  avons  une  loi,  et  selon 
mjtre  loi  il  doit  mourir,  parce  qu'il  s'est  fait  Fils  de 
Dieu.        Pilate  dit:     "Voici,  je  vous  l'amène  dehors,  J"- .9: 7 

^L?^^  IT-    ^^f^'f":  "1"^  ^^  "^  ^'■«"^■^  ^"  lui  aucun 
crime.       Mais   ils    L'ont    condamné   et    mis   à    mort  m.  .9: 4 
preuve  que  le  sang  de  l'animal  ne  suffisait  pas  pour  lé 
salut  de  1  âme;  et  plus  encore,  dit  l'Esprit,  c'était  afin 
que  1  âme  puisse  se   montrer  un  corps  spirituel      Le 
sang  du   corps  de  l'animal   figurait  le  sang  du  corps 
de    Jésus.     Ils    dirent:     -Ce    n'est    point    pour    une 
bonne  œuvre  que  nous  vous  lapidons,   mais  pour  un 
blasphème,   et  parce   que   vous,   qui   êtes   un   homme 
vous  vous  faites  Dieu.     Jésus  leur  répondit-     N'est-ii 
pas    écrit    dans    votre    loi:     J'ai    dit:     Vous    êtes    des 
dieux.      Si  elle  a  appelé  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de 
Dieu  a  ete  adressée,  et  si  l'Ecriture  ne  peut  être  anéan 
tie      toute  la  maison  d'Israël  sera  les  fils  de  Dieu.  j„  ,0  ,,.„ 

•  }^^  'T?  ^^  l'animal  ne  suffisait  pas  pour  la  remis- 
sion  des  pèches,  non  plus  que  le  sacrifice  du  pain  et 
du  vin,  avec  la  repentance,  ne  suffit  pour  faire  un 
f.^rSt  P"tierement  exempt  de  duplicité.  Le  monde 
fut  détruit  par  le  déluge  afin  que  l'homme  ne  se  glori- 
fiât pas  dans  le  péché,  ce  péché  qui  fît  dire  à  l'Eternel  ■ 
^.S^T'^^  '"°'!  premier-né  pour  ma  transgression,' 
le  fruit  de  rnes  entrailles  pour  le  péché  de  mon  âme?"  Michée.  6:  y 

h,i      Lr°      '7      f   ^^"   """"^'^   ^'   "°''P^   d^  1^   f^'"'"^   pour  u.c.:  33 

lui  faire  enfanter  sa  propre  semence  purifiée  de  ce  qui 
s  était  attaché  au  corps  de  la  femme  lorsqu'elle  fut 
conçue.  Quand  II  fut  baptisé,  l'Esprit  de  Dieu  des- 
cendit sur  Lui  et  s'arrêta  sur  Lui  trois  ans,  la  durée  de 
bon  ministère,  et  après  ce  temps  écoulé  II  dit  aux 
douze:  Voici,  nous  montons  à  Jérusalem,  et  le  Fils 
de  1  homme  sera  livre  aux   chei^   des  prêtres  et  aux 

L'eurent"  Prnn.-i'^  condamneront  à  mort."  Quand  ils  Mat.  ,0:  .8 
L  eurent  crucifié,  ne  ressuscta-t-Il  pas  le  troisième 
H^J  .  ?  î'  ^""u'u-  ''^P'-esentent  les  trois  dispensa- 
tions,  et  tous  les  habitants  de  la  terre  se  réjouiront 
après  ces  trois  jours,  et  nous  vivons  actuellement  dans 
le  troisième  jour.  Daniel  vit  en  vision  un  veillant 
un  saint,  descendre  des  cieux  et  dite  :    "  Abattez  l'arbre' 
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et  coupez  ses  branches  ;  secouez  le  feuillage,  et  dispersez 
les  fruits!  Mais  laissez  en  terre  le  tronc  où  se  trouvent 
les  racines,  et  liez-les  avec  des  chaînes  de  fer  et  d'airain." 

41.  Dans  les  Ecritures  les  hommes  sont  appelés 
arbres,  et  II  va  maintenant  déraciner  le  mal  du  cœur 
de  l'homme,  et  faire  cette  œuvre  plus  grande  dont  parle 
Jésus:  "Celui  qui  croit  en  moi  fera  les  œuvres  que  je 
fais,  et  il  en  fera  fie  plus  grandes,  parce  que  je  m'en 
vais  au  Père."  C  t  qu'il  avait  alors  à  donner  Son 
sang  pour  la  transgression,  puisque  le  sang  de  l'animal 
ne  suffisait  pas.  Il  était  venu  afin  de  soufïrir  pour  la 
transgression  de  l'homme. 

42.  Il  dit  maintenant  :  "  Demeurez  en  moi,  et  je 
demeurerai  en  vous.  Comme  le  sarment  ne  peut  de 
lui-même  porter  du  fruit  s'il  ne  demeure  attaché  à  la 
vigne,  ainsi  vous  ne  le  pouvez  non  plus  si  vous  ne 
dmeurez  en  moi.  Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  sar- 
ments. Celui  qui  demeure  en  moi  et  en  qui  je  demeure 
porte  beaucoup  de  fruit,  car  sans  moi  vous  ne  pouvez 
rien  faire."  Cette  parole  demande  à  l'homme  s'il 
veut  être  un  sarment  de  la  vigne  incorruptible,  ou  de 
la  vigne  immortelle.  Jésus  dit:  "Vous  êtes  de  ce 
monde;  moi,  je  ne  suis  pas  de  ce  monde."  C'était 
dire  qu'il  n'était  pas  du  monde  corruptible.  "Je  suis 
d'en  haut."  Cet  Esprit  vient  pour  porter  le  fruit, 
car  II  dit:  "Sans  moi,  vous  ne  pouvez  rien  faire." 
C'est  à  nous  de  nous  livrer,  corps,  âme  et  esprit,  entre 
Ses  mains,  car  le  temps  en  est  venu,  le  dernier  mille 
ans  des  six  mille.  Regardez  Son  Fils,  Jésus,  avec  un 
corps  immortel.  L'esprit  est  pour  l'homme  ce  qu'est 
le  feu  pour  la  chaudière;  le  feu  n'est  pas  dans  la  chau- 
dière, mais  la  force  du  feu  y  est.  Le  temps  est  venu 
d'éloigner  le  meurtrier,  afin  que  la  paix  soit  sur  la  terre. 
Car  devrait-il  régner,  un  roi  dont  les  sujets  s'entre- 
tuent? 

43.  Une  lumière  s'est  levée  pour  éclairer  les  villes 
de  ce  monde,  une  lumière  pour  éclairer  les  Gentils 
sur  le  salut  de  l'âme.  Mais  ce  Rouleau  V^olant  est 
envoyé  pour  proclamer  la  rédemption  de  l'esprit, 
de  l'âme  et  du  corps,  et  pour  exhorter  tout  enfant 
d'Abraham  à  combattre  pour  la  foi  qui  a  déjà  été 
transmise  aux  saints  (nos  ancêtres),  afin  que  nous 
soyons  conservés  irrépréhensibles  pour  l'avènement  du 
Seigneur  Jésus-Christ.  Jean  vit  "un  ange  qui  volait 
par  le  milieu  du  ciel,  ayant  (le  Rouleau  Volant)  un 
évangile  éternel  pour  l'annoncer  aux  habitants  de  la 


179 


terre,  à  toute  nation,  à  toute  tribu,  à  toute  langue   et 

à  tout  peuple."     Or,  ce  n'est  pas  là  l'évangile  du  sa'lut  Apoc.  ,4  6 

commun,  c  est  un  autre  évangile;  ce  n'est  pas  l'évangile 

du   seul   salut   de   l'âme,   c'est   l'évangile  parfait      Le 

Rouleau   Volant  est   un   carré  parfait,  et   à  celui  qui 

reçoit  cet  évangile  il  est  donné  un  nom  nouveau,  et  Apoc  a  ,, 

son    esprit,    son    âme   et    son    corps   sont    transformés 

sans   la    mort.     ()ù    donc   est   ton    aiguillon?   ô    mort! ,  cor.  .5.5, 

Ou  est  ta  victoire?  ô  enfer!     Il  y  a  ici  une  œuvre  plus i^J» 

grande;  et  le  même  Esprit  qui  donne  la  vie  aux  vivants  3Bi 

dei  âme,  la  donne  aussi  pour  la  rédemption  du  corps.  Rom  s-./®" 
C  est  le  même  Esprit  qui  était  avec  Jésus  à  l'âge  de 
douze  ans,  lorsque  Son  Père  et  Sa  Mère  Le  cherchèrent 
et  Le  trouvèrent   plus  tard  dans  le  temple,  assis  au 
milieu  de^  docteurs,  les  écoutant  et  les  interrogeant 
Qrand  ils  Le  virent  ils  furent  saisis  d'étonnement,  et 
Sa   mère    Lui    dit:     Mon   enfant,    pourquoi   as-tu   agi 
de  la  sorte  avec  nous?     Voici,  ton  père  et  moi,  fort  en 
peine,  nous  te  cherchons.      Il  lui  dit:     "Pourquoi  me 
cherchez-vous?     Ne  savez-vous  pas  qu'il  faut  que  ie 
m  occupe  des  affaires  de  mon  Père  ?"     Ils  Le  trouvèrent  i 
faisant  ce  que  1  Esprit  Lui  avait  commandé.     Il  vient 
pour  que  l'homme  se  trouve  être  os  de  Ses  os,  et  chair 
de  Sa  chair      II  s'est  laissé  trouver  par  les  Gentils,  Ge„. 
maintenant  il  se  fait  rechercher  par  la  maison  d'Israël 
44.    Quand    l'homme    est    délivré    de    la   crainte    de 

I  homme,  il  fera  l'œuvre  de  Dieu,  car  tant  que  l'homme 
est  dans  la  crainte  il  est  serviteur  de  Satan  et  attend 
un  châtiment.     La  vérité  ne  connaît  point  de  crainte.  .  j. 
elle  est  lumière  et  vie.     Le  prince  de  ce  monde  vient 
...ais  il  n  a  rien  à  faire  avec  la  vérité  et  la  lumière' 

II  ne  vient  que  pour  égorger  et  dérober.  L'Esprit  dé 
Dieu  éprouvera  tout  instrument,  comme  on  éprouve 
1  or  au  feu  par  la  pierre  qui  est  mise  en  Sion,  afin  Es  .8  ,6 
quen  y  trébuchant  et  se  brisant,  ils  arrivent  à  leur 
heu  assigné.  D'autres,  sans  y  trébucher,  passent 
oucre  par  motifs  d'intérêt,  et  quand  ils  arrivent  au- 
dessous,   elle   tombe   sur  eux   comme  la   mort   sur  lei.uc.o  .« 

45.  Toute  dénomination  dais  la  chrétienté  croit 
ferme  qu  aussitôt  que  le  corps  m^urt  l'âme  du  Chrétien 
est  emportée  au  ciel  par  des  anges.  Mais  si  nous  les 
invitons  a  citer  a  1  appui  un  seul  passage  des  Ecritures 
ils  ne  sauraient  le  faire;  ils  tirent  une  déduction  dé 
certains  passages,  mais  cela  ne  fait  pas  preuve  C'est 
une    doctrine   controuvée,    comme    beaucoup   d'autres 
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traditions  d'hommes  qui  ont  pris  leur  origine  dans 
l'église  de  Rome,  et  qu'elle  a  transmises  au  protes- 
tantisme. La  parole  de  Dieu  garde  silence  sur  ce 
point  de  doctrine,  comme  sur  beauc  -up  d'autres 
qu'ils  croient  et  professent.  Loin  d'enseigner  que 
l'âme  du  Chrétien  est  transporté';  au  ciel  après  la  mort, 
la  parole  de  Dieu  enseigne  tout  le  contraire;  elle 
enseigne  formellement  que  l'âme  du  juste  et  l'âme  de 
l'injuste  sont  déposées  dans  le  sépulcre,  pour  y  rester 
jusqu'à  la  résurrection.  Si  cela  n'était  pus,  que  serait- 
il  besoin  d'une  résurrr  tion?  puisque  nulle  part  l'Ecri- 
ture ne  dit  que  le  m^  corps  ressuscitera.  Non,  c'est 
l'âme  qui  ressuscite  .e  corps,  une  fois  qu'il  est  mort 
et  enterré,  est  ét€  .lellement  damné;  il  est  péri,  il  a 
subi  l'arrêt  que  Die  a  Lui-même  a  rendu  contre  lui  dès 
l'origine.  La  parole  de  Dieu  est  claire  sur  ce  point, 
car  elle  dit  bien:  "Et  ce  que  tu  sèmes,  ce  n'est  pas 
le  corps  qui  naîtra,  c'est  un  simple  prain,  de  blé  peut- 
être,  ou  de  quelqu'autre  semence;  ,  .  Dieu  lui  donne 
un  corps  comme  il  lui  plaît  (C'esc-à-dire,  il  revêtit 
l'âme  d'un  corps,  un  corps  spirituel,  comme  il  lui 
plaît),  et  à  chaque  semence  il  donne  le  corps  qui  lui 
I  Cor.  15;  37.38  est  propre.  Il  est  semé  corps  animal,  il  ressuscite 
I  Cor.  IV  44  corps  spirituel."  Aucune  des  âmes  qui  ont  perdu 
leurs  corps  n'est  encore  entrée  dans  le  royaume  des 
cieux,  elles  n'y  entreront  pas  avant  la  résurrection. 
Alors  l'esprit  qui  animait  le  corps  pendant  la  vie  mor- 
telle, reviendra  et  ressuscitera  son  âme  de  la  poussière 
de  la  terre,  semblable  au  corps  qui  était  déposé;  l'esprit 
habitera  dans  l'âme  et  sera  la  vie  de  cette  maison; 
une  telle  âme  est  comme  un  ange  de  Dieu.  C'est  alors 
qu'ils  naîtront  de  l'Esprit. 

46.  C'est  pourquoi,  bien-aimés,  nous  voyons  com- 
bien il  est  nécessaire,  dans  ce  jour  de  ténèbres  et  de 
superstition,  de  combattre  vivement  pour  la  foi  qui 
a  été  déjà  transmise  aux  saints.  Leurs  âmes  sont 
avec  nous  dans  leurs  sépulcres  jusqu'à  ce  jour;  mais 
leurs  esprits  tutélaires  rendent  toujours  service  aux 
esprits  des  enfants  d'Abraham,  la  maison  d'Israël. 
Car  le  Dieu  d'Israël  n'est  pas  un  Dieu  de  désordre  ou 
de  confusion.  Il  n'est  pas  non  plus  le  Dieu  des  morts; 
mais  II  est  un  Dieu  d'ordre,  et  le  Dieu  des  vivants. 
Ce  ne  sont  pas  les  morts  qui  Vous  célèbrent,  ô  Eternel! 
mais  les  vivants,  les  vivants,  ce  sont  eux  qui  Vous 
célébreront.  La  mort  est  l'image  de  l'église  incor- 
ruptible, car  Christ   dit   par   Jésus:      "Vous  êtes  de 


Mat.  J5    31 
I  Thcs.  4:  14 
Dan.  iJ    -■ 


Hé   1 :   14 


Mat.   22.   ^2 


Es.  .^•<:  i3,  19 


i8i 


ce  monde,     voulant  di^e  du  mal  de  ce  monde,  de  ce 
qu  11    leur   était   défuidu   de    toucher   ou    de    manger. 

?/••  îr-I!*"l"  ^^"T  ^'^^  "J^'  "'^  ^"'^  P^«  ^J^'  ^'^'  '"on- 
de.    Il  n  était  pas  du  mal  de  ce  monde,  tout  en  avant 

les    mêmes  chair  et  os.     Il    dit  encore:     -Vous  êtes 

den    bas       incorruptibles,    mais   reprit-Il:     "Moi.    jejn   .   ., 

abord  céleste,  puis  terrestre.     Aussi  II  amènera  tout 
homme  dans  cet  état,  et  remplira  toute  demeure  de 
fta  gloire;  car.  comme  les  hommes  diffèrent  de  ressem- 
blance, de  même  les  demeures  différeront  de  ressem- 
H.  nof.'rJr      """^  ^'""imandé  à  tous  les  rameaux  d'Adam  jn.  ,4:. 
de  courir  comme  on  court  dans  une  lice;  mais  si  quel-  ,  c.-  ■,•  ,4 
qu  un  se  laisse  persuader  par  un  autre  de  ne  pas  cmirir.         '   ' 
ou  de  se  détourner  du  chemin,  ou  s'il  laisse  un    autre 
choisir    la    demeure    qu'il    doive    chercher,    alors    sa 
rZr'f^  "f  ^"'  ressemble  pas.  attendu  qu'il  n'a  pas 
rhT?H.   ^^    P7->    ^^^'Sné    à    cette    demeure.     Aussi 
Chr  st  dit  par  Jésus:  O  hommes  sans  intelligence,  et 

nronhl't  T"t, ''^  '"V^  ^  ''''''^  tout  ce  quont  dit  les 
Kntik    J     ^  t  '^^^"'^«"P  de  faux   prophètes,   car  tue  ,4  ., 
parlent-Ils    selon    les    Ecritures?     C'est    là    que    sont 

rJr  \V"  "'"7''"  ^^  *'^^^""'  de  quelle  sorte  elles  sont, 
v^ar   Ma  parole   par   toi   restera  encore   une   parabole 

rr,;^;  '"T^k"''  ^^  J*'  ^^'■^'  ^"^  tu  te  tiennes  debout 
au  milieu  de  beaucoup  de  peuples,  et  tu  seras  dans  Mon 
nsprit,  qui  prononcera  des  sentences  obscures,  et 
beaucoup  de  paraboles  qu'ils  ne  comprendront  pa^,  et 
encor".       '"'^'^"""^  accomplies,   ils  ne  croiront  pas 

47    Pour  conclure:    Paul  était  le  grand  apôtre  des '"  ' '' ' 
Gentils,  appelé  et  choisi  pour  leur  prêcher  les  richesses 
incompréhensibles  de  Christ,  et  leu?  annonce    là  bonne  eph  33 
nouvele  du  salut  commun  accordé  comme  une  grâce!  ' 

Le    Genîirs'';" '  ^'  'f  ^°^  f -^^  ^«"^  de  la  prédication! .  c„r.  .:  » 
ives  Gentils  n  avaient  que  faire  de  la  loi.  car  ses  ordon- 

TrSZ'TSâl'T  '°"'^'  ^"^'  ^^^'^"t  été  effacée",  co.  .  .4 
LTél^itJ-     2     f.t'"a"g^'-s  aux  alliances  d'Israël,  la 

une  grâce  envers  eux.     Paul   enseignait   aux   Gentils 
avoir'  ^a^^'^rf^'"'  "^^'^^^''"^  P°"''^  -'"^  de  l'âme 

leur   disift   de   rP '""T"    ^/'    '^^°'    ''"'    ^''    «"^•'■^^;    il  Actes  .0.0 

leur  disait  de  regarder,  de  croire,  de  se  repentir,  de  se 
faire  baptiser,  comme  moyens  de  gagner  le  salui  corn 

t'xTe'Tie??;''  /"''  '^"^  la  prem'ié'rc  parti"!"' ^oTè 
texte.     Pierre,    Jacques    et    Jude,    frère    de    Jacques,        • 
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combattaient  pour  la  foi  (lui  avait  été  transmise  aux 
saints,  et  proclamaient  la  loi  parfaite,  celle  de  la 
lilHilé.  "Celui  qui  aura  plonRé  les  regards  dans  la 
loi  parfaite,  la  loi  de  la  liberté,  n'é'ant  pas  un  auditeur 
oublieux  mais  se  mettant  à  œuvre,  celui-là  sera  heureux 

j«c.  j.  j»  ^^__(lans  ce  qu'il  aura  fait."  Notre  père  Abraham  était 
justifié  par  la  foi,  manifestée  par  ses  œuvit-s  lorsqu'il 

Rom.  3  :i--'i  i»ffrit  sur  l'autel  son  fils  Isaac,  fils  unique  des  promesses. 
Il  était  l'ami  de  Dieu,  et  tous  ses  enfants  qui  ont  une 
pareille  foi  ne  s'arrêteront  pas  aux  paroles,  mais  ils 
igiront,  et  prouveront  par  leurs  (tuvres,  leur  fruit, 
qu'ils  sont  les  enfants  de  Dieu.  Pour  les  Cientils,  il 
était  nécessaire  que  la  loi  fiât  éloignée  et  clouée  à  la 
croix,  parce  qu'ils  sont  les  enfants  de  la  résurrection, 
l'épouse  incorruptible.  Mais  le  temps  est  maintenant 
arrivé  d'accomplir  ces  paroles  d'Ksaïe:  "  Kn  ce  jour, 
dit  l'Eternel  des  armées,  le  clou  enfoncé  dans  un  lieu 
sûr  sera  enlevé,  il  sera  abattu  et  tombera,  et  le  fardeau 

Es.  i2:2j  qu'il  portait  sera  t  tranché,  car  l'Eternel  a  parlé." 
L'Esprit  immortel  ôtera  le  fankau  que  porte  .Son 
peuple,  et  accomplira  la  loi  et  l'évangile  dans  les  enfants 

Mare  13  ;i.  4J  d'Israël:  pour  eux   II  mettra  dans  le  Tronc  les  deux 

Lue  lo:  vs  petites  pièces,  1 1  donnera  au  Maître  de  l'hôtellerir 
les  deux  deniers;  et  enfin  il  leur  donnera  leur  salaire: 

Mot.  jo  (>-.x     deux  deniers,  à  la  onzième  heure  dans  la  vigne  d'Israël. 
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EXTRAITS  DU  ROULEAU  VOLANT 

COORDONNÉS  SOUS  FORME  DUNE  SÉRIE  DE 
SERMONS  POUR  LES  ÉGLISES  DES  GENTILS. 


SERMON  I.    PARTIE  VII. 

En  vérité.  .-.1  vérité,  je  vous  le  dis.  celui  qui  croit  en  moi  fera 

I.  Dans  cette  écriture  il  nous  faut  encore  employer 
1  équerre  et  le  compas,  dont  l'application  est  nécessaire 
pour  une  claire  intelligence  de  la  parole  de  Dieu:  "  Dieu 
Snf  ••  %''^°'^'  ^"'  "*-'  '^«"t  pas  comme  si  elles 
H  W    •   .  aucune    prophétie    de    l'Ecriture    n'est  Ro„,,  4  .7 

dune  interprétation  particulière."  Les  paroles  de  a  Hier  .,0 
conse  1  de  consolation,  d'avertissement,  de  prophétie 
que  Jésus-Christ  adressait  à  Ses  disciples  ne  s'appli- 
quaient pas  exclusivement  à  eux.  En  s'adressant  à 
Ses  disciples  II  parlait  aussi  à  leurs  descendants,  à 
leur  postérité  qui  devait  les  suivre.  Bref.  Il  parlait 
aux  Juus.  aux  Gentils,  et  à  l'Israël  de  Dieu  et  ce 
n  est  que  par  le  don  de  l'Esprit,  le  Consolateur,  que 
nous  puissions  bien  distribuer  la  parole  de  vérité    et 

TélZ'Jr.  "^^r  ^^"^^    ^^T''    spécialement    allusion, 
jesus  dit.        Ce  n  est  pas  de  vous  tous  que  ie  parle-  ie 

TvT  T  n  ^"'  ''"'  '^^""V     "^'««^  pour  ?ux  qu'e  jo. ..  .. 
je  prie.     Je  ne  prie  pas  pour  le  monde,  mais  pour  ceux 

que  vous  m  avez  donnés,  parce  qu'ils  sont  à  vous." 
^e  n  est  pas  pour  eux  seulement  que  ie  prie    mais 
encore  pour  ceux  qui  croiront  en  moi  par  leur  parole."  j„,  ..  ,.  .„ 
enœre    ^.%^,!^"^°"P  d'appelés,  mais  peu  d'élus."     Et  Mat.  .  ., 

fidèles.       Jésus  venait  de  dire  à  Ses  disciples  que  dans 

iT^r-f't^^."  ^r^  "  >'  "  P^"^'^"^=^  demeures;  Uy 
a  divers  états  de  gloire  et  diversité  de  corps'  aussi 
bien    y    a-t-il    diverses    demeures    où    habitem^t    ces 

defune   T  f^f',^'  "'"T'      "  >'  ^  ^''  ^'^^'^  ^e  sole,!  J"-  u  . 
de  lune,  et  d  étoiles,  et  il  y  a  des  corps  spiricuels,  des 
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iCf  15  4"  41  corps  cék'sles   et    <K>   corps   terrestres,   en    multitude 
comme  les  j;ri»ins  de  sahle  de  la  mer. 

2.  C'est  l'opinion  universelle,  c'est  au  moins  la 
croyance  d'un  ^rand  nombre  de  Chrétiens,  qu'ayant 
re(,û  le  salut  derânie.  iK  vivront  tous  dans  une  sphère 
de  >;loire  commune  autour  du  trtine  de  Dieu.  Il  est 
vrai  qu'ils  jouiront  de  la  présence  divine,  qu'ils  senti- 
I  Cor  j  •(  nmt  la  «•••ir^'.  l^'  splendeur  éblouissante  de  Dieu; 
cependant  il  y  aura  beaucoup  de  demeures,  d'états, 
de  sphères,  de  couronnes,  de  diadème^,  de  trônes,  et  le 
vrai  croyant  enté  sur  Christ  en  héritera  selon  sa  foi, 
son  fruit,  ses  uuvres  (|u'il  aura  manifestes  ici  pendant 
Mm  pèlerinaKc  en  prol-ition.  Les  ét(jiles  qu'on  voit 
dans  le  firmament,  mais  qn'on  est  loin  de  connaître, 
I  >  stmt  là  c -mine  des  types.     Il  faut  se  rappeler  qu'autre 

chose  est  le  salut  dé  l'ûme,  et  bien  autre  chose  est  la 
demeure  i|ui  lui  sera  assij^née  dans  la  gloire.      Il  n'est 
i:i>h.4  5  qu'un  Seigneur,   qu'une   loi,   c|u'un   baptême,    mais  la 

chrétienté  les  a  divisés,  fractionnés  en  beaucf)up  de 
parties.  Règle  générale,  les  Chrétiens  ne  regardent 
pas  notre  Bienheureux  Seigneur  d'un  (til  simple,  et 
ils  ne  L'adorent  pas  de  la  même  manière.  Plusieurs 
Le  saluent:  Seigneur!  Seigneur!  sans  croire  pourtant 
qu'il  est  le  Dieu  même  Oui  a  créé  les  mondes,  qu'il 
est  le  reflet  de  la  gloire  du  Père,  et  l'image  de  Sa  per- 
I  sonne,  soutenant  toutes  choses  par  Sa  parole  puissante; 

et  Qui,  étant  en  forme  de  Dieu,  n'a  pas  cru  que  ce 
fût  une  usurpation  de  se  faire  égal  à  Dieu;  mais  II 
s'est  dépouillé  Lui-même  en  prenant  une  forme  de 
h.  7  serviteur,  devenant  seml.labJe  aux  hommes,  Lui  qui 
est  la  vie  et  la  lumière  des  hommes,  vrai  Christ,  et 
Fils  du  Dieu  vivant. 

3.  Quoique  les  Chrétiens  Le  regardent  de  mille 
points  de  vue,  il  n'est  qu'un  point  de  vue;  et  si  nous 
nous  rendons  en  esprit  au  Mont  Calvaire,  nous  y 
verrons  l'Homme-Christ,  ou  Jésus  le  Christ,  suspendu 
entre  le  vrai  croyant  enté  sur  Christ  par  la  foi, 
et  l'incroyant.  Prêtcms  l'oreille  aux  paroles  du  croy- 
ant, nous  entendons  une  juste  appréciation  de  notre 
Seigneur  venant  d'un  malfaiteur  crucifié.  La  science 
de  beaucoup  de  théologiens  rejette  le  témoignage  de 
ce  malheureux,  qui  pourtant  parlait  par  l'Ksprit  de 
Dieu.  Ecoutons-le:  "Ne  crains-tu  pas  Dieu,  toi 
qui  subis  la  condamnation?  Pour  nous,  c'est  justice, 
car  nous  recevons  ce  qu'ont  mérité  nos  crimes,  mais 
celui-ci  n'a  rien  fait  de  mal       Et  il  dit  à  Jésus:     Sei- 
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«neur.    scuvenez-vous    de    moi    quand    \ni,s    v,n„in- 
iahLTvu"^  ^*°,'  ^"'''  royaume-     Vovcz    lans  ^ei-.c  ,3.  ,.4. 
«■^oin      .      T""^  '*'*"'  '^  '^*»"^^'-  »'^  ^f^  pieds  et  de. 
r^î  e  d/'r '^  ''  *^"«^"8>«"té  at,  bord  de  la  rou  e  par 

soudainUln?'"  ^'7 j:^""'^"'*'  '^«^«"'  «  «emée.-mais>^:*...3  .. 
vmda.nement  appelé  à    a  repentance  par  IHsprit  de 

ri  -^"^  d  abord,   il   proclame   au   genre   humain 

L^rr""f  ..'^"'  î^^'he   de  Jésus:     "Celui-ci    n'a   rien 

feu    flT^H   PT'^^PP^'^'^'^'^^J^^^''^^"'-     En  second 

'eu,  d  déclare  la  souveraineté  de  Jésus:     'Seieneur 

^mvenez-votjs  de  rnoi!'^      Juge  d<,n^c,  6  homme.'selor 

le     n   -^n       ^T'^'  l'Homme-Christ  suspendu  en 
It   v.ro>ant  et  1  incroyant,  entre  le  Juif  et  le  Gi.  tj 

son    Je' i'^?   '"""If  "'"S"^"'-  qui  rejette  et  crue.: 
son    seul    et    vrai    Samaritain,    son    unique    médecin 
Mais  cetr«  tragédie  ne  s'est-elle  passée^  qu'imetS"' 
et  seule;:-..it  sur  le  mont  Calvaire?     Ne  se ?épè"e  t'e  le 

?e  c  udfiêrt  !?""  "'"'^  ^"%^^^  '^^°>-^"^^  professante 
^e  crucifient  de  nouveau  et  L'exposent  à  l'ignominie  i'K.  « 

du  Père  -  T  •^?"  """'''■'  "^.^  ^«"'•^"'■^s  dani  la  gloire 
H  Phr/r  ^  "P'"'°"  q"  «"t  les  nombreuses  églises  de 
LuYJ  T^'  '""■•  ""^'^  bienheureux  Seigneur  étant 
multiple,  Il  s'ensuit  que  leur  foi  est  multiple    que  leur 

T  à  Tétlf  c^"' H^'^'  ^"v^J^""  ^°«'"-  -rie^nï.  tenu 
leur  fruh  n  ""^T"  ^"^^^""^«in^.  selon  leur  foi  et 
Christ  It  ï  ''"'"""^  ""^  récompense  au  tribunal  de 
«christ,  et  chacun  se  trouvera  plac/  dans  la  demeure 

et"  f^'me^  '"ï  "'"'  "^'T''  ^''^  -ant  laTa  u  e 
édifier  Zt  L  ^*^^.,'"^;é"^"•^    qu'ii      emploient    pour 

faites  "^'^         '''°"'     "'  '^^  '''^^  ^"^  J^^"^  ^ 

chîétPentï-  ''r.n"n  ^^'"^"'^S  ^""t  homme  dans  la 
uiretienté  Quelle  n-jvres  fa.stu  que  Tésus  a  faite.;' 
Rends-tu  la  vue  aux  a .  eugles  ?     Fais^tu  queles  boiteux 

muets.      Rends-tu   1  ouïe   aux   sourds'     xNourris-tu    la 

u    îes'flofs  dTc  ''  '°'i  ^'""'r  ^^-^^'     Ma"ches-tuM.. 
fon  frt     i      .    ul  "?'?'^^  ^«'t^'  murmurant  la  paix  à 
au  i^uran  "'  R    ''"  ^'.^,^b°"^"''  ^  l'aviron  po.r  résiste?Ma.. 
au  courant^^     Ressuscites-tu  les  morts? —  car  les  na-si  t 
rôles   de  Jésus  sont:     "Celui   qui   croit   en   mof  fera 
aussi   les   œuvres   que  je   fais.''     "  Voici   ks   mTracles 
qui   accompagneront  ceux   qui  auront  cru      ?n   mon 
nom  ,1s  chasseront  les  démons  ils  parleront  de  nou vdles 
langues;  Us  saisiront  des  serpents^'ils  CoiVfnt  Zfgue 
breuvage  mortel,  il  ne  leur  fera  point  de  rnaV^ih^m! 
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poseront  les  mains  aux  malades,  et  les  malades  seront 
,T  .aeuéri^"     Ce  furent  là  les  dernières  paroles  que  Jésus 
pronons-a  sur  la  terre.     Ces  miracles  ont-ils  accompa- 
gné ta  crovance  en  Christ,  ou  ta  croyance  en  Christ  se 
serait-elle  '  trouvée    jusqu'ici    totalement    sans    fruit, 
et  ta  profession  chrétienne  rien  qu'une  apparence  de 
piété  san.^  en  avoir  la  force  ^     Serais-tu  un  de  ceux  qui 
apprennent  toujours  et  ne  peuvent  jamais  arriver  a 
la  connaissance  de  la  vérité'     Kn  un  mot,  Jésus  aurait- 
Il  fait  aucune  allusion  à  vous  Gentils'     Jésus  va  plus 
loin    et  dit:     Non  seulement  ceux  qui  croient  en  moi 
feront  les  œuvres  que  je  fais,  mais  ils  en  feront  de  plus 
erandes.     Comment    cela    peut-il    s  accomplir'     Nous 
pourrions   répondre  en   Ses  propres  paroles:        Parce 
que  je  m'en  vais  au  Père."  et  étant  assis  a  la  droite  de 
la   puissance   dans  la   gloire.    Il   remplit  Sa   promesse 
d'emover  l'Esprit  immortel,  le  Consolateur    qu,  fera 
faire  à  tous  les  vrais  croyants  en  Jésus  le  Christ  qui 
auront    manifesté   leur    foi    par    les    matériaux    qu  ils 
emploient  à  bâtir,  de  plus  grandes  œuvres  que  Jésus 
n'a  faites.     Mais  il  est  évident  que  le  bois,  le  loin  et 
le  chaume  sont  des  matériaux  corruptibles. 

5     -Dieu  a  envové  Son  Fils,  né  d'une  fen  :ne  (de  la 
pure  semence  de  la  femme  à  son  état  de  pureté,  après 
le   septième  jour,   c'est-à-dire   après  la  séparation  du 
mal  d'avec  le  bien,  de  la  balle  d'avec  le  froment),  ne 
sous  la  loi,  afin  qu'il  rachetât  ceux  qui  étaient  sou    i^ 
loi."     Avant  été  conçu  dans  la  pureté  de  1  arbre  par 
l'Esprit  Immortel,  qui  couvrit  la  femnie  de  Son  onibre 
le  sang  de  Jésus  n'était  pas  inoculé  du  mal  qui  était 
en  Adam.  Il  était  sans  péché,  homme  panait,  et  par- 
tant Satan  n'avait  pas  de  moyen  de  Le  solliciter.     Il 
pouvait    marcher    au    milieu    du    péché,    s'associer    et 
manger  avec  les  plus  vils  des  pécheurs,  tout  en  restant 
Stact   de   la    moindre   contagion   du  péche\     Comme 
Shad  ac.   Méshac  et  Abed-Négo.  Il  était  à  1  épreuve 
5u  feu  du  mal.     Il  n'avait  point  de  mal  a  comba Ure 
ni  en  Lui  ni  hors  de  Lui,  et  pouvait  dire:        Qui  de 
vous  me  convaincra  de  péché?"  ^  Nous,  au  contraire, 
sommes   tous   nés   dans   l'iniquité  et  conçus   dans   .^ 
Sché,  nul  n'a  porté  sur  nous  un  regard  de  pitié  et  de 
compassion,  mSs  nous  avons  été  jetés  sur  la  surface 
dun  champ,  par  mépris  pour  notre  personne,  souillés 
dans  notre^'s^ng.     De  la  plante   du   P-^   jus^u  a  la 
tète    ce  n'étaient  en  nous  que  blessures,  contusions  et 
plaies  vives;  car  nous  étions  inoculés  de  toute  la  cor 
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6.  Si  telle  est  donc  notre  condition  à  l'^fat  h,  „  * 

eTr\s7a"Htr"n"^%^"  ^^^  -aie  poïA^  ^/u"  t "S 
œuvre  que    réTusi    a?""?"";   P/^   ""-    P'us   grande 

immortel  ^nfrrs^lnmrrn'ïi:  t^bleTT^  ^-^^"^ 
tout  ce  mal  au  dedans  et  au  dehorsTré    stan^.''^'""'"' 
sang  en  luttant  contre  le  péché'     Ce  nï.     •''^"  f" 
ment  contre  le  chair  et  le  s^ng  que  nous  avou'^sl  lïn"  "'   -  * 
mais  contre   les    dominations    contre    Ip.,-        "^^ 

«t  Esprit  immortel  p„„r  alTnousZZ"  ''  ^"™-"'' 

la  mort,  la  mort  même  de  la  ernil  *1'='''"',]"=<î"'*  "•  »  ».  , 

ne  devTons-nous  parsouffrir^et  to;^r*T'"^'-^;  P^^^^' 

le  dernier  recoin  du  cS    en  J°"'       ?  f'''^''''  dans.,....,:.,,, 

ardente   pour  quc   laTcorie   so  t     'îf  "^  ^^  tournaise 

Combien  n'aurons-nousTas  à  s'ff,  ^  '"'    ^"'  'M""' '  "-- - '^ 
avant  de  pouvoir  arrive?  à  cetTe  oS^    '  ''"^  J^""^ 
perfection 'qu'il   veut  noL  fa  re  attendre ''„of  ""^ 
nous  paraissions  des  Vierges  sanc  fl  u       '•  P^"*"  ^"^ 

os  de  l'Esprit  immortel    sins  défaut    nî  rid  ''""'"'■^• 
de  semblable,  mais  sainf«  «f  ,v  x    ^V  '  ".*  "°^'  "'  "en 

ce  modèle  qu 'il'tn^nru.'Vrri trr'S/'de  H^''^" 
nous    deux,    une    seule   chair    !..      ^^^"^de  devenir, 

Christ,  étant  de  ^^'^  ^T^^^^^l   '^  ^°^P^  -^« 

était  grand  pour  l'église  primitive    ^aî  il  e^t  Ste!'^"  ^  """ 
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nant  clairement  révélé  aux  Vierges  du  Lieu  tres-banit 
dans  la  maison  d'Israël.     Nous  ne  pouvons  ni  ne  vou- 
lons baisser  le  point  de  mire,  qui  est:     "Soyez  parlaits, 
Mat  5:48       comme  votre  Père  céleste  est  parfait." 

8.  Mais  comment   atteindre   cette   perleciion   et   .a 
réaliser?     Pour    répondre    à    cette    question,    il    novis 
faut  tout  d'abord  porter  nos  regards  sur  le  mont  Lal- 
vaire,  et  contempler  l'Agneau  immolé  dès  la  fondation 
du    monde,    Jésus-Christ,    le    grand    centre    de    tout, 
autour  duquel  doivent  se  rallier  et  tourner  tous  ceux 
qui  cherchent  la  vie.     "Toute  grâce  excellente  et  tout 
don  parfait  descendent  d'en  haut,  du  Père  des  lumière?, 
chez  lequel  il  n'v  a  ni  changement  ni  ombre  de  varia- 
tion "     "Jésus-Christ  est  le  même  hier,  et  aujourd  hui, 
et  éternellement."     Et  pour  ce  qui  concerne  les  pro- 
messes de   Dieu,  c'est  en  Lui  qu'est  l'oui  et  en   Lui 
l'Amen,  pour  la  gloire  de  Dieu,  et  par  l'Esprit  immortel 
qui  enveloppe  tout  vrai  croyant  en   Christ.     Encore 
les   dons   de   l'Esprit   sont-ils     distribués   par    mesure 
suivant  notre  foi,  nos  œuvres  et  notre  fruit.     Chez  les 
uns  II  conteste,  plaide,  reprend,  et  travaille  protonde- 
ment  la  conscience.     Quelques-uns,    Il  les  couvre   cie 
Son  ombre;  d'autres.  Il  les  revête    de  la   robe  simple, 
mais  heureux  l'homme  qui  reçoit  la  double  couverture, 
la   robe   nuptiale,   car  c'est  l'Esprit   du    Dieu   vivant 
Mat  .,: ..      qui    l'enveloppe    de    la    tête    aux    pieds.     Aussi    nous 
louons,    exaltons   et   glorifions   le    Dieu    des   cieux    et 
de  la  terre  pour  l'amour  merveilleux  qu  II  nous  témoi- 
gne en  ce  que  quiconque  cherche  d'un  œù  simple,  avec 
une  ardeur  constante,  en  vérité  et  simplicité  de  cœur, 
cette   robe   double    de   l'Esprit   immortel,  la    trouvera 
infailliblement;  et  en  la  cherchant  ainsi  avec  zèle,  il 
se  montrera  un  vrai  enfant  d'Abraham,  de  1  Israël  de 
Dieu,  de  qui  il  sera  dit:     "Il  n'y  a  point  de  Iraude  en 

^°  "*'  "9    Revenons  à  notre  question:     Comment  atteindre 

cette  perfection  et  la  réaliser;»  Est-ce  par  la  foi  seule 
la  repentance  et  le  baptême >  Non  point;  il  nous  laut 
laisser  tous  les  éléments  comme  l'entant  adolescent 
reiette  les  linges  pour  prendre  un  meilleur  vêtement,  le 
oarfait  Ces  choses  étaient  essentielles  dans  la  pre- 
mière période  quand  le  lait  convenait  comme  nourri- 
ture, mais  dès  à  présent  nous  mettons  de  cote  ces 
robes  courtes  et  ces  aliments  légers,  nos  torces  crois- 
santes exigent  une  nourriture  plus  solide,  même  la 
jn.6:s4         chair  et  le  sang  du  Fils  de  l'Homme,  afin  que  nous 
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ayons  la  vie  en  abondance,  et  soyons  relev^^  .,.  h  • 
jour,  -  non  pas  d'entre  le<5  morte  .  ^  ^"  dernier  jn. 
mais  relevés  à  la  rencontre  dTS  ^"  ^^  ^^-'^""ection, 
en  Son  avènement  et  a?nJ  n  ^^'«"^"'-  dans  les  airs 
le  Seieneur  r«r  U  Q  •  """i^  ^^^°"s  toujours  avec 
donné   àïa  votx  H'?n  ^'^r"'  ^ui-même,  à  un  signal 

pette  d?  d\u    descend^"'du"'c^r^r  ^°"  f  ^^^'°'"- 
qui  serons  res  es.  nou«  serons  enVv/''"'  ^''  ^'V^"*^ 

en  détourner  et  passer  ouTre   aWc  le  nrétreP.M"L"?' 
pour  être  relevés  avec  Hénoc   eS  it  ??       !    ^.^  '^>'*>^' 

cramponnant   toujours  aux  éuZnT/'ST  dL.rin"e 

r%e?tan'ce  ™esTu"'ret  rtl^Te".  'S/rOf-"'!^  '» 
(car  les  démons  eroien,  "ï  si %"  i.ttrLhl/?  ^''" 
beaucoup  d'hommes  ne  trembler  nas)  T^i  "^''  ."'•"' 

rt[o;^"d.err:'';èï''rr.'s'  't'u,"^  •■^T=  "  "-  "^-  '  '  ' 

pas  pour  transfo  merno   e  corp    vil'eM    "  h"*'™' 

at'eind";:  i'irpeTfectr'Es^e^"'";  P-™-""- 
que  jour  le  pafd™  de  „os  pj'hés'     tT'J""'  '^f- 

.Jme  et  de  y^^li   nou''s"ne"po"u™"n,'ffie„1r "  ^  " 
iomL\rt-maT*^-^::f  ■'r  ,-"  ^^'^" 
rûpp-ari'  d^r^  raut  vaincîeTo';;  m°a,^r,":iu.l 

dans  ,a  transgression;  prie?  que' t 'S'a!  ti^'^ZZ 
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même  porte  par  où  il  est  entré,  surmontant  en  même 
temps  son  attrait  clans  la  chair;  prier  qu'elle  s'ouvre 
encore    pour    nous,    cette   source   ou    fontaine   de    vie 
qui  a  été  fermée,  et  dont  parla  Solomon.      'Tu  es  un 
jardin  fermé,  ma  sœur,  ma  fiancée,  une  source  fermée, 
une  fontaine  scellée";  il  nous  faut  chercher  l'arbre  de 
vie,    l'Esprit    féminin    immortel,    avec    l'esprit     con- 
trit, et  prosternés  vers  l'est,  demander  que  cet  Kspnt 
soit  descellé  afin  que  nous  puissions  entrer  dans    son 
sein  et  renaître  d'eau  et  d'Esprit.     11  faut  que  l'homme 
et  la  femme  s'accordent  pour  chercher  l'enlèvement 
de  ce  mal  qi'i  leur  a  fermé  l'arbre  de  vie;  car.  de  même 
qu'ils  étaient  d'accord  dans  la  chute,  ainsi  ils  doivent 
l'être    dans   la   restauration;    ce   n'est    pas    autrement 
que  l'homme  et  la  femme  mortels,  deux,  tout  en  étant 
17  un,    puissent   s'unir    à   Sion   et   à   Jérusalem   célestes. 
C'est    alors    que    l'homme-et-femme    mortel    trouvera 
cette  compagne   secourable   qui   fut   promise   dans   la 
création.     Il   nous   faut   prier  pour  l'exécution   de   la 
promesse  faite  à  la  femme  que  sa  semence  écraserait 
la  tête  du  serpent,  demander  que  le  mal,  jusqu'à  sa 
racine,  sa  branche  et  sa  graine,  soit  enlevé  de   notre 
chair,  demander  que  notre  sang  soit  nettoyé,  que  cette 
chair  e    ce  sang  soient  convertis  en  chair  et  os,  purifiés, 
glorifiés,  et  rendus  semblables  à  ceux  de  notre  bienheu- 
reux   Maître    et    Sauveur,    le    Seigneur    Jésus-Chnst, 
l'Homme-Christ. 

11.  Mais  cette  sainteté  peut-elle  se  trouver  dans  les 
églises    gentiles    de    la    chrétienté?     Si    oui,    où?    où? 
Non,  elle  ne  se  trouve  que  dans  l'enceinte  de  la  maison 
d'Israël,  non  nas  dans  le  parvis  extérieur,   ni   même 
dans  le  lieu  saint  du  temple  de  Jérusalem,  mais  dans 
le  Lieu  très-Saint;  car  il  faut  aller  de  perfection  en 
perfection,  marcher  sur  le  terrain  de  la  loi  de  Moïse 
et  au-dessous  de  la  loi  de  Christ,  par  l'effet  du  baptême 
fait  sept  fois  dans  l'eau  courante  qui  sort  de  dessous 
l'autel,  tout  en  mangeant  du  fruit  de  l'arbre  de  vie 
sur  la  Montagne  qui  est  dans  le  vignoble  de  l'Eternel, 
lequel  produit  pour  nous  des  raisins  d'Eschol.     C  est 
ici,  devant  le  propitiatoire  qui  est  sur  l'arche  du  témoi- 
gnage   et    des    alliances    d'Israël,    couverts    des    deux 
chérubins    (l'arche    qui    était    dans    le    tabernacle    au 
désert    svmboHsait    la    première    maison    d'Israël,    la 
temporel'le,  qui  était  l'ombre,  tandis  que  la  dernière 
maison    d'Israël   est   la   substance,    et   la    spirituelle ^ 
c'est  ici  que  les  enfants  de  Dieu  ont  communion  avec 
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le  Dieu  d'Israëi,  et  entrent  dans  le  troisième  ciel   où  ik 
son    pnv.  ég.és  d'entendre  les  choses  au'l  fut  défendu 

o^îL^^^Sut^VCi^lell^a---::" 

rï^r^^r'c^rp^^ri^rp^E^^"^ 

o^nient  des  corps  spiritui^'sembTabL'Lx  "  geT  d^u. 
mené    ayant  vaincu  le  mal  et  trouvé  la  rurlcaiion         "^'^ 

.T^rl'"'  '?  ^'  T;  """^  °^^^"°"^  des  corps^^ter-^stre^ 
•mmortels,  semblables  à  l'Homme-Christ      C^t      aS 
;{"e  les  paroles  de  Jésus  s'accompliront      "Vous  fertï    c 
des  œuvres  plus  grandes  que  celles-ci,   parce  que    ie  ° 

quand    il,    seront    ple?„"e™:„r?ortis    Jfrusl"™  '  "à 

valent  pas  voulu  qu'il  régnât  sur  ei.v       îk T    -^   L 

Son   marchepied,   parce   Que   Wr!   a'     "'  deviendront  u..  .,:  „ 

seront  tourmentées  mille  ans  par  le  ver  n,^' 

^    ■  Kl.   16:  55 
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13.  Afin  que  les  paroles  de  Jésus  se  réalisent,  et  que 
nous  fassions  une  œuvre  plus  grande  que  Lui,  il  est 
nécessaire  que  nous  soyons  taillés  bruts  et  informes  de 
la  carrière  grossière  de  la  terre  mère,  que  le  marteau 
pesant  de  la  loi  nous  soit  appliqué  pour  casser  «'     gros 
morceaux  ça  et  là  et  faire  un  carré;  qu'ensuit»,   nous 
■iovons  travaillés  par  les  ciseaux  plus  délicats  et  plus 
taillants  de   l'évangile,  et  que  la  loi  de  Christ  balaie 
la  poudre  et  l'emporte;  qu'après  cela  noue  soyons  polis 
par  la  loi  et  l'évangile  combinés,  lesquels,  comme  une 
équerre  et  un  compas,  comme  des  poids  et  des  mesures, 
nous  façonnent  en  cubes  achevés,  sans  faute,  ni  tache, 
ni   ride,   en   pierres   vivantes  pour  l'édifice  immortel. 
Pour  faire  une  plus  grande  œuvre  que  Jésus,  il  nous 
faut  crucifier  la  chair  avec  toutes  ses  passions  et  ses 
convoitises,  et   marcher  dans  l'Esprit  avec  simplicité 
de  cœur,  non  comme  voulant  plaire  aux  hommes,  mais 
avec  l'œil  simple  regardant  vers  Dieu.     Il  faut  cruci- 
fier le  vieil  homme  avec  Christ  afin  que  le  corps  du 
péché  soit  détruit,  et  que  nous  ne  soyons  plus  esclaves 
du  péché,  mais  devenus  maîtres  de  le  fouler  an  pied. 
Si  en  effet  nous  sommes  nés  de  Dieu,  nous  vaincrcns 
le  monde  avec  toutes  ses  tentations,  ses  épreuves,  ses 
vanités  et  ses  maux.     Les  membres  de  l'Epouse  im- 
mortelle, les  144,000,  les  marqués  du  sceau,  feront  en 
effet  une  œuvre  plus  grande  que  celle  de  Jésus,  car,  de 
par  cet  Esprit  immortel  simple  ils  vaincront  tout  mal, 
et  mangeront  de  l'arbre  de  vie  qui  est  au  milieu  du 
Paradis    de    Dieu.     Celui    qui    dompte    tout    mal.   lui 
seul,  mangera  de  la  manne  '^achée,  et  r.^cevra  le  caillou 
blanc  sur  lequel  est  écrit  un  nom  nouveau,  le  désignant 
à  sa  tribu  dans  le   Lieu  très-Saint,   et  personne    (en 
dehors)    ne   connaît   ce   nom   que   celui   qui  le   reçoit. 
C  est    le    vrai    Israélite    marqué    du    sceau,    celui    qui 
dompte  tout  mal,  et  garde  jusqu'à  la  fin  les  œuvres  de 
la  loi  et  l'évangile  combinés,  qui  aura  autorité  sur  les 
nations  et  sur  sa  tribu. 

14.  Jésus  n'est  pas  venu  pour  abolir  la  loi  ou  les 
prophètes,  mais  pour  les  accomplir,  et  c'est  ce  qu'il  a 
fait  Pour  ce  qui  concerne  les  Gentils,  Il  a  dit:  "Tout 
tst  accompli";  aussi  a-t-Il  cloué  la  loi  à  la  croix,  parce 
qu'il  est  la  fin  de  la  loi  pour  la  dispensation  des  Gentils. 
Mais  les  prophètes  ont  déclaré  que,  la  plénitude  des 
Gentils  arrivée,  le  clou  serait  enlevé  pour  Israël.  Et 
pour  que  les  paroles  de  Jésus  dans  notre  texte  soient 
mises  à  effet,  il  faut  que  tout  Israël  accomplisse  avec 
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lîtêlui^JfV  r^^'^"«i'^'-  ^?  ^"•il«  feront  couverts  et 

revêtus  de  1  ombre  de  cet  Esprit  immortel,  car  "tant 

que  la  terre  et  le  ciel  ne  passeront  point    il  ne  disoa 

raîtra  pas  de  la  loi  un  seul  iota  ou  un  seul  traU  de 

lettre  gne  tout  ne  so>t  accompli."     I/homme  charnel  de  Ma  ,-  .,  .a 

lofSeVr'JTf •  P"'    ""'   '"'-•"^'"^''    --ompUr   la    "" 
nue  î'h^mr;.       ^    '  '''  '"'"'"'  J"^^^  ^"^  bonne,  tandis  .on..  ,-.  » 
m/mi  n  "^•Tm'''^  ""P'^'  '"J"'^^^  ^t  méchant.     Quand 
même  ,1  distribuerait  tous  ses  biens  pour  la  nourriture 
des  pauvres    quand   il   livrerait   son"^  corps   pour  être 

aurlk  de  H  ^^^  -    '"'"'"  connaissance,  quand  il 

seraTf  to^.i  ^"''^•"  ^  ^'-^^^P^rter  les  montagnes,  il  ..,.  .,  .  , 

serait  toujours  impuissant  de  lui-mé.ne  d'accomplir  la 

lo,    de     Dieu.     Mais    l'Esprit    immortel    l'accompli  a 

fchcz  tous  ceux  qu,  cherchent  la  vie  du  corps    l'arbre 

de  vie  par  la  loi  de  Christ,  le  nettoiement  de^leur  sai 

d  t  ■      Tnet?  -^^  -'i^"^'^'  '■'^'•^^"^  ^^"«  Ecriture  qui 
nèttové '•  ''p'If'^K^'^'  ^.^"g.que  Je  n'ai  point  encore 

revêtu  de  vL       ^  "ù,"^"'   ^^^""^'^  ^""^  "'^l  q"i  «eraj-ei  ,  .. 
revêtu  de  vêtements  blancs,  et  dont  le  nom  sera  écrit 

n^n'JaVrcdui  "'•     ''^^  ''^"^  "'^"^^"^  ^  de'SneTt^...-,  .  , 
non  pas  a  celui  qui  se  trouve  dans  la  nécessité  dP  J 

Srs"  i;  n"  T'  ^"'"-  '  ^•^'  ^^^  d'-  demander  t'ous  1        • 
jours  le  pardon,   mais  à  celui  qui  abandonne  le  ml] 
entièrement,  qui  travaille  à  Taire  purifier  son  sang  pa 

It  sa'^^alne  'd  '°"t  "^^  '^"^^"'^  «^  ^-'-'  sa  bra'nc'he 
et  sa  graine,  domptant,  vainquant  le  mal  jour  aorès 

jour   jusqu'à  ce  qu'il  se  dessèche  en  lui,  et  que  î'ivîS 

tout  marertrtv?,'"'''f--   ^^'"^   ^"'   ^^   vaTncu Ma.  .:  .o 
.,n^       I  ^    "^f  '^  nettoiement  du  sang  sera  fait 

Z    n  se'rï  iT  ''  h'"^P'^  ^^^  ^•^"'  ^*  nln  sortira  APOC-.  3:  „ 
sceau  de  1.  rV-'^vl  "^^  ,f  ^^"  ^^"  I'"^  éternel  et  du 
sceau  de  la  Cite   Eternelle,  J6usalem  céleste.     Celui  r. 

tout  m'al^^t  iît'  ^'"'"^^  ""^■'i^  ^"^  J^^"«'  -"^^  vaincu 
tout  mal,  et  il  sera  assis  avec     Homme-Christ  sur  <^r^« 

15.    Apprends,    ô    homme'    rp    nn-^c*    i^    •  ^^°'' 

juste,  selon  la  vérité  eTs'fon  l'éqïït        Ne  {^'faTst^s 
pas  séduire  par  des   conducteurs  aveugles     souviens 
toi  que  "ce  n'est  pas  celui  qui  dit:     Seigneu;  Sdeneur' 
qui    entrera    dans    le    rovaume,    mai?  c'est    celuf  ml" 
FAIT  la  volonté  de  mon  Père  qui  e't  dans  les  deux   '  m  , 
bouviens-toi  de  ces  paroles  de  T-  „..     "pi.,^;     ^"''-    ^'"'^ 
diront   e„   ce   jour-lt    S^i^^r/ti^^^'^^^ 
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nuus  pas  prophétisé  en  votre  nom?  n'avons-nous  pas 
chassé  des  démons  en  voire  nom?  n'avons-nous  pas 
fait  beaucoup  de  miracles  en  votre  nom?  Alors  je 
leur  dirai  ouvertement:  Je  ne  vous  ai  jamais  connus, 
-M  retirez-vous  de  moi,  vous  qui  commettez  l'iniquité." 
Xe  vous  laissez  plus  séduire,  chers  amis.  Quelques- 
uns  de  vous  qui  êtes  ici  maintenant  et  qui  m'écoutez, 
peuvent  avoir  été  abusés  depuis  bien  des  années; 
peut-être  vous  a-t-on  fait  accroire,  ou  avez-vous  eu 
ridée  qu'en  allant  à  l'église  tous  les  dimanches,  et 
qu'en  payant  vos  dettes  cent  pour  cent  à  la  livre,  tout 
va  bien  avec  vous.  Mais  la  profession  du  christianisme 
sans  un  pouvoir  visible  n'est  qu'une  forme  vide,  cela 
n'accomplira  jamais  en  vous  les  paroles:  Celui  qui 
croit  en  moi  fera  les  œuvres  que  Jésus  a  faites,  -  sans 
parler  des  œuvres  plus  grandes.  Si  donc  vous  cherchez 
ce  plus  grand  salut,  vous  ne  pouvez  l'obtenir  qu'en 
surmontant  tout  ce  qui  est  du  mal;  alors  seulement 
vous  ferez  l'œuvre,  et  vous  hériterez  "toutes  choses," 
et  la  voix  de  l'Esprit  immortel  te  dira:  "Je  serai  ton 
Dieu,  et  tu  seras  mon  fils." 

16.  Dans  ces  discours  nous  avons  été  obligé  de 
parler  en  termes  sévères  sur  une  profession  de  chris- 
tianisme qui  n'est  qu'une  affaire  de  forme,  sur  l'état 
actuel  des  choses  dans  cette  chrétienté  apostate. 
Nous  voulons  cependant  vous  imprimer  dans  l'esprit 
que  nous  n'avons  pas  parlé  dans  un  esprit  injurieux, 
mais  plutôt  par  charité,  notre  but  étant  de  vous  en 
exposer  les  erreurs,  et  d'ouvrir  les  yeux  du  vrai  disciple 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  afin  qu'il  ne  demeure 
plus  aans  les  ténèbres,  mais  qu'il  rejette  le  vêtement 
de  Satan  et  cherche  l'habit  de  noces  qui  est  maintenant 
à  la  portée  de  quiconque  le  cherche  avec  piété.  Nous 
avons  en  vue  les  vrais  croyants  en  notre  Seigneur  Jésus 
qui  désirent  marcher  humblement  sur  vSes  traces,  qui 
ont  soif  des  eaux  courantes  de  vérité,  de  pureté,  de 
sainteté,  qui  désirent  vivement  un  meilleur  ordre  de 
choses  et  le  demandent  dans  leurs  prières,  qui  s'assem- 
blent pour  adorer  Dieu  en  esprit  de  sainteté,  et  nous 
sommes  persuadé  qu'ils  sont  mécontents  de  la  profes- 
sion stérile  de  christianisme  qu'ils  voient  autour  d'eux. 
Nous  avons  parlé  longuement  aux  enfants  d'Abraham, 
à  l'Israël  de  Dieu,  aux  tribus  perdues  qui  sont  disper- 
sées parmi  les  Gentils.  Notre  foi  en  le  Dieu  des  vi- 
vants, en  le  Dieu  d'Israël  nous  assure  que  l'Esprit 
immortel  oindra  vos  yeux  une  seconde  fois,  que  vous 
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von?/    î     ""''*^"  ^  *^"'''     ^'t  Chercherez  Théritage  à 
vous  légué  par  vos  ancêtres.  Abraham.  Isaac  et  Jacob  (•„  „  . 
et  que  vous  entrerez  par  la  porte  dans  le  Temple  deS         T 
SI  longtemps  fermé  contre  vous.  ^     depuis  o™.  ,«..  , 

..i«lL''^T\''"""'^'"^'"^^"^"^  """«  adresser  plus  spé-     ""    " 
en    nofr     ^    '"'  ^""'"'  ^"'  '^""^  ^^^  ^dèles  croyaSts 
Dourn-I.  ^^'^""Z'   ^^    ''^^"^'^"^  Jésus-Christ,    et   qui! 
pour  n  é  re  pas  directement  des  enfants  d'Abraham 

Sport  'Vr'f''  ^'^b-ha-  en  Christ      Tout  "n  c.  3:  6. 
déplorant  1  apostasie  actuelle,  nous  savons  bien  qu'il 
y  a  beaucoup    beaucoup  de  Chrétiens  pieux  et  zélés 

srvr'e'rF"'  ?"''■  ''  H"'  désirent  en  toute  sîncér  tl 
suivre  1  hsprit  partout  où  il  les  conduit,  qui  ne  sauraient 
trouver  dans  ce  désert  aucun  lieu  pour  p^oser  les  S" 

de  rchr'étfentf  '^  'T/"^^"*  ^"^  '^  ^^^^"^'^  -"^i^- 
ae  la  chrétienté,  qui  désirent  adorer  Dieu  en  esorit  et 

eTteldre'^r   "7'T  ''''"''  ^"   premier?  prTnc^e 
au  bordl  li    ^''/^'}'T  ^"'  ^°"t  P'-e^q^e  défaillaïts 
au  bord  de  la  route  de  leur  pèlerinage,  faute  de  guides 

frnlV'u''''''  '""'^  ^"*'  ^'^"  que  sincères  en  leur 
foi.  ne  chercheront  jamais  la  vie  du  corps,  ne  cherche- 
ront jamais  l'arbre  qui  donne  la  vie,  et  dont  la  ni  us 
haute  ambition  est  de  ressusciter  en  la  preSe  ré^i" 
rec  ion  comme  membres  de  l'épouse  incorruptible  "îs 
l"f,.r"/  ?fl  ''""'  responsables  de  n'avoir  pas  cherché 

et  1.^1  •      f  r"'^^  ^°''  P""""  ^°^^  ^e  profond  mystère 
Sar^s  faToire'i;'"^"'''^ 'i'^-     '^^°"^^^^^^'  "«  brilLont  Ma.c  .  ., 
susoendu^eTnr  %""  ^"^'^^  ^^"''"^  ^^'^^  ^e  la  lune, 
suspendue  dans  le  firmament  pour  le  typifier      Vrais 
croyants  au  salut  de  l'âme,   et  ne   méSnt  pas  la 

de   sTo^n    ?'.^:/"'r'  "^  i-PP^^^'^^ront  de  la  mon'^tagne 
de   bion    s  approcheront   de    la   cité   du    Dieu    vivant 

'c^TiZtnt^V'  ^'T^''"^  ^^'-*^'  des  myriades 
qui  forment    e  chœur  des  anges,   de  l'assemblée  des 

premiers-nés  inscrits  dans  les  deux,  du  jug^  qui  est 

perfectionnée  T.'  ^'^  '^^"^^  ^'^  J"«*^«  paivfnu^es  à  la 
perfection  de  Jésus  qui  est  le  Médiateur  de  la  nouvelle 

clTd''Abel      ""'  ''  ''^^P^"'°"  ^"'  P-^^  ™-" Aue 

devenif'def'os^rrp'  '""  ^"^    "^  P^^^^^  jamais  "'"=  """ 
aevenir  des  os  de  1  Epouse   immortelle,   n'étant   oas 
comptés   parmi    les    144,000,    les    marqués    du    sceau 
ormeront  cependant  une  grande  multUude  que  0."^ 
sonne   ne   peut   compter,   de   toute   nation    de   toute 
tribu,  de  tout  peuple  ^t  de  toute  langue       Is  se  tk^ 
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dront  devant  le  trône  et  devant  l'Agneau,  revêtus  de 
robes  blanches,  et  des  palmes  dans  leurs  mains,  disant 
d'une  voix  forte.  Le  salut  est  à  notre  Dieu  qui  est 
assis  sur  le  trône,  et  à  l'Agneau.  Ei  avec  les  anges, 
les  vieillards  et  les  quatre  animaux,  ils  adoreront 
.\poc.  7.«i«  Dieu.  Ce  sont  ceux  qui  sont  venus  de  la  grande 
tribulation,  ils  ont  lavé  leurs  robes  et  les  ont  blanchies 
dans  le  sang  de  l'Agneau.  C'est  pourquoi  ils  sont 
devant  le  trône  de  Dieu,  et  Le  servent  jour  et  nuit 
dans  Son  temple,  et  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône 
étendra  sur  eux  vSon  pavillon.  Ils  n'aunint  plus  faim, 
ils  n'auront  plus  soif,  et  le  soleil  ne  les  frappera  point, 
ni  aucune  chaleur.  Car  l'Agneau  qui  est  au  milieu 
du  trône  les  paîtra  et  les  ctmduira  aux  sources  des 
eaux  de  la  vie,  et  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs 
Apoc.  7:  14  17  yeux.  , 

19.  C'est  pourquoi,  chers  amis,  si  votre  félicité  n  est 
pas  égale  à  celle  de  l'Epouse  immortelle  qui  est  assise 
Apoc. 3:  ai       sur   le    trône    avec   Chriit,   elle   est   pourtant   grande. 
Nous  vous  exhortons  à  ne  pas  v<jus  lasser  de  faire  le 
Gia.6:9         bien;  car.  souvenez-vous-en,  c'est  le   serviteur  qui  a 
connu  la  volonté  de  son  maître  et  ne  l'a  pas  faite,  qui 
sera  battu  d'un  grand  nombre  de  coups;  mais  celui 
qui  ne  l'a  pas  connue,  et  qui  a  fait  des  choses  dignes 
Luc  12:  47.  48  de  châtiment,   sera  battu   de  peu   de  coups.     Quand 
vous  vous  sentiriez  comme  un  lumignon  qui  fume,  ou  un 
roseau  froissé,  si  votre  confiance  demeure   en   Christ 
vous  ne  serez  ni  éteints  ni  rompus.     Votre  cœur  peut 
vous  condamner    mais  Dieu  est  plus  grand  que  votre 
cœur,  et  connaît  toutes  choses.     Ne  croyez  pas  à  vos 
sentiments,  car  en  ce  faisant  plusieurs  ont  fait  nau- 
frage par  rapport  à  la  foi;  les  sentiments  vous  trom- 
peront bien  sûrement.     Beaucoup  de  bons  Chrétiens 
sont  toujours  à  se  tâter  le  pouls  spirituel  pour  s'assurer 
qu'ils  ont  de  la  vie.     Il  n'est  pas  nécessaire  de  sentir 
les  douleurs  du  rhumatisme  pour  s'assurer  qu'on  est 
en  vie.     Ne   regardez  pas  dans  vous-mêmes,   ni  aux 
bras  de  chair,  ni  à  vos  sentiments,  bons  ou  autrement, 
pour  trouver  le  témoignage   de  votre  vie  en  Christ. 
Votre   vie  n'est  pas  en  vous-mêmes,  elle  est  cachée 
001.3:3  avec   Christ  en    Dieu;  et  c'est  parce  que    Christ   est 

vivant  et  est  assis  à  la  droite  de  la  Majesté  en  haut, 
que  vous  vivrez  aussi.  En  effet,  le  Chrétien  doit 
souvent  lutter  contre  ses  sentiments,  parce  qu'ils 
peuvent  l'induire  à  penser  qu'il  n'a  point  de  part  en 
Christ.    Bon  nombre  de  Chrétiens  peuvent  chanter  des 
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louatiKts   à    Dieu,  au    soleil,   U   s.    réjouir  en  Christ     ' 
quand   1(  urs  affaires  temporelles  vont   bien,   mais  se 
trouvant    dans    l'adversité   et    entourés    de    ténèbres 
leurs  lèvres  sont  fermées,  ils  baissent  la  tête  sur  leur 
poitrine,    ils    suspendent    leur   harpes   aux    saules   duJ'»i37:t 
chagrin,  et  s'écrient:     Malheureux  homme  que  je  suis' 
Où  est   l'exaltation,   l'amour  qui  inspirait  jadis   mes 
chants?     Hélas'  ils  ne  sont  plus,  et  je  suis  laissé  désolé 
comme   un   pélican   au   désert,   comme   une   chouette  p«  •<»:  , 
dans  les  lieux  sauvages,  tenté  à  murmurer  contre  les 
sages  et  justes  châtiments  de  Dieu.  „<  „.  ,^ 

tAt-'  h*^  Chrétien  bien    fondé  dans  son  espérance  de 
félicité  en  Christ,  chantera  joyeux  dans  les  sombres 
et  tristes  veilles  de  la  nuit,  toujours  en  état  de  dire: 
Où   est   mon    Dieu,    mon   créateur,   qui   inspire   des 
chants  d'allégresse  dans  la  nuit?"     "Car  l'Eternel  est  Job  33:  lo 
mon  berger,  je  ne  manquerai  de  rien.     Il  restaure  mon 
âme,  il  me  conduit  dans  les  sentiers  de  la  justice  à 
cause  de  son  nom.     Quand  je  marche  dans  la  vallée 
de  1  ombre  de  la  mort,  je  ne  crains  aucun  mal,  car 
vous  êtes  avec  moi  :  votre  houlette  et  votre  bâton  me 
rassurent.     Oui,  le  bonheur  et  la  grâce  n  accompagne- 
ront tons  les  jours  de  ma  vie,  et  j'habiterai  dans  la 
maison  de  l'Eternel  pour  longtemps."     Cher  crovantP»  =.3 
en  t^hrist,  ne  te  laisse  pas  abattre  ni  terrifier  lorsque 
le   beigneur.    dans   un    dessein   d'amour   et   de    [^onté 
st^rêmes,    te   fait   traverser  la   fournaise   ardente   des 
afflictions,    car    toutes    choses    (bonnes    et    mauvaises) 
concourent  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu.     Apprends «om.  s-.  .8 
à  baiser  la  verge  qui  te  frappe,  à  lécher  le  couteau  qui 
va  ôter  de  ta  chair  le  mal  cancéreux.     Il  faut  que  tu 
sois  émondé  afin  que  tu   portes  encore  plus  de  fruits J"  -s:» 
cest  le  plan  de  la  sagesse  divine.     "Car  le  Seigneur 
châtie  ceux  qu  il  aime,  et  il  frappe  de  la  verge  tous 
ceux  qu  il  reconnaît  pour  ses  fils.     Supportez  le  châti- 
ment; cest  comme  des  fils  que  Dieu  vous  traite-  car 
quel  est  le  fils  qu'un  père  ne  châtie  pas?     Mais  si  vous 
êtes  exempts  du  châtiment  auquel  tous  ont  part,  vous 
êtes   donc   des   enfants   illégitimes,    et    non   des   fils."  Hé.  „:  6-8 
Dieu  nous  châtie  pour  notre  bien  afin  que  nous  partici- 
pions à  Sa  sainteté,  et  cela  produit  un  fruit  paisible 
de  justice  pour  ceux  qui  ont  été  ainsi  exercés      C'est 
pourquoi,    fortifiez    vos    mains    languissantes    et    vos 
genoux  aflFaiblis.  et  suivez  avec  vos  pieds   des  voies 
droites. 

21.  Chers  amis,  évitez  l'erreur  d'affecter  une  fausse"**  "'  '*'* 
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humilité,  comme  si  vous  doutiez  des  promesses  de  Dieu 
en   Christ.     Car    Dieu   ne   vous  reRarde  pas  en  vous- 
mêmes,    mais    en    Christ     •  Dieu    appelle    les    choses 
qui    ne    sont   pas   comme    si   elles   étaient.       Si    vous 
êtes  de  vrais   crovants  en  Christ,   vous  êtes  couverts 
de  Sa  justice,  vos' péchés  et  vos  iniquités  ^^ont  mis  sur 
Sa  tête,  et  Son  sann  vous  a  purifiés  de  tout  péché.     Il 
s'ensuit  que  le   Père  vous   regarde  en  Christ  comme 
entièrement  nets,  sans  tache,  ni  ride,  m  rien  de  sem- 
blable.   V<;us  avez  tout  pleinement  par  Christ,      il  se 
peut   que    vous   ne   sentiez   pas   cela   en    vous-mêmes, 
mais  vous  n'avez  rien  à  voir  aux  sentiments.     Vous 
êtes  en  Christ,  et  en  Lui  vous  possédez  toutes  choses, 
et  dans  cette  vie  et  dans  celle  qui  est  à  venir,    lout  est 
.3 à    vous;  et  vous  êtes  à  Christ,  et  Christ  est  à  Dieu. 
22.    Chers  amis  Chrétiens,  disciples  vrais  et  fidèles 
de  notre  Seigneur,  tâchez  de  jour  en  jour  à  réaliser  la 
position    où    Dieu    le    Père   vous  a  placés   en  Christ. 
Klle  n'est  pas  celle  d'un  suppUant  au  pied  de  la  croix, 
embrassant  les  pieds  de  Jésus   sur  le    mont  Lalvaire, 
regardant  toujours  de  la  terre  vers  le  ciel;  non.  votre 
position  est  à  la  droite  de  Dieu  dans  la  puissance  assis 
avec  Christ  dans  les    lieux   célestes,  bénis   de    toutes 
sortes  de  bénédictions  spirituelles  dans  les  lieux  céles- 
tes en  Christ,  selon  que  Dieu  vous  a  élus  en  Lui  avant 
la  création  du  monde,  pour  que  vous  soyez  saints  et 
irrépréhensibles  devant    Lui  en  l'amour.     Par    Christ 
vous  avez  la   rédempti.m   par  Son  sang,   la  rémission 
des  péchés,  selon  la  richesse  de  Sa  grâce      Par  <-f."f 
vous    êtes    devenus    héritiers,    ayant    été    prédestinés 
suivant  la  résolution  de  Celui  qji  opère  toute,  choses 
d'après    le    conseil    de    Sa    volonté.     Ces    promesses 
sont  sûres  pour  vous,  et  vous  avez  maintenant,  de  par 
r  Esprit,  le  gage  de  l'héritage  jusqu  a  la  rédemption 
de  ceux  que  Dieu  s'est  acquis.     Chers  amis,  qu  est-ce 
qui  vous  empêche  de  réaliser  cette  félicité,  de   vivre, 
de  jour  en  jour  dans  la  pleine  et  libre  jiouissance  ae 
tous  CCS   biens    que  vous  possédez   en  Christ,      ht  m 
vous  vivez  tous  les  jours  dans  la  terreur,  la  cramte. 
l'incertitude,  c'est  que  votre  confiance  n  est  pas  bien 
ancrée  dans  les  promesses  du  Père  Eternel.     Ne  vous 
méprenez  pas  sur  nos  paroles.     Nous  avons  dit  que 
votre  place  n'est  pas  au  pied  de  la  croix,  embrassant 
un   Jésus   mourant,   comme   des  suppliants,   tournant 
vos  regards  de  la  terre  vers  le  ciel;  mais  votre  place 
est  dans  les  lieux  célestes,  assis  avec  1  Homme-Christ, 
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23  Rcndotis-nrius  donc  de  nul  effet  la  mort  de  rësu«> 
....  déprécons-nous  le  sacrifice  oxpiatoiTde  cSt' 
ou  sommes-n<3us  oublieux  de  cette  admirable  fon tain, 

ceux  qu    >    ont  recours  pour  trouver  le  repos >     L„in 
de    à!    At.  contraire,  nous  établissons  l'efficadté  de \sa 
mort.     La    mort    de    Christ    en    sacrifice     en   victin^ 
exp.ato.re     est    la    pierre    fondamentale    de    Tédifirc      , 
tan    pour  le  salut  de  l'âme  que  pour  la  rédemption  du     "  '  ' 
corps.     Ce  grand   sacrifice  expiat<,ire  offert   sur   Col 
Kotha  pour  le  péché  de  ce  m.mde  est  l'essieu  de  la  roi  l  , 
que   forment   les  desseins  éternels  du  l^^r"     le    nS     "   ' 

sdn'Tla'"  .r'"'n?"   r^-trent   commraù"'  ' 
sein    (le    la    sagesse.     Mais,    chers    amis,    nous    Vf.iis 
exhort<,ns    instamment    à    ne    pas    vous    arrêter    aux 

sitrrV?"'"'  .r'""'    "'"^    "^   chercheriez    que    le 
salut  de  1  âme.     11  y  a  plusieurs  demeures    olusieurs 

S^n?  !:  ^S!:,;'^^^:n    Zl'^  ïrS  demeures 

grand  nombre  d'entr^vouJ  ne%her'L  ^n  ^m^r,"  ^"- '^^ 
v,e   du   corps,   lequel   comprend    l'âme,    nous   voulons 
que  you.s  parveniez  au  plus  haut  rang,  à  la  plus  hauïe 
féhate  dans^  les  lieux  célestes,  c'est  à-dire  à  être  des 
os  parfaits  de  l'épouse  incorruptible  en  Christ  .  , 

de  lésu       ""w„"'"-'"  '''''''   ""^"^•"'^  «"••  -«  paroles  • '-^  "" 
ae  Jésus         Venez  a  moi,  vous  tous    ,ui  êtes  fatigués 

jougliftous  'ItT  '^"— .^«  -W..     Pr:nezro1 
joug  sur  vous  et  recevez  mes  instructions    car  ie  suis 

pour ^ os   âme,.       Ainsi,    pour  trouver   du   repos   oourM, 

nos  âmes  il  nous  faut  d'abord  venir  à  Jésus  aï  oied  de         "'      '" 

l   oéchés''t^.^î„"?^  ^°r^^'  lou/demen't"  cTaVé 
oe   péchés,    travaillant  et  gémissant  sous  leur  noids 

f  \"  ""rT"-  ^'"''  ^  Jésu;  notre  fardeau  de  Jghls 
tombe  de  dessus  notre  dos  et  roule  au  pied  dfla  croix 
pour  être  enseveli  à  jamais  dans  loublFhors  du  cam^' „ 

;^chï?p"rT^a"  iTnr-^""^  T"^  ^^^^«^  endort  d"v?"^^ 
les    avorr'^  ôtés      \-n^'°""'  t  ^'""'  ^"  «""^^g".  après 

d"ns^:"cœ'ifqu^toL   vo^"Jéché:"f  T"^   '"P""'^^ 
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auand  Christ  les  a  effacés  avec  Son  propre  sang:  voila 
le  «rand  mystère  de  la  piété.     Ce  qui  rehausse  1  excel- 
lence  de   r'amour,   de   la    miséricorde    de    Dieu,    c  est 
que  Christ  est  mort  pour  Ses  ennemis,  qu  II  a  verse 
Son  sang  jusqu'à  la  mort  pour  ceux  qu'il  savait  d  a- 
vance   Le  rejeteraient  et   se  rebelleraient  contre   Lui 
dans  les  âges  à  venir,  aussi  bien  que  pour  ceux  qui 
I  ui  disaient  en  ce  moment  là  des  outrages,  branlant 
la  tête,  et  qui.  du  pied  de  la  croix.  Lui  perçaient  le 
côté-  c'est  qu'il  est   mort  pour  le  Juif  qui  le  rejetait 
et  Le  livrait  au  Gentil  pour  être  crucifié.     Il  est  mort 
aussi  pour  les  Gentils,  pour  les  nations  païennes  qui 
étaient  éloignées  et  en  dehors  du  domaine  de  la  con- 
naissancr  :  c'est  en  cela  que  paraît  la  singulière  richesse 
de  la  grâce  de  notre  Père.     Ivt  non  seulement  Jésus  a 
livré  Sa  vie  volontiers  pour  nous  tous,  mais  le   Père 
Eternel  L'a  égorgé,  aya-.  f  lit  venir  sur  Lui  les  iniquités 
de  nous  tous,  et  II  les  a  emportées  en  Son  corps  dans  le 
sépulcre,  dans  les  ténèbres  du  dehors. 
"   25.  Avant   la   mort   de    Christ   le   Juif   obtenait   le 
même   repos,    mais  non    du   sang   des   animaux.     Les 
animaux  n'étaient  que  des  types,  des  ombres     de  la 
substance  essentielle  qui  devait  s'offrir  une  lois  pour 
toutes  sur  le  Mont,  ou  autel  de  la  terre,  tant  pour  les 
péchés    commis    avant    vSon    premier    avènement    que 
pour  ceux  qui  seraient  commis  après  Son  eloignement. 
L'homme  regarde  ces  choses  d'un  point  de  vue  tout 
autre  que  celui  de  Dieu.     Le  type  compréhensi    parut 
dans  l'offrande  qu'Abraham  fit  de  son  fils:  ce  sacrifice 
ne  fut  pas  agréé  parce  qu'il  y  avait  du  mal  dans  la 
victime.     Abraham    lia    son    fils    sur    l'autel,    prit    le 
couteau,  et  aurait  frappé  si  l'ange  n'eût  retenu  son 
M  bras.     De  même,  le  Père   Eternel  prit  le  couteau  et 
égorgea  Son   Fils  unique   sur  l'autel,  la  'lerre,   et  ce 
sacrifice   là   fut   agréé   parce   qu'il   était   sans   défaut, 
exempt  de  mal.     Comme  le  Juif  dut  répandre  le  sang 
,0  de  l'animal  au  pied  de  l'autel  pour  symboliser  le  sang 
de  Christ  devant  se  répandre  au  pied  de  1  autel  de  ce 
monde  pour  la  rémission  des  péchés  passés,  de  même 
à  présent,  si  le  Chrétien  vient  à  pécher,  il  sait  qu  il  a 
un  avocat  auprès  du    Père,  Jésus-Christ  le  juste,  Qui  a 
porté  Son  propre  sang  dans  le  Lieu  très-Saint  et  1  a 
,       mis  sur  le  propitiatoire  dans  le  temple  céleste,  et  fait 
•aloir  Son  expiation  pour  les  péchés  qui  se  commettent 
actuellement,    en    vertu    de    Son    sacrifice    passé.     Le 
Juif  n'avait  pas  une  aussi  bonne  connaissance  de  ce 
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grand  mystère  que  le  Chrétif.n  «„„„•. 

I  expiation.     Ht  comme    e   Tuif  était  Br>iit«;o  a  j 

conditions  arrès"'exL?ronn™^/".'!,- ^"' ,^"^  "^"^^ 
est^Ue^à|niseSr--^^-^-nSS 

cœur  ntse"3ï,e';Slnrv^'^-^   ^'"'^^   ^^   -^- "' 
promis  en  venant  à  Tésu  "  tl         ^"''^  '"f  "  '^  ^^P°^ 
de  péché    et  c'est  n  J  ,^t      .     "^"^  •''''""  ^t'^^-  P'eins 

pas'mainWnant  d^^n  reposVo- '  t"  T^-  "^  J°"'^^- 
charité  qui   bannit  "arraTntT       ^^'^^'^'  ^^^*^  ""*^ 

il  vous  est  offert  accentell  .^'  ''r'  "'  P^^*"'^' 
Dieu,  s'en  douter  es^S  1  "%^«"t^^  P°'"t  de 
ne  ^•ous  en  arrêtez  naslà^n?  ^V^"^  '■^'^"  '^^  «"^Po^. 
Poussez  plus  lofn  ^passez  nar?''"'  ^t'  ^'  ^'^««'«"'e? 
résurrection  de  Chriïï  r^L?  '  enseve  issement  et  la 
célestes,  asseyez  vous\vectui'':rene;  '.'"^'"  "eux  Ko...-, 
vous,  apprenez  de  Lui  à  être  doux^et  hu„,hî"  T^  «ur  Hp..  .  e 

et   vous  trouverez  du   repos   pour  vos   âme,      cTr?'; 
vous  invite  à  le  fairp-  ir^.Vo  r  âmes.     Lhrist 

croyants,     les  rebelles  iu's^T;    P^rP^i^'"^"^    des,  t..... 
repos  du  péché  -  aDrès  nn'iU        ''""^  ^"^."  ^^  "^'"^  ^-  <'■  '» 
quadrant  en  prison    à  LTr  •  ^'''''">  ^^^^  ^^  ^^^"»" 
le  Millénaire,  ^oùmiiit  ans    màf"  ^^'"""^^J^^^n,  après 
sur  eux  le  jôugdT  Christ  'T  -^^t"!  ^^'"^^^  P"'^ 

humbles  commf  Jésus  ils  ^on  ^^"1  ^  ^^'^  ^«"'^  ^' 
ce  repos  dont  parle  ésus  "\P°""«"t  3^"^^^^  trouver 
est  le  ciel  pour  fe  croyanï  un.  ^^""1  ^''"'^  ^"  J^^"^ 
vie.  Quant  au  débXur  rebel^  n'  t  "'^  ^"""^ '  '^ 
premier  état,  tel  qu'il  était  avant  i  '^^^«"^era   à  son 

envelopper  un  c3rps. 'tln^q^ir^récrir' •' j"^ 
créancier  avait  deux  débiteurs    r..n  /«      f  ^" 

Dans  „„  .eS/,e  •croyr;/;'^;',rp7„r;oXX'';'i?;; 
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Il« 


Titt 


Cph. 


Tite 


nue  la  connaissance  lui  a  été  donnée  tandi^.  .^"f  j'^\"^- 
cn.vant  reste  dans  l'ignorance,  dans  obscvm  é  to^^^^^^^ 
A..c=;  1p  crovant  à  qui  on  aura  le  plus  remis,  '""'«^"^ 
fe'';^-s,' e  "Sera  î,ieu  à  toute  aernU,;  «  e  rebel  c 

mmSêMM 

TrSf  r^fin  de  Wr?m?séricorde  à  tous,  afin  que  m,s 
aï'    la  vie.  ats  que  .a  «te  Ou  serpent  sera  écrasée 

-."":- ur  rr.ïï^  ™^aTt  t  rorsr.eTt  r  "le 

TuTurmémè.  mai^;  «n  d'instru„en.  ^ur  ço    .^^^^^^^ 

">«     Rpi<iiiis-;ez-vous   donc,    saisis   au    lait   que 
,u?  .l'Tusïi4  pat  .a  grâce    au  moye"  /e    a    «  . 

e,    par    la    iu^'ifi"'-"/^"; J'|rernc  le  ïaquel  e  e'st 
selon  votre  espérance  de  la  \ic  eiernuie.      m 
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lesquelles    il    est     mnossibl^    n.       ^r^- ''"'""^'^'^^  dans 

qui  avons  cherché  uTrefueé  non^  '"  ""'"'"'  """^ 
encouragés  à  retenir  ter "fr^nr""'""' P"''^^'""'^nt 
nous.  Cette  espé  ance  nôus^r.\""'  ^"'  ^^*  ^^^'^"t 
ancre  de  rame,  sûre  ërsoHdë  et  !''"''  ^"'"'"^  ""^ 
du    voile.     Ainsi    vo„V  Tffl     '■       ^"^  Penètre  au  delà 

votre  élection    et    -en  réed^Tc-  r'°''''    "T^^'""    ^t«^- 
notre    Seigneur    et    Weur    Jélus  èhri^  ^'""^'  ^^ 
pleinement  accordée       Vous  vn,?!       u      ^    ^'''"^    '^^''a 
clouter  de  la  parole  de  d\u   et  des  o^ome:"  ^ "^  .^'"^  '  ^'^  '•  -  " 
qui   vous   sont   faites   nar  le    Père  Pp^'"^^'  "^"^  ^'"""^ 
Reetez    cette    fausse   '/..,«,?•.'  Eternel  en   Christ. 

qui  sied  si  mal  auTrai^'Spre'  dTuZ''''''  ^^"^•^"^• 
a  la  parole,  et  jetez  vos  .êntSn.n.  •^^'"^'  P*"^"^^  ^'^u 
Mettez-vous  à  vide  de  tous  m^^  Par-dessus  le  bord. 
pour  vos  âmes  en  vous  confiTm        "r^^^  ''^"''^^  '^  '^P^^ 

seul,  sans  regarder  en  dedans  «."h^^"'''  '"  ^"'  '""' 

les  yeux  arrêtés  sur  Christ    s?i,rS  ^^°"''  ""^'^  ^^"^"^ 

N-us  pensons  bien  qu' 1  soit  S'. '"  '°."'"^  choses.  Ma.  0:  „ 

cela,  mais  où  que  soU  la  d?Lf  if'     n  P^"^"'"  ^^  ^"^•'■e 

et  non  de  Dieu  qui  veut  m  ft'/"^  ''""*  ^^  ^«"s 

dans  cette  pa^aT^^^Z  ^u!  e^st^'^h^.'^^t^""  ^""^"^ 

MShi^Se;l;^t■réL£!^?;fs^?•r^^■  -  p— 

à  la  table  du  roi   Sa  - fd   Icôté  '"  ^^''^  '""^'^^«'^ 
jours  de  son  aïeul  Saùl  lui  rêver  ■■  nt\  -^r'""'  '^^-'^"-- 
mémoire.       H    se   savait   ^^  ^^^^f' ■.-•nt  tristement  en 

avait  tant  persécué  David    il    ÎT^''""    ^"   S^"''    ^"i 
en  montagne  pour  lui  ôteria  vie      tf"'  ^/  '"^"^^^"^ 
quil  était  de  s'asseoir  à  ^.f.M'    ^^^^'^to^t  indigne 
qu'il  n'avait  rien  deTon %„  lufi'-  '^"  '"''  ^^  ^^^^Int 
position   d'honneur  où  "e   Roi    n     ""/ T"'  ""^"'^^  'a 
savait  bien  aussi  que  le  roMni  ^^'' -^      "''"'*   ^'^^•^'   •' 
par    amour    pour    Jonathan     .V      ^'*  ^^''  ^""^  ''""^é 
c  était  un  pur  don  de  irgrâcë  orodir'    ^T    '"'"'"ême ,  .sa„..  .  .. 
d  être  boiteux  des  de  v  ^    /       T^^"     ^a  conscience 
Je  rassurer;  sans  dot" "q^i-iJ^n'^l"'  ^"^°^^  "'"'"^  ^ 
ormes  sous  la  table,  hors  ït  vue     /     ?'  '""•^""ns  dif- 
hors  de   mémoire.     Sel  affronV     f  "'^"2  ^"^  P"^^'»''^. 
pu  faire  à  son  bienfaiS[.  l  R oi'  n"*-  ^.L^'^'"'^ ^  ^^t-il 
ck  s  asseoir  à  sa  table  où  Ip  r.^    1         •   '  ^"'-'  ^^  refuser 

- -vau-n  p..  ,,,,  ,^,-:„™  > -u^P^^^^^^^ 
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Sehoue     Le   Roi    ->avid,   dans   sa  compassion   et   >a 

corae  puu  '  .  ,        .        ^g  placer   maintenant   a 

Sr  c^é    -rate"  t^en  de  votre^part  de  méconnaître 
la  erâce    et  par  une  fausse  humilité,  rejeter  les  biens 
%  ^It^     navid  fit  grâce  à  Méphibosheth,  non  pour 
offerts^     David  ht  grâce  .^    ^^         ^',1    aimait 

l"en?rerent    et  pare  uëmenfDL  notre  Père  nous  fait 
lïïceTon  pour^ous-mêmes,  mais  à  cause  de  Jésu. 

'^5b'cest%-quotc"^^^^  et  croyants  en  nç.re 

Seïneur     sachez    et    comprenez    que,    étant    .iust,he= 

nnn    âue   vX  cœur  puisse  vous  persuader  des  fois 
rcoXai;;^^ourvu  |ue  vous^^^^^^^^ 

?;"tombe?    utïeTnomUuserpie?;;:  d'achoppement 
nue  S^ta"   iette  devant  vos  pieds,  ne  restez  pas  la 
?evez  voïs  e\  poursuivez,  allez  à  Jésus  q"\Lui  aus.i 
a  été  tenté  comme  vous  l'êtes  maintenant.     Allez  à 
îésus  qui  seul  sait  compatir  à  vos  nombreuses  innr- 
i;ff/.    et  dites-Lui  ce  qui  est  arrivé:  ne  masquez  pas 
S  t^a'l     aites  en  ouvertement  la  confession,  et  passez 
le  mal,  taites  en  "^^^         Christ  vou»;  êtes  maintenant 

du  péché.  Et  vous  n'avez  pas  reçu  un  ejj"\.^^f;;j, 
*7^o  r.r.iir  être  encore  dans  la  crainte,  mais  vous  avez 
rec!vSrit  d\XptTon,  par  lequel  vous  pouvez  crier^ 
Abba'  Père!  Si  Dieu  est  pour  nous  qui  sera  contre 
c^'  Oui  accusera  les  élus  de  Dieu?  Ne  vous  a-t-11 
cas  iust?fié'^'    A  o-  pourquoi  souffrir  que  votre  cœur 

TouiconSamne^     Qu^  P-^Tt/""  Ton""  r:s's;ï 
qu'on    a    fait^      Christ    n'est-Il    pas    mort    et   ressus 
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ter  de  I  nP     p^.  •     ^^^^"'^       Pourquoi  donc  dou- 

craint  ";"  ,a  ^terrX"  eXatén^""^"''"^"^  ^^^  "^ 

esprits  troublés'  sovez  en  pa^x    1'    ?''!,  «'"•'^«-     ^ 

.  Je  Christ,  et  quand  vous  serS  Sms'n^'".'  ^"^^P,"^ 

puissances  des  ténèbres  ronL      ^^^^"1»^  par  toutes  les 

31.  Plus  les  eaux  d:éenXnrsurr^^^^^^  '"  ^^"^*- 
saient  jusqu'à  couvrir  les  nh  !  .  /  ^  ^^'■''^  ^*  grossis- 
elles  s<,ulevaient  "arche  de^N^i"*"'  montagnes,  plus 
rapprochaient  de  Dieï  et  de^f  Z?  'n  ^""^'"'^'  ^^  '^^ 
trouvez  dans  vos  membres  une  Inf'"","  '"""•  '^'°"«^^--  -  - 
loi  de  votre  intelligent  et  vous  reSn'  """  "°"'''"  '^ 
de  la  loi  du  péché  oui  Ut  a  ""^  souvent  captifs 

trouvez  des  fo.î cet?e  loj  „n  "nV°'  "''"''''''■  ^«"^ 
bien,  le  mal  est  attaché  à  vous  cT"  • '"'"'l'  ^"""^  '^ 
bite  pas  en  vous,  c4t  àXe  da„,  "l^otre'  'îf"  "''^^■ 
vous  avez  la  volonté  de  faire  1.  K?  ^-  ''^^"''   '^»'" 

5'i^.™^xrs!J£?'"V^HnrHa?ure;' 

peu  plus  qu'H  ne  fallaT  car  ?P"^'  '"'  ''  ^"j^t  unRo..,..,.„ 

clairement  exposés  dans  le  V        '  ^^f  points  sont  si 

semble  presque   une   pertl   il^f'"^"  Testament  qu'il 

L'évangile  dî  salut  commun      .T^'  ^^"   Parler  ici. 

à  comprendre    ^nou^nn,?    '*  ^'^"  '""P^^'  ^^  facile 

pour   .^ous    montrer  Te    pTu?  Lu^T''  '"''''   ''''' 

atteindre   dans   les   nnmht^^,         ,     P"''    "1"  °^    Prisse 

Christ.     Ma's  on  ne  pTut  il't?  .'^r""''"f  "^'^^^^  ^" 

dans  l'Esprit,  et  s"ass?t«nt"î'^''^  "1"  ""  marchant 

la  droite  de  bfeu.  en  eS    enT"?"'/^'^^  ^^"^^  ^Oai^: 

avec  Lui,  afin  de  nW^eXa^'et  d'Sfe;  ir  """f" 

resurrect.on.  et  devenir  des  ol'df  ?Sou"s^iKrrut 

fin''-cltrpaîr  iTtpS'  'r^  ^^î*'—  à  sa 
le  premier  se^rmon.  Da/s  ceTseot  df"'"''  '^°"^P^^'^' 
avons  offert  les  paroles  H^i-pP-^'f ''"'■'  """s  vous 

prises  du  Rouleau' VokmqufsTd'  né  "^P  ^^^f^^' 
cette    Visitation    de    la    trok^ml     .    ^  ^  ^f  ^^- ^^"^^  «- 3:  . 
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avec  des  paroles  simples  et  claires,  sans  aucune  fleur 

S^iXe  ^r  :::e?;:ns£s:Sr;^  langage  scriptural 
Dans  ces  sept  discours,  ou  premier  .ermon  nous  ne 
?ous  avons  lonné  que  la  préface  de  c.  qm  est  a  ^en  . 
seulement  le  lait  spirituel  et  pur  de  ^^  P^^^^*  ;^  "^"^'^^ 
riture  solide  est  réservée  pour  un  ^"";     f^[^     "^^^^^ 

r.r4mrpps   Dour  Ic   rcccvoir.     i'an>   «.es   ^^y^ 
K^pTlaL",  ne  sont  '-P«|'|-- /„-,-  ï'.^S'^ser 
;rutrU-%"u  cÔ^r^u  L;«n,e  va.,  c,„and 

reau  'iura  et  changée  en  le  vin  du  royaume. 

33    Ce  premier 'sermon  de  sept  parties  --  m^m  e- 
.   nant  imprimé  et  présenté  aux  eghses  '^^J^^'l^J'''^ 
le   bien  des  tribus   perdues  d  Israël,     ^ermon   Ao    11, 
avant  aussi  sept  parties,  sera  publié  au  temps  opportun. 
Il  T.  autrèsTui^ront  -cessivement^usqu  au  n^^^^^^^^^^ 
fie  douze  sermons,  renfermant  le      Kouitau    ^  "''^i";^ 
en    enUcr     alors   œmplété.     Les   Gentils   ne   peuven 
saisir  Importée  de  ces  sermons  à  présent,  on  leur  fera 
d  abord  Sne  forte  résistance,  mais  dans  peu  de  jours 
on-^'v^^ndTales   chercher   avec   ^-P^-^^ '- "  1  "s 
comprendra,  ^^^^^^;^;:TJ':::^ra  sul^ïa 
ÏÏSc'etTrtouu's^^er  nations  s'assemblero.t  pour 
e    combat      Les    démons    de    la    guerre    seront    alor 
relâchés     et   la    vallée    de    Josaphat   ouvrira   large    >a 
gueull    et  le  sang  des  tués  et  des  ^^^^^^^^^ 
le^  viUées-  car  grand  et  terrible  sera  le  jour  dt  1  l^ternu, 
ou    quîs 'avance  maintenant  à  grands  pas.     Le  mon  a  e 
oéut^    er    Paix!  paix!  Mais  il  n'y  aura  pomt  de  paix 
n  V  ai"a  Guerre!  guerre!  avec  toutes  ses  misères,  ^es 
m.  ti    ses  famines,   ses   maladies;  elle   ne  se  bornera 
Tas  à  VEuropT,  mais  toute  la  planète  sera  une  scène 
pas  a  1  nuiuH  ,  contre   le  fils  et   le 

iu^^rf  le  Pèr?    ■:  mSe  cun.r.  la  fille  et  la  fille 

.      , ,  JL      -  ce  ne  sera  partout  que  dissens.oi  s 

;;r^' rr"nat„.ral."^ivn.  ^elisU^x      Les^  Gen..  s 

„uvriront    alors    les    yeux,    quand  }]^  ^ ';i^\J"'^ 

M.«..  .:  ..  .  !H.meurant  sur  lu  M^-'g^;'^^;!;  J,»;  était  jadis  eouché 

'  '„  r  ^orte"  onven  d'ulcères,  et  désirant  de  se  ras- 
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sommes  ici   àlll  ZaèJlâ^'i'''?'-  '""'"^  l-"-  ""..s 

rappelleront  l^ élTu^%,%XurlTL"K   "  "' "^  -" 
<Je  cette  vie    et   T=roiii  i„  .     '^'■vurtnt  les  biens 

exhortons    ouriefenan.sTi'hrt"  """«'''■     ■^'°"' 
servitude  aux  Cemil"    à  ",™^iï  5     ■"•,"'"'"™="'  "^n 
s'en   tenir  séparés    àse  HfoT      j*  "'''"■  ''^'"'•"  "..»..„ 
des  Oe„tils,T7e„tuiràfe;  t  JZl  '1"""?"" 

?mAcHn^^Air'-^d^^iTp£i?  "-- 

qui  désî;e;;t''»rr:ff '"';  '"  "■Î"^  perdue»  d'Israel"-  "  ''  " 
et  Dernière  Maison  Jj^'aël  :     ^       '' "^^ '^  ^^^"^"^"^ 

Anx    RogERS,  FRAvric    l.'      A* 

Mary  Lucy  Fisher         PAr^ut  <ji  ^^'"•'''■' 

i  '-^Mt,K,  iATRICK    MlHAN. 

if>5  Hampstead  Road,  London.  N  W  * 

mlT,^^'!^:::'"},^^^  renseignen^ents  sur  ,a 

visite  à  ce  soffid^rs  d"  sraï""'?"  ^"w"'  °"  ^^'^^"^ 
affranchie.     Ils    donnent    ^vL  "^^^  '^"'^  ^^'^  être 

droit  de  ne  pas  reWlrl  "^^  ''"    '^    réservent    le 

raient    un    d^oiLTenf  ^de^-^ETri^^î  ^'"'îf^"^- 
ren verront  pas  des  lettres  à  eux  adressées        m  !!'' 

demande  spéciale  à  cet  effet  ]      ^'^'^^^^^^^'  ^  "^««n'*  de 

Hieu  efà'la  patl^d?  Sa  ,.r  %r  ^  -commandons  à  " 

et  vous  donLr  rhéritailvec  tn  "^"J  P'"'  ^^^'  ^^'^^'^^ 

ces  paroles  de  JésuTdoiventl     -  r^^'  sanctifiés.     Si-^u.,,  3, 

feront  des  œuvres  plus  Jrfn H  '^^^'T  ^"  ''«"^^  ""^ 
vous  faut  venir  à  Jésus ^et  Le  .'^""  ''"  «"'ennes.-  il 
il  vous  faut  sortir  du  milieu  dv"'''!  ^"'"1"^"  ^^'^  ' 
un  joug  étranirer    il  f.,^  î  ^"'^  ^^  "^  Porter  plus 

Christ^t^'^ÊX  qui'était'ïaÏs'nZ^H'T^  ''  ^«"^  ^^ 
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[Se  viendra  reposer  sur  la  maison  d'Israël,  et  délivrer 
tous  ceux  qui  rompent  avec  le  mal^ 

Vi    Tes    incrovants    disent,     «-eia    ne    bcia    pa= 
V        c    „;  H„  nôtre      Que  personne  ne  vous  se- 

qu  II    a    reveie    si   «.ict       .       -^       veille.     Les  disciples 

de  senevej,  et  xi  rélèbreront,  car  la  terre 

nant  aux  vivants    et^^s  Le  célébrer       .^^^  ^^^  ^^^^ 

;;atces"de'crmonVetré-t  comparées  à  cette  gloire^ 
r.     Paul   dit     "Car   nous  connaissons  en  partie  et 

K^îsTla  chair  et  à  son  honneur,  mais  contraires  à 
f  •  JLrde  Dieu  et  de  Son  avènement.  Qu'est 
la  puissance  ^^  ?;^^"  "  ^  ^^  que  dirons-nous  aux 
donc  l'opinion  d  un  autre,  ^^  "l";,  .  -^  ^s  tous 
dévouas  d'autres  religions  <^- ^ ^^f^f bie^^l^in^ée, 
llTusS^ctster^noVi   Mère,    qu'ont    abandonnée 


ÉÊm 
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il 
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de»  prophète  on,'\ri7%™t^;  :';„J:7„  "  P'",f  -        " 
«ux.c,u,  sont  du  salut  commun  TnoS".' Safn":  *"  ■■' 

ai',u'^rMrmre,Serb^Se';\T„T''Tt"'"- 

quatre,  deux  n.ortels  et  deux  in^,;'  !?  f  •  "^  ^^^ 

devant  le  Seigneut'ltut  '^a''^";^:^^^o^^"^"^ 

cette    Ecriture       'Faisons  T'î?  1   ^^omplissant 

selon  notre  ressemblance"      "'n  vTnl  ^- """"^    ''"^»^' 

dans  la  maison  T  mon  Père      Si  oî  "''^x?  •'^"™^"'"^« 

vous  l'aurais  dit."  Ta  parole  îttiL^^^'"-  ^^''  J^ 

toi  toi-même.  -  c'est  à  dtre    n,ni\.     ^''^""'  ^"^"^- 

si  je  ne  fais  pas  l'œuvre  je  s^isTnut?!?^!^  '°'P''  ^^'■' ^— ' 

ne  vau.-il  pas  mieux  que  moi'    le  ^îen  H  "  ^^'"■^°" 

exige  cette  œuvre  de  moi  afin  n,^n  "^^  y"'^"^"  '  '^°'-  "^  « 

en  moi,  car  c'est  Luf  ourdiri^c^    "rapporte  le  fruit 

la  souillure  semée  dans  le  chamn    Sfô;     m     ^  "^^"^ 
obtenir  le  salut  de  Tâme      Tl  v     ^i   ^f'^''^,  Peuvent 

Hénoc  se  mon tf a  être  i^n^fil  ^ix  générations  passées 
seul  fut  purifié  \près  d^i  ^!  1  ^^ '""'  ^^'  ^^''  "" 
fut  purifié,  et  devinrun  fis  hI ^1'^''°°'  ^"*^°'"^'  ^He 
venir  le  t/oisième  Jésus  de  V«i  ^^îï^^f-  ^"•^'  ^'^'^' 
la  femme,  né  de  k  Verre  maSltant  H '"  '■'"'""^  ^^ 
trois  générations  passées      Dan.  1.  .    ^!^"^"^'  ^P^-^s     . 

fut  baptisé  pour  I?s  morts,  ft  SeJfnt  à  W^  f""f  '' ""^  '■  ^ 
rection  des  morts    ef  la  r^c.  °^^'?*  ^  }^  ^^la  la  résur- 

rimmortalité      A^f  II  fut   /.if''""-^"  '"°^'"'  P""»" 
les  morts,  et  un    n    rument  vTur7..T'^'^T  P^^^J"»'-- 
leur  faire  chercher  la  v  ê      Vo?d    i^l  T""""  '^''  P°"^ 
actuellement  dans  le  te^ps^Se'lï;--  a;^^ 


2m 


Jér.  31:  3.» 


G«n.  2:  10 
Col.  2:  9 


Lcv.  17:  •' 


Es.  4    4 


I  Cor.  is    M 


Koni.  «:   II 


Hé.    1     4-» 


sera  complété  rh..mnu-cl-I)KU.  et    a  maison  d  Israël 
slra  lavée  de  la  transgression  de  la  femme. 

i      )r    cetf  vie  du    corp..  cet  arbre  qu.  donne  la 
vie    n'ét^i    pas  accessible  avant  le  temps  marqué,  car 

Êmmmm 

des  citux  ei  ut  u  nieu-et-homme 

™mp.érl  TéSupluL  morts     Wlc  s«ra  .u  maison 

oe  au'  Lt  "c  chaSgemc.nl  du  morul  en  l'immortel,  .Is 
lv?oit"sa„s  la  vif  du  saug,  mais  ''«  -.raVoi^u-ct- 

rëssusdté  Vâme   de  Jésus  dentre  les  nior  ^  avec  un 


3,.^rt^"r;:rut\Tvi;puxt2issur.amo„. 
:  de  la  transfigurat,on    de^2n    1  œ.   mténeu^^^^^^^ 


Mat.  17;  «-9 

Ps.   15 

Hé.    8:    2 


rul"ndtulurt"Sdr.a\S;runeTuJ.u^^^^^^^^^^ 
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une.  l'homme  est  la  sëœnr  JTn""''^  '?  ^^^'"'"^  «"^^^ 
la  dernière  et  la  P  emiè  e  l'ia  T    Z^'f  ^-^  troisième.  <•.„.  .„ 
et  pourtant  un  seul  Dieu      \î  i/.     ♦  '     T  P^"«nnes 
dans  la  ville   elle  est  nlï.f  .  ^^"^  "J"*^  '*"'  '"'»'  '^^^*^ 

prend,  le  côros  'L?,^,  '^'*^^"'  ^'^  ^^"t  que  l'homme  en 
d'en  ôrenHr?  ?.    "'«^"'"t  ;    mais   quand   l'homme   cesse 

nades'';r  Î:'  tlVeTon  lis  vit 'st'  l"  '  '  ^^"'^  ^^"- 
transfiguration),  et  t?ois  dan  \e  ^ L  ^rfi"','^  '' 
nacle  qui  est  de  Dieu,  lequel  est  masculin  .t  fV^^"' 
terrestre,  mais  céleste  aussi  (vil^f'"  ^*  /émmm, 
nacle  de  Satan    car  o W  n  ^  '^"""*'  *^^^  '^  taber- 

pour  être  dK^S;  irbieTd'alect^  ^^^  ,?tal  d^'  "^^'  "^^  '^^  ''" 
le  bien;  la  mort  v  est  divisa.  H-.        i  '    •  ^  "'^^  ^  '^^'^'^ 

que  la  vie  leu-     st  proDosée  ^'^  """■  ^  ^'"'' 

nelle  de  la  maison    etT,?^.;  i       ?"""^  "'  ^*^^"  ^"ti- 
veillant.  son  S  ^^t  c"  sûreTmTiP'  ^"'"  ^^'  ^^ouvé  m..  .,.  « 
fort  que  lui  survient,  le  ZTLT       "  ""  ^"*'"  P^"^ '"^  "^  " 
et  elle  périt.     Mais  s'U  ïnJ?^  ^    ""^^  -^"^  maison,  Marc  3:  a, 
sont  plus  forts  nue  r..h.i  ^  ''^"''  ^"'  veillent,  ils 

le  vafncont  i  s    et  c^tte'ir'"'  '""'''  ""  ^^">'  ^"«^^ 
et  Ma  loi  les  justifiera  '""  ""  ""''^  P"'"^  P"<^ée. 

leu?hune.T   leurtm?'^"""^^?"™-^    couler  ap«.  .  , 

l'esprit  de  l'hLmë  es     Z''!''    ^f  orneront.     Car  Ma.. ,,: . 

luira  et  leur  feraToir  ,  hp  if     -^^P^.  ^^.   ^  éternel,  elle 

et  leur  montrera  dë'chosesàTnTr  T^  ''  ^'  ""'*' 

venu  où  tu  marcher.s  dansie  mnnH.  ^  "i   ',  ^^'".P'  ^^^  '  ''*"•  ^^  ■"•  " 

la   nuit,   comme   autrefois  tu   J^^h- ^  '^  ^""^>^'-^  de 

car    Ma    Visitation    ira    pour  T'""^^''^  ^^^^  ^^   "uit. 
était  pour  toi  quand  tu   mf  i  ■  ™?'*''^^   "''"''"^   ^"^ 
comme  J■envoya^ïïxanteT^^^''•'^^"^'^  ""'*•     Et 
maintenant    aussi    /'enverra      ''"''  ^°"'!..^^  ^^^^  chair,  i-uc  .0: , 
de  Mon  Esprit,  et  je^?eVfSli  ^/rr^et  vêt^r"^    ^^ 

Ma    parole    s-accomS"d\Srra;  ^ 'i;Ya1l •   "^T^^' 
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vérité   en  vérité  je  vous  le  dis,  celui  qui  «oit  en  moi 
?era  aussi  les  œuires  que  je  ^  ,  et  il  en  fera  de  plus 
grandes,  parce  que  je  m  en  vais  au  Père. 
Jérusalem,  le  1"  du  l"  mois,  iSjq. 

James  J.  Jezreel. 


Fin  de  la  Partie  VII. 

Ht  mn  du  premier  Sermon  des  Extraits  du  "Rou- 
leau Volant. 


étÊ^iJt'  ■^^mÊL'-mJÊt^^.jiMttraMSÊL- 


